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HISTOIRE 

DU  GRAND 

GENGHIZC A N 

PREMIER  EMPEREUR 
DES  ANCIENS  MOGOLS 
ET  TARTARES. 

DIVISEE  EN  QUATRE  LIVRES. 

CONTENANT 

La  Vie  de  ce  Grand  Can.  Son  Elévation.  Ses 
Conquêtes  , avec  l’Hiftoire  abrégée  de  Tes 
Succelïêurs  qui  régnent  encore  à prefent.  Les 
Mœurs  , les  Coutumes , les  L$ix  des  anciens 
Mogols  & Tartares  , & ]à-  Géographie  des 
vaftes  Païsde  Mogoliftan , Turqueftan , Capf-'  - 
chac , Y ugureftan  , &c  de  la  Târçarie  Orien- 
tale & Occidentale.  r » ■ 

TR  AD  VI  TE  ET  COMPILEE 

, - ç i / • 

De  pltifieurs  Auteurs  Orieutaux&  de;  Voyageurs  Euro- 
péens , dont -on  voit  les  noms  à ]/ fin  , avec 
un  Abrégé  de  leurs - Vies. 

” 4 Ht* 

Par  feu  M.  P e’t i s de  la  Croix  ptrt > 
Secrétaire  Interprète  du  Roy  es  Languei 

Turquefque  & Arabfqnt.  ^ ' r 

A PARIS, 

Dans  la  Boutique  de  Claude  Bxrbin. 

Çh=l  la  Veuve  J O M B E R T au  Palais , fur  le  reconJ  ' ' 
Perron  de  la  Sainte  Chapelle. 


M •.  D Ç C X. 

Avec  Approbation  & üriuile^e  du  Roj, 
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LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

NO  u s fommes  redevab’es  de 
cette  Hiftoire  à feu  M.  Péris 
de  la  Croix  Secrétaire  Interprète 
du  Roy  es  Langues  Turquefque  &c 
Arabefque , qui  mourut  le  4.  No- 
vembre 1695.  âgé  de  73.  ans , apres 
avoir  exercé  fa  Charge  pendant 
quarante  quatre  années  avec  au- 
tant d honneur  que  de  capacité.  Il 
cft  connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  plufieurs  beaux  Ouvra- 
* ges  qu’il  a compofcz  : Il  a traduit 
i’Hiftoire  de  France  en  Turc,  pour 
porter  la  renommée  de  nos  Rois 
jufqu’aux  extrêmitez  de  l’Afie  : 
C’eft  lui  qui  a rédigé  les  trois  to- 
mes de  V oyages  en  Orient  du  fieur 
Thevenot  le  Neveu  , dont  il  étoit 
ami  particulier  : Il  a fait  un  Cata- 
logue raifonné  de  tous  fcs*Livres 
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Le  Librvire 
Turcs  & Perfans  qui  font  dans  la 
Biblioteque  du  Roy  j il  a fa:t  en- 
core deux  Diétionaircs , l’un  de 
François  en  Turc  , & l’autre  de 
Turc  en  François  : Enfin  lors  qu’il 
cft  more, il  alloic donner  au  public 
l’Hiftoire  de  Genghizcan. 

Il  l’avoit  entreprifepar  ordre  de 
M.  Colbert.  Ce  grand  Miniftre 
uniquement  occupé  de  la  gloire 
de  Ton  Maître  &c  du  defir  de  met- 
tre nôtre  Nation  en  état  de  ne 
rien  envier  aux  Etrangers , avoic 
coutume,  comme  on  Tçait,  d’af. 
fembler  toutes  les  femaines , tan- 
tôt à la  Biblioteque  du  Roy  &: 
tantôt  dans  la  Tienne  un  certain 
nombre  de  Sçavans  j comme  Mef-  * 
(ieurs  Renaudot , Charpentier  , 
Vaillant, Bizot,  Gallois,  Cottelier, 
plufieurs  Sçavaijs  jefuites  au- 
tres , pour  conférer  avec  eux  fur 
les  Sciences  aufquelles  ils  s’applb? 
quoientj  II  faifoit  examiner  de- 
vant lui  leurs  Ouvrages,  il  leur 
en  prefcriyoic  de  nouveaux  , Sc 
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au  Lecteur.' 
pour  mieux  les  exciter  à travailler, 
il  obtenoit  du  Roy  des  récompcn- 
fes  pour  eux. 

Dans  une  de  ces  conférences  > 
où  le  Sieur  de  la  Croix  avoir  aufli 
l’honneur  d’être  appelle  , l’Hiftoi- 
re  des  Ottomans  , d’Aboulcaïr 
Tafchicuprizadé , célébré  Auteur 
T urc , tomba  fous  la  mai n de  M. 
Colbert.  Ce  Miniftre  ordonna  au 
Sieur  Péris  d’en  traduire  la  Pré- 
face, & fur  tout  un  Poëme  qu’elle 
contient  qui  traite  de  la  Vie  de 
Genghîzcan.  Le  Poëme  traduit , 
ie  Miniftre  en  voulut  entendre  la 
lcéture.  Il  trouva  que  ce  Héros  - 
Mogolmeritoitplus  juftement  que 
celui  de  Macédoine  le  fuperbe 
titre  de  Conquérant  de  l’Afic  ; il 
chargea  nôtre  Interprète  d’en* 
compofer  l’Hiftoire  : & pour  la 
rendre  plus  parfaite  , il  lui  re- 
commanda de  lire  tous  les  Au- 
teurs , tant  Orientaux  qu’Euro- 
^éens , qui  ont  fait  quelque  men- 
tion de  ce  grand  Prince. 
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Le  Libraire 
Le  Si  cur  de  la  Croix  pour  répon- 
dre encoremicuxaux  intentions  du 
Miniftrc, apres  avoir  traduit  les  qua- 
tre ptincipauxAuteursqui  ont  écrie 
ex  profejjo  les  actions  de  Gcnghiz- 
can,a  parcouru  les  Relations  de  tous 
les  Voyageurs  qui  ont  parlé  de  ce 
Prince  ; de  forte  qu’il  n’en  rappor- 
te rien  qui  ne  foit confirmé  parles 
Auteurs  les  plus  dignes  de  foy. 

Cette  Hiftoire  qui  lui  a coûté 
dix  années  de  travail  y fera  utile 
non  feulement  aux  Sçavans  qui 
recherchent  avec  foin  la  connoif. 
fance  des  évenemens  partez , Sc 
aux  Géographes  qui  ont  ignoré 
jufqu’à  prefent  les  noms  des  Vil- 
les, des  Routes,  des  Fleuves 
des  Montagnes  de  la  grande  Tar- 
dai ic  ; mais  encore  à ceux  qui  fe 
mêlent  de  négoce  qui  trafiquent 
dans  la  Chine  , dans  les  Indes 
Orientales,  en  Perfe  & autres  pais 
de  l’Orient  , en  confequence  de 
l’établi rtement  que  LOUIS 
GRAND  y fit  par  les  foins  de  M. 


Digit^ed  by  Goc 


au  Lecteur. 

Colbert,  & qui  a été  renouvelle 
en  1708.  dans  un  Traité  de  Con> 
mec.ce  entre  le  Roy  & le  Roy  de 
Perfe , très- avantageux  à la  Nation 
Françoife  , & ménagé  par  M.  le 
Comte  de  Pontcharcrain  Secré- 
taire d’Etat,  dont  la  vigilance  & 
le  zcle  ne  laiflent  échapper  aucu- 
ne occafion  de  fervir  fa  Patrie.  Les 
Negocians  feront  donc  bien-aifes 
de  voir  un  détail  de  ces  Païs-là , & 
de  connoître  les  Mœurs  des  Peu- 
ples qui  les  habitent. 

A l’égard  de  la  prononci  atiori 
des  noms  propres , il  cft  bon  de 
fçavoir  que  la  plupart  des  Auteurs 
Européens  qui  ont  fait  imprimer 
des  traductions  de  Livres  Orien- 
taux, écrivent  les  noms  propres  à 
leur  fantaifie.  M.  d’Herbcloc , par 
exemple,  les  a écrits  à peu  près 
comme  on  les  prononce  en  Orient, 
& c’eft  ce  que  le  Sieur  Pétis  a 
mieux  aimé  faire  , que  d’imiter  ' 
M*  Varier  fçavant  Profcflfcur  en 
Arabe , qui  dans  les  traductions 
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L s Libraire 
qu’il  â données  au  public,  quoi- 
que excellentes  d’ailleurs,  a telle- 
ment corrompu  les  noms  propres , 
qu’à  peine  les  peut-on  reconnoî- 
tre  » au  lieu  d’écrire  Abdallah , il 
a mis  Gabdolc , au  lieu  d Emir  al - 
tnoumini il  met  Uiramomolin  & 
ainfi  des  autres  Marcopolo  n’a 
pas  moins  défiguré  les  noms  pro- 
pres Orientaux  ; pour  dire  Gen- 
ghî&can , il  écrit  Cingifcan. 

Au  refte,  cette  Hiftoire  a été 
lue  & corrigée  par  plufieurs  per-, 
fonnesfçavantcs  dans  les  Langues 
Orientales , &c  qui  tiennent  rang 
parmi  les  gens  de  Lettres  ; car 
l’Auteur  n’étoit  pas  de  ces  Sça- 
vans  entêtez,  qui  necroyent  pas 
qu’il  y ait  fur  la  terre  un  homme 
capable  de  trouver  des  défauts 
dans  leurs  Ouvrages.  Il  confultoit 
volontiers  fes  amis , & profitoit  de 
leurs  Critiques.  Si  feu  M.  d’Her- 
belot  eût  été  de  ce  cara&ere-là , fa 
Bibüoteque  Orientale  ;ne  ferofc 
pas  fi  remplie  d’erreurs,  &.  il  lui 


au  Lecteur. 
fluroitdonné  une  meilleure  forme. 

L’Hiftoire  de  G~nghizcan  a 
donc  été  examinée  avec  d’autant 
plus  d’attention,  que  l’Auteur  en 
la  publiant  croyoit  faire  un  prêtent 
confiderable  au  public  : Et  l’on  n’a 
rien  négligé  de  tout  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à en  rendre  la  lec- 
tuie  plus  agréable  &c  plus  utile. 
M.  de  rifle  un  des  plus  habiles 
Géographes  du  ficelé  en  a drefle  la 
Carte,  fur  les  Mémoires  des. Sieurs 
Pétis  de  la  Croix.  Et  M.  Péris  delà 
Croix  fils  de  l’Auteur  , ne  s’eft 
pas  contenté  de  mettre  la  derniè- 
re main  à l’Ouvrage  de  fon  Pere; 
pour  le  rendre  encore  plus  digne 
de  la  curiofité  du  public,  il  y a 
ajouté  l’Abrégé  de  la  Vie  des  Au- 
teurs dont  on  a tiré  l’Hiftoire  de 
Genghizcan.  Il  a auflî  traduit  un 
grand  nombre  d’Hiftoricns  Orien- 
taux , Phyficiens  &:  autres  qu’il  a 
deflein  de  donner  inceffamment 
au  Public. 
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HISTOIRE 


GENGH  IZC  A N 

PREMIER  EMPEREUR 
DES  ANCIENS  MO  GO  LS 
ET  TARTARES. 
LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  I. 

Des  Scythes  Tartans  & anciens  Mogols. 

Du  pais  de  Genghiz.can.  Des  j4ncetres 
& de  la  Genealogie  de  ce  Prince.  De  fa 
naijfance  & de  f on  premier  nom.  Et  quel- 
le perfecution  il  fouffrit  pendant  fa  mino- 
rité de  la  part  des  Cans  Mogols  après  la 
mort  de  fon  Pere. 

! I la  grandeur  & la  rapidité  des  L’An  Jc 
Conquêtes , la  divei  Eté  des  éve-  »racc 
nemens , la  ruine  des  Empires  & 
l etabliflêment  de  la  plus  vafte  Monarchie  ; 4^.C 
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An.  gr.  qui  fut  jamais , peuvent  rendre  une  hiftof- 
1 1 S 4*  re  recommandable  , c’eft  fms  doute  cel- 
le  de  Genghizcan  8c  de  fes  fuccefleurs.  Ce 
Prince  a jette  les  fondemens  d’une  domi- 
nation plus  grande  que  celles  d’Alexan- 
dre 8c  d’Augufte , puifqu’elle  s’étendoit 
plus  de  dix-huit  cent  lieues  de  l’Orient  à 
l’Occident  8c  plus  de  mille  du  Septentrion 
...  , ..  au  midy  a.  Elle  a été  floriftante  pendant 

AbulCAiY  t J r * y ’/X'  j*"  j • i>/i 

dt  ns  plus  ^ un  ^iec*e  > c elt-a-dire  depuis  1 ele- 
Tarikh  vation  de  Genghizcan , jufques  bien  avant 
Mofman  dans  le  régné  de  Timur  Caan  Ion  cinquié- 
x#  me  fucceftèur  à l’Empire  de  la  Chine. 

Mais  ce  qu’il  y a déplus  extraordinai- 
re , c’eft  que  Genghizcan  avoit  des  forces 
peu  confiderables  Iorfqu’il  a commençé 
les  conquêtes , &qu’il  les  a pourfuivies  Sc 
confervées  avec  autant  de  prudence  que 
de  valeiir.il  les  a même  plus  étendues  que 
tous  lès  fuccefleurs  enfèmble,  8c  ne  Ce  con- 
tentant pas  du  Titre  de  Conquérant  s il 
a voulu  avoir  encore  celui  de  Legiftateur , 
quoique  cela  parût  incompatible  avec  les 
occupations  que  lui  donnoient  fes  guerres 
continuelles.  Aufti  n’eft-il  pas  feulement 
reconnu  pourle  plus  grand  vainqueur  de 
l’Orient  *,  tous  les  Hiftoriens  lui  donnent 
les  plus  hauts  titres  qu’on  ait  jamais  don- 

« Nous  fommes  les  Maîtres  de  la  terre  de- 
uis  l'Orient  jufques  à l’Occident, 
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ce  Genghizcajt.  f 
fiez  aux  plus  grands  Empereurs  a : Ils  le  An  gr* 
furnomment  b le  Sultan  des  Mogols  & 
des  Tulcs , cle  Conquérant  du  monde, 
le  feul  Roi  des  Rois  , la  Colomne  des  Bey^avi 
Princes,  le  Maître  des  Trônes  Sc  des  Cou-  dans  Ni- 
ronnes;Etils  difent  que  Dieu  n’a  jamais  zam 

a /n  • i>  j tA'VflYikb» 

revetu  aucun  Souverain  d une  li  grande  Djvrn~ 
authorité  fur  la  terre.  Cependant  quelque  aliufcha. 
confiderable  que  loit  cette  hiftoire,on  peut  ^-tYCOn  - 
dire  que  jufqu  a prefent  on  a peu  connu  de  dans 
dans  l’Europe  ceque  c’eft  que  les  Mogols:  Rouzct 
quelle  eft  leur  origine  & quels  ont  été 
leurs  Princes.  On  fçait  peu  quelles  étoienc 
leurs  Provinces  & leurs  Tribus, bien  que 
les  fucce fleurs  de  Genghizcan  ayent  por- 
té leurs  armes  jufques  dans  la  Hongrie  8c 
dans  la  Bohême, où  ils  donnèrent  en  1141. 
une  célébré  bataille,  d Ils  avoient  même 
déjà  eu  affaire  aux  François  dans  la  Syrie  ** 


a Le  Prince  Sc  le  Chef  des  Mogols  , écoit 
Genghizcan. 

b Le  Sultan  des  Mogols  & des  Turcs , feul 
Roi  des  Rois  , Pofieffcur  du  Trône  & de  la 
Couronne. 

c Le  Conquérant  Genghizcan. 
d Henry  Duc  de  Silefic  y fut  tue  & le  Roy 
de  Hongrie  fc  lâuva  dans  l’Autriche  , où  il  fut 
dépouillé  pat  le  Prince  , qui  y commandoit , de 
toutes  les  tichefles  que  la  Reine  fa  femme  y avoic 
envoyées  en  déport.  Il  fut  enfuirc  .éxilé  dans 
l’Efciavonic , où  il  pafla  le  relie  de  fes  jours  dans 
une  extrême  miferc,  • -• 
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An.  gr.  en  diverfes  occafions  ; Et  avant  ce  tems> 
îj  ; +’  là  HulaKou  petit-fils  de  Genghizcan 
s c]°'9'  avoit  ruiné  le  fameux  Empire  des  Califes 
ou  fuccefleurs  de  Mahomet  après  avoir 
fait  trancher  la  tête  à Muftalèm  Billah 
dernier  des  Califes  Abaflides  dans  la  ville 
Ain  * Ab - Bagdad  en  1258.  Malgré  tous  ces  éve- 

b nemens>&  bien  qu’il  y ait  encore  à prefent 
bauava-  des  defcendans  de  ces  Princes , tant  dans 
rikh,  l’Afie  que  dans  l’Europe  , fans  parler  de 
ceux  des  Indes  qui  y pofledent  un  puifl'ant 
Empire  fous  le  nom  de  Mogols  & qui  des- 
cendent de  Ta^merlan  iflu  de  Genghizcan 
par  les  femmes  à la  cinquième  génération. 
Hezarfen  * Malgré , dis-je , ces  évenemens  &c  l’exif- 
dans  tenceaéfcuelle  de  tant  de  Princes,  il  eft  fans 
Tangih.  <joute  furprenant  que  cette  nation 
Sel  icar-  ne  f0jc  pas  p[us  connue  en  Europe,  b 
dhS'  Il  eft  vrai  que  l’Empire  des  Mogols 

d’aujourd’hui  eft  nouveau , puifqu’il  n’y  a 
pas  plus  de  cent  cinquante  ans  qu’il  fut 
fondé  par  Humayoiin  dans  l’Indoftan , e 

# Les  Cans  de  Crim  ou  de  la  petite  Tartane 
Precopcnfe  qui  defeendent  de  Toulchican  , fils 
de  Genghizcan , les  Uzbccs  qui  s établirent  en 
14^8.  dans  le  Royaume  de  Tranl'oxianc  ainfi 
que  dans  le  Capfcnac. 

b Vt  vix  quifquam  noflrum  ejus  nomen  au - 

^TMogoIs  des  Indes  Orientales  dcfçcndent  des 
anciens  Mogols  pat  Tamcrlan* 

• J 
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ce  Gekghizcan;  5 
& quil  y en  a plus  de  cinq  cens  que  Gen-  An-  Sr' 
ghizcan  fut  proclamé  Empereur  des  Mo-  4‘ 
gols  & des  Tartares  -,  mais  les  uns  &:  les  s 4nÿ> 
autres  ont  la  même  origine  & Ton  n’ap-  - 
pellera  dans  cet  ouvrage  les  Mogols  de  * 
Tartarie , anciens  Mogols  , que  pour  les 
diftinguer  des  Mogols  des  Indes  qui  font 
plus  connus. 

Quoiqu’il  en  fait,  tous  les  Mogols  & les 
Tartares  reconnoilTent  Genghizcan  pour 
le  plus  grand  de  leurs  Princes.**  Il  étoit  fils 
d’un  Can  nommé  Pifouca  ou  Yefouca  qui  AbulcAtY, 
avoit  régné  dans  l’ancien  Mogoliftan,  païs  x' 

fituédans  la  grande  Tartarie  & dans  une 
Province  appellée  Caracatay.Gette  gran- 
de  Tartarie  d’Afie  de  même  que  la  petite 
Tartarie  d’Europe  ne  font  rien  autre  chofe 
que  ce  qu’on  appelloit  autrefois  la  Scithie. 

Elle  contient  divers  Royaumes  : mais  ils 
font  partagés  en  tant  de  fouverainetés  qu’il 
eft  prefque  impolfible  d’en  faire  le  dénom- 
brement. 

Les  Auteurs  Orientaux  Ce  font  con- 
tentés de  la  divifer  en  quatre  Parties. 

La  première  , eft  le  Cap'chac  com- 
pofé  de  plufieurs  grandes  Provincês 
parmi  lesquelles  eft  celle  des  Getes , fitué 
à l’Occident  dupais  des  Mogols,  & au 

a Dans  le  Caracatay  croit  un  grand  Can  qui 
avoit  nom  Pifouca,  fils  de  Purran. 

A iij 
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An.  g.r  Septentrion  de  la  Tranfoxiane&  des  païs 
4‘  S116  Sihon  * arrofe.  La  féconde  partie 

s ^eft  Je  Zagatay  qui  eft  appelle  par  les 
anciens  Tranfoxiane  & par  les  Arabes 
XMS‘  Maouarannahar.  La  troinéme  s c’eft  le 
Caracaray  qui  contient  le  Turqueftan } le 
païs  des  Naïmans  > le  païs  des  Gelayrs  , 
dont  celui  des  Keraïtcs  ne  fait  qu’une 
partie  j Le  pays  des  Yugures , le  Tangut  , 
le  Khothan,  ou  Khyra,  ou  Koutan  ; le 
païs  des  Calmacs  & le  Royaume  de  Cour- 
ge qui  confine  à la  Chine  & à la  Mer.  En- 
fin la  quatrième  partie  eft  compofée  de 
l’ancien  Mogoliftan  qui  eft  le  Cog  & Ma- 
gog  dont  la  fitnation  eft  marquée  diverfè- 
ment  parles  Hiftoriens,  quoique  ce  foin 
le  véritable  païs  de  Genghizcan.  Les  uns 
l’ont  mife  dans  l’Afie  mineure  : D’autres 
feulement  en  Lydie , d’autres  dans  la  Col- 
chide  & dans  l’Hyberie  , & enfin  quel- 
ques voyageurs  l’ont  placée  aux  païs  des 
premiers  Scythes  audefius  de  laChine  vers 
le  Nord-  Eft  de  l’Afie>difant  pour  appuyer 
leur  conje&ure  que  lesenfans  deMagog* 
fécond  fils  de  Japhet  pafferent  du  Nord 
d’Europe  à celui  d’Afie  , où  ils  donnèrent 
leur  nom  aux  païs  qu’ils  habitèrent.  En 
un  mot  ce  païs  eft  firué  dans  le  dernier 
Orient  de  l’Afie  au  Septentrion  de  la  Chi- 
ne , de  a toujours  été  fort  peuplé.  Les  Au- 
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tcurs  Orientaux  ont  appelle  fès  habitans  An.  gfj 
Mogols  , & les  Européans  leur  ont  donné  ^ * 4* 
d’autres  noms.  j 4%^ 

Dans  le  tems  du  Bifayeul  de  Genghiz- 
can , ils  firent  des  progrès  ; Ils  s’avancè- 
rent jufqu’au  Caracatay,  où  ils  obligè- 
rent quelques  Cans  à leur  payer  tribut  ; 
mais  dans  l’onzième  fiécle  auquel  Gen- 
ghizcan  prit  naiflance  ils  étoient  tributai- 
re du  Roi  des  Keraïtes. 

Dés  le  feptiéme  fiécle  il  y avoit  de  deux 
fortes  de  Mogols  : les  uns  appelles  Mo-  ^ 
gols  Dirlighin  ôc  les  autres  Mogols  Ni-  cTzany 
ron.  L’on  verra  dans  la  fuite  pourquoy  ^ 
ils  furent  ainfi  nommés.  Les  Mogols  Dir- 
lighin c’étoient  les  nations  de  Congorat , 

Berlas , Mercout , Coudas,  8c  plufieurs 
autres  ; âc  les  peuples  de  Mer  Kit , Tan- 
jout  -,  Mercat , Soumogol  , Nironcaïat , 

Yeca-  Mogol  8c  quelques  autres  encore  é- 
toient  les  Mogols  Niron.  Surquoi  il  faut 
remarquer  qu’Yeca-Mogo!&  Nironcaïat. 
appartenoient  en  propre  à la  maifon  de 
Genghizcan. 

Le  mot  de  Cayat  fignifie  forgeron.  Ca- 
balcan  Bifayeul  de  ce  Prince , pour  fe  fai- 
re diftinguer  des  autres  Cans  de  la  Tri- 
bu de  Niron  (es  parens  , ajouta  le  nom 
de  Cayat  à celui  de  Niron  que  portoit  en 
particulier  là  principale  Tribu  > depuis  ce 
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tems-là , cc  mot  comme  un  titre  d’honnenf' 
demeura  non  feulement  à la  Tribu  s mais 
au  Can  même  , qui  en  étoit  le  maître  8c 
à ceux  qui  la  compofoient.  L’origine  de 
ce  mot  vient  de  certains  peuples  qui  é- 
toient  à l’extremité  feptentrionale  du  Mo- 
goliftan  8c  que  l’on  nommoir  Cayat  par- 
ce que  leurs  Chefs  av oient  autrefois  éta- 
bli dans  un  montagne  appellée  Aricené- 
xom  une  fonderie  de  fer  qui  donna  une 
grande  réputation  à ces  branches  Mogo- 
les  a caufe  de  futilité  que  tous  les  pais  Mo- 
gols  en  reçurent,  a On  appella  ces  gens- 
là  les  forgerons  d’ ArKenéicom , 8c  com- 
me les  ayeux  de  Genghizcan  s’allièrent 
avec  eux  dans  la  fuite , b quelques  Ecri- 
vains mal  informés  ont  publié  que  ce  Prin- 
ce étoit  né  d’un  forgeron  8c  qu’il  avoit 
été  forgeron  lui  même.  Ce  qurles  a jettés 
dans  cette  erreur , c’eft  que  chaque  famil- 
le Mogole  pour  conferver  la  mémoire  de 
ces  illuftres  forgerons  avoit  coutume  le 
premier  jour  de  l’année  de  célébrer  une 
fête  j pendant  laquelle  ils  élevoient  une 
forge  armée  de  lès  foufflecs  , où  ils  allu- 
moient  du  charbon  8c  failoient  rougir  une 

a II  n’y  avoit  point  encore  eu  de  fer  chez 
eux  en  état  de  fervir. 

b Tune  ttmporis  Chingis  faber  quidam  erat  in 
populo  Moal , &.  furalatiit  de  animalibus  Vnt 
Gan  quod  poterat 


DE  GENGIÏISCAN.  ? 
ma  (Te  de  fer  qu’ils  battoient  avec  le  înar-  An.  gr. 
teau  fur  une  enclume , & cette  aéfcion  étoit 
précédée  6c  fuivie  de  prières.  Ces  Ecri-  4 
vains  fans  doute  ignorant  la  eau  le  de  cette 
cérémonie  6c  ne  fçaehant  pourquoi  on 
donnoit  le  furnom  de  Cayat  à la  famille 
de  Genghizcan  , fe  font  perfuadés  que  ce 
Can  avoit  été  forgeron  , 6c  que  pour  re- 
mercier Dieu  de  l’avoir,  élevé  à l’Empire , 
il  avoit  établi  cette  coutume.  Ainlf  ne 
pouvant  remonter  plus  haut  dans  l’hiftoi- 
re  des  anciens  Mogols , ils  ont  fait  palier 
Genghizcan  pour  un  miferable  dont  l’élé- 
vation n’a  été  qu’un  pur  ouvrage  de  la 
fortune. 

Mais  les  Hiftoriens  qui  ont  voulu  creu- 
fer  l’antiquité  pour  découvrir  l’Origine  ^ulcayti 

de  ce  Prince  4 ont  eu  d’autres  fentimens  ^T»  Ah- 

de  lui.  Ils  parlent  tous  de  fon  pere  Pifouca 
Behader  b comme  d un  Can  très  conlîde-  Martar 


rable  parmi  ceux  de  Tancien  Mogoliftan. 
Il  avoit , difent-ils  , deux  Souverainetés 
fort  étendues  -,  c il  avoit  Epoufé  Oulon 

n Cet  Empereur  étoit  maître  de  deux  Em- 
pires, dans  chacun  delquels  il  donnoit  les  ordres. 
b Les  Empereurs  Mogols  au  nombre  de  vingt- 
un  ont  régné  en  Perle  ij  o ans.  Le  premier  fut 
Genghizcan  , fils  de  Pilouca 

c Ils  écoicnt  tous  Empereurs  dans  l’Orient, 
& le  plus  grand  de  tous  > a été  Buzengir  Can. 


ktfchy 
dans  AU 
ma  faite  » 
ou  Alma», 
tnttlic . 

Conde - 
mir  dans 
Habib 
afïuyar. 

Bin  Ab-' 
dalla  ùf». 
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A»,  gr.  Aixeh  fille  d’un  Can  de  fès  parens  qui 
J/*  4'  avoit  remporté  plufieurs  Viétoires  fur  fès 
^ Ennemis  j a on  peut  voir  clairement  par 

là  que  la  naifTance  baffe  qu’on  lui  attri- 
bue eft  un  effet  de  l’ignorance  ou  de  la 
malice  des  Ecrivains.  En  effet  fon  pere 
defcendoit  en  ligne  directe  par  fept  gé- 
nérations de  Buzengir  furnommé  le  Jufte 
dont  la  réputation  a été  fi  grande  dans 
les  païs  Septentrionaux  & Orientaux 
de  l’Afie  , qu’il  n’y  a point  eu  de  Prince 
confiderable  qui  n’ait  voulu  pafTer  pour 
parent  ou  pour  allié  de  fà  Maifon.  b On 
peut  donc  aflùrer  que  Genghizcan  fils 
de  Pifouca  eft  né  Prince  ou  Can. 

* Rem  us  Comme  prcfque  tous  les  Empires  * &C 
&Romu  IesMaifons  illuftres  ont  leurs  fables  & 
lus  , fils  leurs  faux  miracles , les  Mogols  n’en  ont 

^ Alix  In  Pas  man(Iu^»  onC  mieux  aimé  corrom- 
Are , fils  Pre  la  pureté  de  leur  Hiftoire , que  de 
defupiter.ny  pas  mêler  du  merveilleux.  Ils  ont 

a Le  plus  grand  de  tous  fut  Buzengir  , delà 
race  duquel  forrent  tous  les  Cans  Mogols. 

b Bin  Abdallarif  dans  le  chapitre  x.  de  fon 
Lubbattaouarikh  , dit  que  Genghizcan  vivoic 
au  rems  d’Abou  Muflim  Merouzy  , lequel  fé- 
lon l’Hiftorien  Almakinc  étoit  celui  de  Me- 
roiiane  l’Afne,  dernier  des  Califes  Oummiades. 
Ce  fut  cet  Abou  Muflim  qui  ôta  la  Couronne 
des  Califes  Oummiades  pour  la  mettre  fur  la  tê- 
te des  Abbalfidcs , l’an  de  grâce  7 45.  5c  de  l’£- 
gireijz. 
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attribué  des  révélations  à Genghizcan  j An.  gr. 
& pour  porter  la  vénération  des  peuples  * 1 f 4*. 
aufii  loin  qu’elle  pouvoit  aller , ils  lui  e»' 
ont  donné  de  la  divinité.  Ceux  qui  s’in-  * 4 
terrefloient  à Ion  élevatiofi  eurent  même 
l’infolence  de  le  faire  pafler  pour  fils 
de  Dieu.  Sa  mere  plus  modefte  , dit 
feulement  qu’il  étoit  fils  du  Soleil  ; mais 
n’étant  pas  affez  vaine  pour  fe  flatter  de 
l’amour  de  ce  bel  Aftre , elle  appliqua  la 
fable  à Ton  neuvième  prédecefleur  ; & on 
publia  que  Buzengir  étoit  fils  du  Soleil. 

Les  Turcs  & les  Tartares  croyent  Mury*- 
que  la  mere  de  Buzengir  eft  la  tige  de  kefc^’ 
tous  les  Empereurs  Mogols , & une  his- 
toire ou  plutôt  une  fable  a fait  dire  aux 
Hiftoriens  qu’une  femme  eft  Je  principe 
de  cette  race  illuftre  qu’on  ne  peut  éten- 
dre audelà  d’elle.  On  la  nommoit  Alan- 
coiia.  a Elle  avoit  été  mariée  &:  avoit 
eu  deux  fils  appel  iez  , félon  Marcopolo,  Marc»}*: 
Ba&out  8c  Balaétout;  d’autres  Auteurs^* 
les  nomment  Beliceda  8c  Yexeda  ; on 
dît  que  Doüyan-Byan.lbn  mari  mourut 
peu  de  tems  apres , 8c  qu’aulieu  de  lon- 
ger à fe  remarier,  comme  elle  pafloit 
pour  une  Dame  très  vertueufe  , elle  mena 
une  vie  retirée  8c  fit  croire  aifement 

a On  aflurc  que  Genghizcan  tire  fon  origine 
4’ une  femme  appclléc  Alancoüa. 
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quelle  fe  vouloit  donner  toute  entière  1 
l’éducation  de  Tes  enfans.  Neanmoins  > 
quelque  tems  après  elle  parut  grofle.  a 
Les  parens  de  Ton  mari  en  murmurèrent. 
Ils  l’obligerent  même  à paroître  devant  le 
Juge  de  la  Tribu.  Il  eft  vray  qu’elle  n’en 
fit  aucune  difficulté.  Elle  alla  hardiment 
chez  le  Juge.  Elle  le  plia  d’abord  de  pren- 
dre garde  à ce  qui  lui  étoit  arrivé , & 
d’en  obferver  toutes  les  circonftances  a- 
vant  que  de  porter  Ton  jugement.  Le 
Juge  lui  demanda  de  quel  homme  elle 
étoit  devenue  enceinte.  Elle  répondit  qu’- 
aucun homme  n’y  avoir  contribué  ; mais 
qu’étant  un  jour  négligemment  couchée 
fur  fon  lit,  une  lumière  extraordinaire 
étoit  venu  éclairer  l’obfcurité  du  lieu  où 
elle  étoit  : que  cette  lumière  dont  l’éclat 
ébfoiiifToit , l’a  voit  environnée  & avoir 
pénétré  par  trois  fois  dans  fes  flancs,  b 
Comme  la  bonne  Dame  Alancoüa  étoit 
bien  aife  de  prouver  fon  innocence  au 

n Elle  devint  grofle  , on  l’aicufa  de  crime  , 
on  la  mena  au  Juge,  qui  l'interrogea 5 elle  dit 
qu’elle  n ’avoiweu  commerce  avec  aucun  hom- 
me , j’étois  couchée  dit-  elle,  une  lumière  parut 
qui  entra  dans  mon  corps  par  trois  fois. 

b J’en  fuis  demeurée  enceinte  , je  fuis  grofle 
de  trois  mâles  , attendez  donc  mon  enfantement. 
Si  j’accouche  de  trois  mâles  , vous  recon- 
noîtrés  la  vérité  de  ce  que  j’avance , Gnon  vou* 
ferez  de  moi  ce  que  bon  vouj  femblerat 
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peuple  & de  lui  perfuader  que  fa  grofleflc  An.  gr, 
n’étoitpas  naturelle,  on  rapporte  qu’elle  f S 4* 
ajouta  qu’à  chaque  fois  que  la  lumière  He»' 
avoit  pénétré,  elle  avoit  conçu  un  fils; 
qu’ainfi  il  faloit  attendre  le  teins  de  Ion 
enfantement;  que  fi  elle  mettoit  au  mon- 
de  trois  enfans  mâles  , ce  lèroit  une  preu- 
ve inconteftable  que  tout  ce  quelle  ayan- 
çoit  étoit  véritable  ; &c  qu’au  contraire  , 
fi  elle  n’accouchoit  pas  de  trois  fils  , elle 
fe  foumettoit  à tous  les  fupplices  qu’on 
voudroit  lui  faire  fouffrir.  Le  terme  étant 
venu,  elle  confondit  la  calomnie  des  pa- 
rens  de  fon  mari  qui  ofoient  acculer  là 
vertu  ; a elle  mit  au  monde  trois  fils , qui 
dans  leur  tems  donnèrent  le  nom  à trois 
grandes  Tribus. 

Buzengir  étoit  un  de  ces  trois  fils , & Mirc&ni 
les  Chefs  de  leurs  defcendans  font  appel-  <*e' 
lez  Nouranyoun,c’eft-à-dire  enfans  de  lu- 
mière. Cette  fable  a donné  lieu  à quelques 
Auteurs  d’appeller  Genghizcan  fils  du  So- 
leil , le  croyant  delcendu  d’Alancoüa  par 
Buzengir  fon  neuvième  prédecelfeur.Ma- 
raicefchy  l’un  des  Hiftoriens  Arabes  qui 
ont  rapporté  cette  fable , protefte  qu’il  n’y  e'c 
ajoute  point  foy , & qu’il  eft  perfuadé  que 
çettc  Pâme  b ne  l’a  inventée  que  pour  évi- 

* Elle  mit  au  monde  trois  enfans  mâles 

b Elle  n'inventa  «etc  fable  que  pour  éviter  4 
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An.gr.  ter  la  mort  qu’elle  avoit  melitée  par  Con. 
1 1 ; +•  crime.  Mais  le  Per/àn  Cond-Emir  hifto- 
^eS*  rien  célébré  a comparé  la  chafteté  d’Alan- 
***'  coüaà  celle  de  la  Lune  , 8c  après  avoir 
rapporté  le  fait  d’une  maniéré  plus  hon- 
nête car  il  allure  que  la  lumière  entra 
dans  fa  bouche,  8c  deicendit  dans  fes 
flancs , il  ajoute  qu’elle  enfanta  véritable- 
ment les  trois  fils  dont  elle  avoit  prédit  la 
naiflance  ; 8c  cette  prédi&ion,  dit-il , fut 
caufe  que  dans  la  fuite  elle  pafl’a  pour  une 
fainte  8c  pour  une  ProphetelTe. 

Il  eft  confiant  que  les  Mogols  confà- 
crerent  cette  fable.  Elle  fut  tenue  pour 
un  miracle  parmi  eux , 8c  ils  demeurèrent 
perfuadés  que  Dieu  envoyant  fa  lumière  à 
Alancoiia  , n’avoit  eu  en  veuë  que  de  fai- 
re naître  un  jour  des  defcendans  de  cette 
femme  un  Prince  qui  vengeât  le  Ciel  des 
injuftices  que  les  hommes  commettoient 
tous  les  jours , 8c  ils  ont  crû  que  ce  Prince 
étoit  Genghizcan. 

Uircon-  Ces  trois  enfans  qui  furent  nommés, 
de.  Bucan , Boficy  8c  Buzengir  ne  parurent 
pas  plutôt  dans  le  monde , que  la  fuperfti- 
tion  confacra  l’impofture  d’Alancoiia; 
pour  diftinguer  fes  trois  derniers  fils  de 
tous  les  autres  Mogols , on  leur  donna 
pour  eux  & pour  leurs  fucce  (leurs  a le  fur- 

a Mot  corrompu  de  Nouranyoun  qui  fignifie 
epfcins  de  lumière, 
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ffôm  de  Niron  ; je  dis  les  trois  derniers  An.  gr. 
fris , cal*  Tes  autres  enfans  furent  appelles  11  ; 4. 
Dirlighin  , pour  marquer  qu’ils  n’étoient  ^c|’ 
jque  des  Mogols  nez  fans  miracle. 

Le  même  Cond-Emir  fait  defcendre  C on  dot 
Alancoiia  de  Noé.  a II  dit  qu’elle  étoic  wir. 
fille  de  Tchoubinécan  dont  il  fait  remon- 
ter les  ayeux , Oguz , Caracan  , Mogol- 
can , jufqu’à  Turc  qui  étoit  fils  de  Japhet 
fils  de  Noé.  Et  ce  Turc  de  qui  les  Turcs 
prétendent  être  fortis,  fut  le  premier  Roy 
de  la  Tartarie  Orientale , dans  le  tems  de 
Cayamerres  premier  Roy  de  Perle. 

Enfin  Ginghizcan,  fuivant  le  rapport 
de  Fadlallah  qui  a écrit  la  vie  de  ce  Prin-  uh. 
ce,  eut  pour  pere  Pifouca  Behader,  & 

{>our  ayeul  Purtan  fils  de  Cabalcan.  Ce- 

ui-ci  fortit  de  Tumenécan  fils  de  Baïlàn- 

courcan , dont  le  pere  fe  nommoit  Gaï- 

ducan.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Toutomi- 

tencan , qui  eut  pour  pere  Boucacan  fils  de 

Buzengir  furnommé  le  Julie. 

Entre  ces  Princes  il  y en  a trois  parti-  B-n 

culierement  qui  fe  font  rendus  recomman-  dallatif 

dables  : Buzengir  par  mille  vertus  &c  par 
» 

a Turç  fils  de  Japhet  fucceda  à fon  pere, 
les  Turcs  l’appellent  fils  de  Japhet , ce  fut  le 
premier  des  Rois  Turcs  > comme  l’on  donne  à 
Kayoumerrcs  la  qualité  de  premier  Roy  d$ 

Perle, 
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la  qualité  de  Roy  de  Cotan  : Cabalcan  eii 
fe  faifant  admirer  de  toute  l’Afie  par  fon 
courage  : Et  Pifouca  pere  de  Genghizcan 
pour  avoir  fournis  à fon  obéiflance  la  plu- 
part des  Chefs  des  Nations  Mogoles,  avec 
plufieurs  Souverains  de  Caracatay  qui 
rroubloient  fon  repos.  Il  les  vainquit  mal- 
gré les  fecours  qu’ils  recevoient  fouvent  du 
Roy  de  la  Chine  Septentrionale  ou  du  Ca- 
tay.  Le  dernier  combat  que  Pifouca  don- 
na avant  la  naiflance  de  Genghizcan  fut 
contre  la  Nation  de  Seumogol , qu’on 
appelloit  aufli  Tatar  ; pour  fo  venger  d’u- 
ne infolte  qu’il  en  avoit  reçue  , il  fit  mar- 
cher fes  troupes  vers  leurs  frontières.  Il 
entra  dans  leur  pais,  & le  pilla.  Temu-  - 
gincan  General  de  plufieurs  Hordes  , vint 
pour  l’en  ch  a (1er  ; mais  Pifouca  alla  au  de- 
vant de  lui , le  mit  en  déroute  après  une 
fànglante bataille , & revint  glorieux  dans 
l’Yeça  Mogol  dans  une  maifon  de  plai- 
fànce  appellée  Dilon  Yldac , où  il  faifoit 
fa  demeure  ordinaire. 

Pour  éternifer  le  fouvenir  de  cette  vic- 
toire , il  donna  le  nom  du  Can  qu’il  ve- 
noit  de  vaincre  à un  enfant , dont  a accou- 
rt Naiflance  de  Genghizcan  l’an  de  grâce  11/4. 
pendant  le  regue  de  Louis  VII  Roy  de  France , 

& cette  année  étoit  l’an  du  pourceau  du  Calen- 
drier Mogol, 

cha* 
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cha  peu  de  tems  après  Olon  Ayité  la  pre-  An.  g t. 
micre  de  fes  femmes.  Ill’appellaTemu-  1 1 j 4, 
gin.  a Comme  on  trouva  du  fang  caillé  5- 
dans  les  mains  de  l’enfant , b Pifouca  fut  ^ rcon^ 
étonné  de  cet  accident  qui  lui  parut  fort  ^ 
extraordinaire , & confulta  félon  la  coû-  TfXt-fa 
tume  des  Mogols  les  Aftrologues  ôc  les 
Devins,  c Mais  il  ne  fut  pas  content  de  Mirco tr- 
ieurs conje&ures  ,•  &:  Soughoudgin  fon  dt. 
parent  & fon  premier  Miniftre , d homme  Condt-. 
d’une  grande  capacité  , fort  entendu  dans  m'r- 
le  métier  de  la  guerre , & qui  avoit  acquis 
beaucoup  d’experience  dans  la  Chine  où 
il  avoit  demeuré  long-tems  ; Soughoud- 
gin , dis- je , fut  le  feu!  qui  fatisfit  le  Can 
Mogol  ; e il  lui  dit  que  comme  l’Etoile  de  Textiri* 
fon  fils  marquoit  qu’il  auroit  un  grand 
nombre  d’Ennemis  à combattre  *,  le  fang 
qu’on  avoit  vu  dans  fes  mains  faifoit  con- 
noître  qu  il  teindroit  les  campagnes  de; 
leur  fang  & les  vaincrait  tous  : Qu’il  de- 
viendrait en  peu  de  rems  Grand  Can  de 

A Cadrikhun  fcfurdé  Dermuchc  Daeht, 
b II  fut  nommé  d’aboid  Temugin. 
c Genguizcan  Hijo  de  Sukik  Badur  nacib> 
corriendo  elano  delà  Hyiara  5 46. 
d Pilbuca  le  nomma  Tcmugin. 
e Quando  Chinguizcan  nacio.truxo  en  fils  dw 
znanos  à pretado  en  cada  una  délias  un  poco  de-' 

Sangrc  que  fuc  cicrto  pronoftico  de  fu  cruels 
dad* 

3 
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An  gr.  tous  les  Scythes , a,  parce  que  la  mailon  dé 
ii;4-  fa  nativité  dans  Ton  horofcope  étoit  laba- 
•HcS-  lance , qui  elt  im  ligne  Aerien , 6c  que  les 
5 ’ fept  Planetres  étoient  dans  ce  ligne. 

En  effet , les  Auteurs  Orientaux  difent 
Con-  „ dans  leur  Aile  figuré  : que  l’air  ou  le  venc  . 
dtmir.  ,,  impétueux  de  fi  rigueur  foufïla  fi  violem- 
**  ment  dans  l’Afie  au  tems  de  fa  puilTance 
” que  plufieurs  milliers  de  peuples  en  furent 
exterminés.  Cette  prédiction  plut  à Pif— 
coua.  Il  en  conçut  une  elperance  d’au- 
tant plus  grande , qu’il  crut  remarquer  fur 
le  vilage  de  fon  fils  Temugin  toutes  les 
marques  d’un  naturel  héroïque.  Il  ne  lè 
trompa  point  dans  fa  conjecture  i ce  jeune 
Prince  avoir  à peine  neuf  ans , quïl  ne 
vouloit  pTus  s’appliquer  à d’autre  exercice 
qu’à  celui  des  armes. 

'Aboul-  Le  Miniltre  Soughoudgin  mourut  vers 
ce  tems-là  ; b mais  il  lailf  i un  fils  nommé 
Carafchar  Nevian,  qur  étoit  un  fort  ha- 
bile homme.  Pilouca  le  choifit  pour  éle- 
ver Temugin , 6c  la  fuite  a fait  voir  qu'il 
ïf  avoir  pas  fait  un  mauvais  choix.  Ce- 
pendant Pifouca  vit  troubler  le  cours  de 

a Son  horotcopc  étoit  la  Balance  , maifon  aë— 
tienne , & les  fept  Planettes  fc  trouvoient  dans 
cette  maifon. 

b Voyant  en  fon  fils  une  ame  héroïque  , il  lui 
donna  aufli  un  Atakç  ou  Gouverneur  de  haute 
qualité. 
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lès  profperités  par  une  difgrace  que  la  for-  An  gr. 
tune  lui  fufcita.  Le  Roy  de  la  Chine  1 e n 6i. 
fit  enlever , le  retint  Iong-temsprifonnier  HeS* 
dans  fes  Etats , & lui  fit  un  fort  mauvais  5 
traitement  : mais  Pifouca  eut  l’adrelîe  de 
rompre  fes  fers  5 il  corrompit  ceux  qui  le 
gardoient , & trouva  moyen  de  s’en  re- 
tourner dans  l’Yeca  Mogol , où  il  ne  Lon- 
gea plus  qu’à  fe  venger  du  Roy  de  la 
Chine.  Pour  cet  effet , il  maria  fon  fils 
Temugin,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  trei- 
ze ans  à une  Princeflè  , fille  du  Can  des 
Naïmans  , lequel  n’avoit  pas  moins  que 
lui  fujet  de  fe  plaindre  du  Roy  de  la  Chi- 
ne i & ces  deux  Cans  devaient  aller  atta- 
quer ce  Prince  avec  toutes  leurs  forces  \ 
mais  la  mort  vint  interrompre  leur  def- 
fe  in.  a Pifouca  mourut  , Sc  fes  affaires  da  attf' 
changèrent  de  face  dés  la  même  année. 

Comme  il  avoit  fait  la  guerre  aux  peu-  Bin  Ab 
pies  de  Tanjout , de  Mericit  , & à plu-  dallatif. 
fieurs  autres  Tribus  de  la  branche  de  Ni- 
ron  fes  parens , & qu’il  les  avoit  obligés 
à le  reconoître  pour  leur  Souverain , tou- 
tes ces  Nations  fe  révoltèrent.  Les  Cans 
de  Tanjout  &c  de  Merxit , Gemouca  cou- 

a Quanti  Pifouca  mourut , Gînghizcan  u’avoit 
quei}  ans  , Kan  de  l’Hcgirc  1. 

Ce  fut  en  1166.  deux  ans  ou  environ  après  I» 
naiffancc  de  Philippe  Auguftc  Roy  de  France» 

B ij 
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ati.  gr.  fin  du  Prince  Temugin,  ainfi  que  qùel- 
1 1 6 ques  Commandans  d’autres  Tribus  que 
pifouca  avoit  aflùjeties/e  liguèrent  enfem- 
+‘  ble  , & vinrent  attaquer  Temugin  , qui 
malgré  là  grande  jeunefle  leva  courageu- 
fement  le  Toughe  > a animé  par  l’exemple 
de  fa  mere  qui  Ce  montrant  digne  femme 
de  Pifouca , excitoit  lès  Sujets  à fe  dé- 
fendre, il  le  mit  avec  elle  àja  tête  des 
trouppes.  Ils  marchèrent  aux  ennemis  , 
&•  combattirent  d’abord  heureuftment  j 
mais  la  fortune  leur  devint  contraire  dans 
l'a  fuite , ils  furent  battus  Sc  T emugin  tom- 
ba même  plus  d’une  fois  entre  les  mains 
de  Ces  ennemis.  Il  eut  neanmoins  toujours 
Padreflè  de  Ce  fauver. 

M'ircon-  Etant  dans  la  quatorzième  année , il 
époufa  Purra  Cougine  , fille  d’un  Carv 
Mogol,  Chef  delà  nation  de  Congorat , 
O ungh-  & parent  d’Ounghcan  Roy  des  Refaites.. 
can  Roy  II  en  eut  une  fille  ; b mais  l’année  fuivan- 

r ait u ‘dit  W * un puifiant  parti  des  peuples  de  Mer- 
Prêtre  a7ant  appris  qu’il  étoit  parti  de  lôn 

?«*#♦  pais  pour  aller  faire  une  expédition , vint 
dans  la  Tribu  de  Nironcayat  pour  la  pil- 
ler. Ils  lurprirent  ceux-  qui  la  gardoient ,, 

a C’étoit  un  Sâton  au  haut  duquel  étoic  une 
queue  de  cheval  , qui  Ici  voie  d’cnleignc  aux, 
gens  de  guerre. 

b Pcrfecution  quc.Tcraugiq  foufftit  des  Cm». 
Koilini^ 


* 


Digitiz 


îd  by  Google 


DE  GENGHIZCAN.  21 
& y étant  entres  après  une  legere  défenfe,  An.  gr. 
ils  emportèrent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  i 1 6 
précieux  : Ils  enlevèrent  la  Princefle  Pur-  ^ ' 
ta  Cougine  qui  étoit  grofle  d’un  fécond  J ' * 
enfant , & l’envoyerent  au  Roy  des  Ke- 
raïtes  , perfuadé  que  c’étoit  lui  faire 
plaifir , que  de  remettre  en  fon  pouvoir 
une  Princefle  pourveuc  d’une  grande 
beauté. 

Le  Roy  des  Kera’ites  reçut  a la  vérité 
ee  prefent  avec  beaucoup  de  joye , mais  il 
regarda  toujours  Purta  Cougine  d’un  œil 
^e  pere  , & quoique  dans  fa  Cour  il  y eût 
un  grand  nombre  d’ennemis  de  Temugin 
qui  le  preflaflent  d’époufer  cette  Dame , 
il  répondoit  qu’il  ne  pouvoir  fë  marier 
avec  la  femme  de  ion  fils.  Il  parloit  ainfi , 
parce  que  dans  le  tems  qu’il  fit  amitié  avec 
Pifouca , il  appelloit  Temugin  fon  fils.  Il 
la  traita  donc,  comme  fi  elle  eût  été  fa  pro- 
pre fille. 

Aufli-tôt  que  Temugin  apprir  que  la 
Princefle  ta  femme  étoit  chez  le  Roy  des: 
Keraïtes , il  ordonna  à un  a Nevian  de 
l’aller  réclamer  de  fa  part , & de  s’acquit- 
ter de  cette  commiflîon  avec  toute  la  di- 
ligence poflible.  Le  Nevian' obéît,  & ne- 
fut  pas  firôt  arrivé  à Caracorom  ou  cer 
Roy  tenoit  fa  Cour,  qu’il  en  obtint  au.- 

4.  C’cft  à dire  un  Prince  de  fa  Cour, 
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diance.  II  lui  fit  les  complimens  aoiu  1». 
étoit  chargé , & déclara  le  fujet  de  fa  mi£- 
fion.  Le  Roy  le  reçut  favorablement , 8c 
lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  : il  lui  con- 
fia même  la  Princefïè  , en  lui  recomman- 
dant d’avoir  pour  elle  tous  les  refpe&s 
aufquels  il  étoit  obligé. 

Le  tems  de  la  groflefïe  de  Purta  Cou- 
gine  étoit  fi  avancé , qu’elle  fut  obligée  de 
s’arrêter  quelques  jours  en  chemin.  Elle  y 
accoucha  d’un  très- beau  Prince, qu’elle  fit 
envelopper  de  pâte  moHe  , pour  le  porter 
elle-même  dans  fa  robbe  fans  le  blefïer.- 
Effedivement  quand  elle  arriva  auprés'cle 
Temugin, malgré  la  longueur  d’un  fi  péni- 
ble voyage , l’enfant  fe  trouva  dans  une 
pa  rfaite  fanté.  Le  foin  qu’elle  avoit  pris 
du  jeune  Prince,  fut  trés-agréaWe  au  pere, 
qui  le  nomma  Jougi.  a Cependant  Te- 
mugin continua  la  guerre  pendant  fèpt  à 
huit  années  après  la  mort  de  fon  pere , 8c 
Oulon  Ayicé  fa  mere  fit  tous  fe's  efforts 
pour  le  maintenir  dans  l’état  où  le  Prince 
fon  époux  l’avoit  laiffé  ; mais  il  falut  fuc- 
comber  au  grand  nombre  des  ennemis^ 
Temugin  fut  encore  fait  prifonnier  par 
ceux  de  la  Tribu  de  Tanjout , b 8c  ce  qui 

v 

a Un  langue  Mogole , heureufemcnt  arrivé. 

b La  Tribu  de  Niron  qui  avoir  été  aflujecie 
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lui  fat  plus  fenfible  que  fa  prifon , c’eft  An.  gr, 
que  fa  propre  Tribu  de  Niron  Cayat , fé-  1 1 
duite  par  Tou&a  Béy  Can  des  MerKites  , ^ 
le  plus  puiflânt  de  les  ennemis , fe  révolta  ConiU- 
dans  le  même  tems , & prit  les  armes  con-  mirt 
tre  lui.  11  eut  toutefois  encore  le  bonheur 
d’échapper  à fes  ennemis. 

Neanmoins  de  fi  fâcheux  évenemens 
firent  juger  â ce  Prince  qu’il  faloit  ceder 
à la  necefliré , &c  choifir  une  retraite  en 
cas  que  les  ennemis  refufaflent  de  faire  la 
paix  , ou  ne  la  lui  voulu  fient  accorder 
qu’à  des  conditions  trop  defavantageufes^ 

Il  fit  donc  toutes  les  démarchés  neceflài- 
res  pour  faire  confentir  les  Cans  à un  ac- 
commodement raifonnable.  Il  leur  offrit 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  prétendre  ; mais 
comme  ils  n’avoient  pas  d’autre  deflèin 
que  de  ruiner  la  Mailon  de  Pifouca , ils 
rejetterent  toutes  fès  propofitions.  De  ma- 
niéré qu’ils  envahirent  la  plus  grande 
partie  de  fon  païs  ; Il  fit  de  vains  efforts 
pour  leur  î éfifter  ; fi  bien  que  défefperant 
de  rétablir  fes  affaires , il  prit  la  réfolu- 
tion  de  fe  réfugier  chez  le  Roy  des  Ke- 
raïtes  dont  il  fe  flatoit  d’être  bien  re- 
çu , à caufe  que  Pifouca  avoit  autrefois 


par  Tifouca  abandonna  Temugin  , & fe  ran- 
gea fous  les  Eufeigucs  de  la-  Tribu  de  Tan- 
jour,  ' ’ 
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fecouru  ce  Prince  contre  Tes  ennemis. 

Vers  ce  tems-là  Temugin  eut  un  fongC 
qui  lui  préfagea  fa  future  grandeur  II  rêva: 
que  fes  bras  étoient  devenus  extraordinai- 
rement longs , qu’il  avoir  une  épée  dans 
chacune  de  fes  mains , & que  la  pointe 
de  celle  qui  étoit  dans  fa  droite , étoit 
tournée  vers  l’Orient  , 6c  la  pointe  de- 
l’autre  vers  l’Occident.  Il  communiqua 
ce  longe  à la  Princellè  fa  mere  , qui  l’ex*- 
pliqua  d’une  maniéré  conforme  aux  idées 
d’ambition  dont  elle  étoit  occupée.  Elle 
lui  dit  que  ces  deux  épées  lui  promet- 
toient  l’Empire  de  ces  deux  parties  du 
Monde. 

Flaté  de  ces  grandes  elperances  qui  le 
confirmèrent  dans  le  defl'ein  de  fe  réfu- 
gier chez  le  Grand  Can,  il  envoya  pour 
cet  effet  un  Nevian  a Caracorom  , & il 
n’implora  pas  vainement  l’appui  d’Oungh- 
can.  Le  Roy  lui  accorda  un  afile , & lui 
manda  par  le  Nevian  qu’il  pouvoir  com- 
pter lur  un  homme  pénétré  des  obliga- 
tions qu’il  avoir  à Pifouca.  Temugin  af- 
finé de  la  protection  du  Grand  Can  , ne 
fut  plus  occupé  que  de  fa  retraite.  Il  laiffà 
la  direétion  des  affaires  du  pais  à Ion  on- 
cle Utagéidn.  - Il  maria  la  PrincelTe  Ou*- 
lon-Ayxé  fa  mere  avec  l’Emir  Buzruc, 
qu’il  fit  alToir  à fa  droite,  6c  audcffiis  de 

tous 
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tous  les  autres  Nevians.  II  partit  enfuite 
avec  Carafchar , pour  fe  rendre  à la  Cour 
<lu  Roy  des  Keraïtes.  * 

a Carafchar  prit  toutes  les  précautions 
poflibles  pour  la  fureté  du  Prince  qu’il 
avoit  l’honneur  d’accompagner.  Il  choi- 
fîtfix  mille  hommeç  de  guerre  pour  l’ef- 
corter , b ôc  il  engagea  fes  plus  fideles  lèr- 
viteurs  à le  fuivre  , leur  fanant  elperer  que 
le  Grand  Can  ne  manquerait  pas  de  prê- 
ter du  fecours  à Temugin , & de  les  réta- 
blir dans  leurs  biens  d la  confufion  de 
leurs  ennemis.  Enfin  le  fils  de  Pifouca  fe 
mit  en  marche  d la  tête  de  tous  ceux  qui 
voulurent  s’aflocier  à fa  fortune  *,  ce  qui 
ne  laifloit  pas  de  compofer  une  armée  peu 
confiderable  d la  vérité  par  le  nombre  i 
mais  refpectable  par  Ion  courage  & par 
la  fidelité  quelle  avoit  pour  fon  Prince. 

a De  concert  avec  Carafchar  il  fc  réfugia  vers 
Oanghcan. 

b Pifouca  étant  mort  , ce  jeune  Prince  alla 
trouver  Our.ghcan  qui  étoit  Roy  deCaracatay. 
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CHAPITRE  II. 


D'Ounghcan  Roy  des  Kerdites  > autre - 
ment  U Prêtre  Jean  d’ A fît.  De  l' arri- 
vée de  Temugin  d Caracorom  3 & de  la 
vins  ^ Conspiration  qui  fut  formée  contre  lui. 


A Va  s t que  de  parler  de  la  réception 
qui  fut  faite  à Temugin  par  Oungh- 
can , il  me  femble  qu’il  eft  à propos  de  rap- 
porter ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  de  ce 
Roy  ; puifque  non  feulement  c’eft  un  Prin- 
ce de  glorieufe  mémoire  , mais  encore  par- 
ce qu’il  a beaucoup  de  part  à cette  hif- 
roire. 

Ses  Prédecefleurs  ont  été  de  puiftans 
Seigneurs  dans  les  Pals  Septentrionaux  de 
l’Afie,  c’eft  à dire  dans  le  Mogoliftan  , 
dans  le  Gelaïr,  dans  le  Turqueftan,  & 
dans  quelques  autres  païs  de  Caracatay  ; 
Quelques  - uns  memes  de  fes  Ancêtres 
ont  pris  la  qualité  de  Padifcha  , a mais 
leur  puifl'ance  diminua  dans  la  fuite.  Sa 
famille,  qui  étoitune  des  plus  illuftres  des 
pais  de  Gelaïr  dans  le  Caracatay,  compo- 
Ibit  fèpt  grandes  branches  de  Mogols 
Dirlighin  , parmi  lefquelles  étoit  celle 
a Qui  lignifie  Empereur. 
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'des  peuples  Keraïtes , qui  firent  de  cruel- 
les guerres  à leurs  voifins.  L’ayeul  d’- 
Ounghcan  , dont  la  Tribu  réfidoit  à Ca- 
racolait» , fut  un  des  plus  confiderables 
& des  plus  vaillans  Princes  des  Keraïtes; 
mais  en  même  tems  le  plus  malheureux. 
Plufieurs  Cans  de  Caracatay  fe  liguèrent 
contre  lui , le  vainquirent  deux  fois , 8c 
l’un  d’entre-eux  nommé  Naour , fon  pa- 
rent 8c  fon  plus  proche  voifin  l’ayant  atti- 
ré dans  une  embufcade  auprès  d’un  bois , 
l’arrêta  , 8c  l’envoya  fur  le  champ  fous 
bonne  garde  au  Roy  de  Courge  a dans  la 
Chine  ; où  il  acheva  fon  deftin  d une  ma- 
niéré bien  étrange  ; car  le  Roy  de  Courge 
l’ayant  fait  lier  8c  coudre  dans  un  fac , le 
laillà  cruellement  expirer  fur  un  afne  de 
bois. 

b La  veuve  deMergous,c’étoit  le  nom  de 
ce  malheureux  Prince , inconfolable  de  fa 
perte  & vivement  irritée  de  l’indigne  trai- 
tement fait  à fon  mari , prit  la  réfolution 
de  le  venger  à quelque  prix  que  ce  fût  ; 
voici  de  quelle  maniéré  elle  en  vint  à bout. 
Quoique  Naour  fût  la  principale  caufe  de 
fa  douleur,  8c  l’objet  de  fa  vengeance,  elle 
feignit  de  n’avoir  du  reflentiment  que  con- 
tre le  Roÿ  de  Courge ,'  8c  fit  dire  à Naour 

a L’on  prétend  cjne  Corgc  eft  la  Corée. 
b Elle  fc  nopimoic  Coutouky. 

C ij 
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A n.  gr.  apres  quinze  mois  de  veuvage  qu’étant  rc- 
3170.  foliic  de  quitter  le  deiiil , elle  fouhairoit 
Hcg-  avec  paflion  de  faire  débauche  avec  lui  ; 
^ 66‘  Que  s’il  avoit  même  encore  quelque  reftc 
de  cet  amour  qu’il  avoit  eu  pour  elle  avant 
que  Mergous  l’eut  époufée , elle  ne  refu- 
feroit  pas  d’être  fa  femme  ; & enfin  que 
s’il  acceptoit  la  propofition  qu’elle  lui 
faifoit  de  fe  réjouir  avec  lui  , elle  iroit 
le  trouver  , accompagnée  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  domeftiques  , 8c 
qu’elie  auroit  foin  de  faire  porter  plu- 
, lieurs  Outres  remplis  d’un  excellent  Ca- 
mmez  a.  Naour  donna  dans  le  piège  , 
fit  dire  à la  Princefle  que  rien  ne  lui 
pouvoit  être  plus  agréable  que  cette  partie 
de  plaifir.  La  Dame  aufïï-  tôt  fe  prépare 
à partir , 8c  après  avoir  envoyé  devant  , 
cent  moutons  &c  dix  cavales , elle  fe  mec 
en  chemin  au  milieu  des  chariots  chargez 
de  grands  Outres  de  peaux  de  bœuf.Etant 
arrivée  auprès  des  tentes  de  Naour , elle 
ordonna  qu’on  livrât  les  moutons  aux 
Cuifiniers,  8c  fit  placer  les  chariots  où 
étoient  les  Outres  à deux  pas  de  la  tente 
fous  laquelle  fè  devoit  faire  la  débauche. 
Le  Can  alla  recevoir  la  Princefle  avec  tou- 

a Quelques-uns  l’appellent  Cofmos.  C’eft  une 
boiffon  compofée  de  lait  de  cavale  , accommo- 
dée d’une  tnajiicrc  particulière. 


Digitized  by  Google 


DE  GeNGHIScAN.  i<> 
tes  les  démonftrations  d’un  amanPpaflion-  An.  gr. 
né  , il  eut  un  long  entretien  avec  elle.  On  n 7 
fe  mit  à table.  Elle  fe  fit  apporter  quel-  Hc§' 
ques  Outres  où  il  y avoit  du  Cammezjelle  * 5 

en  préfenta  à Naour.  Il  en  but  avec  plai- 
fîr.  Il  s’ennyvra , 6c  alors  elle  donna  le  li- 
gnai à Ces  gens  qui  ouvrirent  les*  grands 
Outres.  II  en  fortit  à l’inftant  des  hommes 
armez  , qui  fc  joignant  aux  autres  Offi- 
ciers de  la  Princefle,  fe  jetterent  fur  Naour 
qu’elle  avoit  déjà  poignardé.  Ils  le  mirent 
en  pièces,  6c  leur  foreur  ne  s’appaifa  que 
lors  qu’ils  fe  furent  baignés  dans  le  fang 
de  tous  les  domeftiques  que  ce  Can  avoit 
fait  entrer  fous  les  tentes  pour  le  fervir. 

Telle  fut  la  vengeance  de  la  genereufe 
femme  de  Mergous , qui  avoit  pris  de  fi 
bonnes  mefures  pour  executer  impuné- 
ment fon  defiein,  quelle  fe  retira  fans 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  au- 
raient pu  venger  la  mort  de  Naour.  Elle 
s’acquit  un  grande  gloire  par  une  aétion  fi 
hardie  , 6c  tous  les  Princes  de  fon  tems 
conçurent  pour  elle  une  eftime  extraordi- 
naire. * *. 

Mergous  Can  eut  deux  fils  de  cette  TadUl - 
Prince fl'e,Coj a Boiruc  6c  Gurcan  ’>  lepre-  pag. 
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compd^na  fon  pere  dans  Tes  expédition». 
Togrul  étoit  à celle  où  fonayeulfut  pris 
par  Naour.  Il  eut  même  beaucoup  de  pei- 
ne à fe  fàuver.  Comme  il  avoit  plus  de 
mérité  & qu’il  étoit  plus  aimé  qùe  les 
autres  freres , ils  conçurent  pour  lui  une 
haifce  *qui  devint  exceiïive , lors  qu’ils  le 
virent  furie  trône  des  Keraïtes.  Il  y mon- 
ta après  la  mort  de  leur  pere , &c  le  Roy 
de  la  Chine  , par  un  Ambaflàdeur  qu’il 
envoya  pour  le  féliciter,  lui  donna  le  nom 
d’Ounghean  ; voulant  par- là  lui  faire  en- 
tendre qu’il  meritoit  le  titre  de  Grand 
Can , & qu’il  le  reconnoifloit  pour  tel.  Et 
véritablement  ce  nom  qui  fignifie  le  pre- 
mier des  Cans  lui  plût  fi  fort , qu’il  le 
, prit  & quitta  celui  de  Togrul  a qu’il  ne 
portoit  qu’à  regret. 

’Ounghcan  eut  enfuite  plus  d’un  démê- 
lé avec  fes  freres  & fes  coufins.  Il  en. 
fit  mourir  quelques-uns.  Cette  cruauté 
excita  fon  oncle  Gurcan  à lui  faire  la  guer- 
re. Us  en  vinrent  aux  mains  en  rafe  cam- 
pagne , où  après  une  ailés  fanglante  ba- 
taille , Ounghcan  fut  vaincu  & dépoiiillé 
de  fes  Etats.  Mais  il  eut  recours  à Pifouca 
pere  de  Temugin,  & par  le  fecours  qu’il 
en  reçut  il  chaiTa  fon  oncle  Gurcan  9 le  - 

a C’eft  le  nom  d’un  certain  oifeau  qu’on  croie 
de  mauvais  augure, 


Digitized  by  Google 


DE  GENGHIZCAN.  JT 

pourfuivit  jufqu’au  pais  de  Cachin , & Te  An.  gr, 
rétablit  fur  Ton  trône.  ” 7°* 

Ce  fut  ce  même  Ounghcan  Roy  des  c^’ 
Keraïtes  qui  fiq  un  fi  grand  bruit  dans  ie  } 
monde  Chrétien  vers  la  fin  de  l’onzième 
fiecle  , a fousle  nom  & la  qualité  de  Prê-  m athittt 
tre  Jean  d’Afiequeles  Neftoriens  lui  at-  Paris., 
tribuerent.  On  voit  encore  des  lettres  cir- 
culaires écrites  de  fa  part  à des  Princes  • 
Chrétiens  pendant  le  cours  de  fon  régné. 

Il  y en  a au  Pape  Alexandre  I I I.  au  Roy 
de  France  , à l’Empereur  de  Conftantino- 
ple , & même  au  Roy  de  Portugal.  Elles 
font  toutes  d’un  ftile  fort  élevé , & leur 
Auteur  a prétendu  donner  à ceux  à qui 
elles  font  adreflêes,  l’idée  du  plus  grand 
Prince  qui  fut  alors  dans  l’Afie.  On  a 
en  François  une  copie  de  celle  qui  fut 
écrite  en  France  au  Roy  Loiiis  VII.  pere 
de  Philippe  Augufte  ; mais  le  caraétere 
n’a  pas  plus  de  trois  cens  ans , & elle 
commence  par  ces  mots  : Prêtre  Jean  par  “ , . 

la  grâce  de  Dieu , Roy  tout-pui fiant  fur  “ 
tous  les  Rois  Chrétiens , falut  5çc.  '* 

La  fiiire  de  cette  Lettre  eft  magnifique  Cette  Let- 
pour  le  Prince  Keraïte  i il  y vante  fès  tre.  e.ft 
grandes  richefies , la  vafte  étendue  de  fes 
Etats,  danslefquels  il  comprend  les  In-  tettr. 
des , de  tous  les  peuples  de  Gog  & de  Ma* 
fi  Ounghcan  cft  le  Piètre  Jean  d’A  fie. 

C iiij  * 


« 


4 


Digitized  by  Google 


An.  gr. 
1170. 
Heg. 

*66. 


31  Histoire 

gog  : Il  fait  une  mention  orgüeilleufè  de 
foixante  &:  dix  Rois  qui  le  fervent  & qui 
font  fes  Sujets  : 11  exagere  les  Tributs 
qu’il  exige  d’un  Roy  dlfraël  de  qui  dé- 
pendent plufîeurs  Comtes  , Ducs  8c  Prin- 
ces Juifs  : Il  invite  le  Roy  de  France  à îe 
venir  voir , promettant  de  lui  donner  en 
propre  de  très-grands  Pais , 8c  même  de 
le  faire  fouverain  Seigneur  après  lui. . Il 
marque  encore  dans  cette  Lettre  les  divers 
peuples  8c  les  raretés  qui  font  dans  fès 
Etats.  Enfin , il  n’oublie  rien  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à le  faire  paffer  pour 
un  trés-puiflant  Roy.  Il  fe  dit  Prêtre  à 
caufe  du  facrifice  de  l’Autel , 8c  Roy  par 
rapport  à la  juffice  & à la  droiture.  Il  par- 
le de  S.  Thomas  conformément  aux  fa- 
bles des  Indiens  ; 8c  fur  la  fin  de  fa  Let- 
tre , il  prie  le  Roy  de  lui  envoyer  quelque 
vaillant  Chevalier  qui  foit  de  la  génération 
de  France.  Ce  font  fes  termes. 

Mais  il  n’eft  pas  difficile  de  voir  que 
cette  Lettre  a été  fuppofée,  8c  qu’elle  n’a 
pas  été  écrite  par  Ounghcan.  Les  Nefto- 
riens  qui  étoient  en  grand  nombre  en  ce 
païs-là  ,011  ils  avoient  été  établis  dés  l’an 
de  grâce*  737.  par  des  Miflîonnaires  de 
Moufl'ol  8c  de  Bafra , en  ont  été  les  Au- 
teurs. Ils  avoient  fait  répand'.ë  par  leurs 
EmifTaires  chez  tous  les  Chrétiens.,  qu’ils 
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’iavoient  converti  la  plûpart  des  peuples  de  An.  gr. 
la  Scythie  , & même  le  plus  puilTant  des  JJ  7 o. 
Rois  qui  y regnoient;  que  la  converfion  de  ",e|’ 
ce  Prince  étoit  telle  qu’il  s’étoit  fait  Prê- 
tre , & qu’il  avoir  pris  le  nom  de  Jean.  Ils 
ajoutèrent  ces  circonftances  pour  rendre 
leur  fable  plus  vrai-femblable,  8c  ils  com- 
poferent  ces  Lettres  fupcrbes  pour  faire 
valoir  le  faux  zélé  de  la  Seéte  Neftorien- 
rte , & fe  faire  Ioiier  d’avoir  attiré  un  fi 
grand  Prince  au  Chriftianifme. 

Toute  l’utilité  que  l’on  peut  tirer  de 
ces  Lettres  pour  l’hiftoire ; c’eft  quelles 
font  connoître  qu’on  étoit  perîtiadé  > 
quand  elles  ont  paru,  que  ce  Roy  étoit  un 
très-grand  Prince,Ghrétien  &c  Prêtre  mê- 
me. Il  fe  trouve  encore  une  Lettredu  Pa- 
pe , qui  l’appelle  Prêtre  tres-fàint.  Il  n’y  a 
pourtant  pas  d’apparence  qu’il  ait  été  chré- 
tien , bien  qu’il  fouffnt  chez  lui  les  Chré- 
tiens , a & que  quelques  peuplçs  de  fbn  Mathiek 
obéïflànce  eufTent  embrafTé  le  Chriftia-  ^“JceJ’dl- 
nifme , 8c  qu’il  leur  eût  permis  d’avoir  temçanc„ 
des  Evêques.  Ce  qu’il  y a de  véritable,  tijfimum. 
c’eft  que  ce  Roy  étoit  le  plus  confiderable  Rubm-* 

qui  s ^ 

a.Etvocabant  eum  Ncfioriini  Regem  Johannem 
& fins  dicebant  de  ipfo  in  decuplo  quam  veri- 
tas effets  Sic  er go  exivit  magna,  fama  de  iSo 
Rege  Johanne,  & quando  e*o  tnnfîvt  per  paf- 
tua  ejtss  , nuüus  ali  % nid  fciebat  de  eo  nifi  Nefto- 
tiant  panctt  , , • - 
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An  gr  Can  du  Païs  de  Caracatay.  Un  grandi 
i x 7 o.  nombre  de  Souverains  lui  payoient  tribut. 
H<g.  Abulfarage  a remarqué  qu’il  commandoit 
)66.  meme  aux  Turcs  Orientaux  i mais  c’eft 
que  de  fon  tems  on  appelloit  Turcs  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Tartarie,  encore 
qu’ils  ne  fuüent  pas  de  Turqueftan. 

Conde ■ a Ounghcan  étoit  de  la  Nation  des  Ke- 
raïtes , de  qui  dépendoient  les  peuples  de 
Gclaïr,&  de  Tendouc,qui  pofledoient  les 
païs  les  plus  étendus  du  Caracatay.La  Ca- 
. pitale  de  Tes  Etats  étoit  la  ville  de  Caraco- 
rom,  fituée  à dix  ou  douze  journées  du  lieu 
où  Temugin  tint  fa  première  Cour , & en- 
Kubru-  viron  à vingt  journées  de  la  Chine,  b Elle 
finis.  devint  après  Ounghcan  le  féjour  des  Em- 
pereurs Mogols.  Temugin  s’y  établit , & 
fies  fuccefïeurs  en  firent  la  principale  Ville 
Abulfn-  de  leur  Empire,  c L’Empereur  Oétay- 
Caan  stroifieme  fils  de  Genghizcan , la  fit 
rebâtir  après  fon  expédition  de  la  Chine  » 
& lui  donna  le  nom  d’Ourdoubaleg. 

Cette  digreflion  m’a  paru  necefiàire 

a Ouncghan  qui  ctoit  le  Commandant  de  la 
ration  Kcraîte. 

b Ounghcan  erat  Dominus  cnjufdam  viUul* 
qus.  dicitur  Caracorom  populum  habens  fubfequi 
dicebantur  Krit , Merkit. 

c Et  il  arriva  à fon  ancienne  patrie  , où  il  bâtît 
nne  Ville  qu'il  appella  Ourdoubalcg,  & c’cû 
k Ville  de  Caracorom. 
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pour  faire  connoître  quel  étoit  Ounghcan  An.  gr. 
à laCourduquelTeimigin  chercha  unafi-  1 11 74.; 
le  contre  la  perfecution  de  fes  voifins.Re-  HcS* 
venons  à ce  dernier  Prince,  a II  arriva  fort  5 7 
heurcufement  à Caracorora , fous  la  con- 
duite  de  Caralchar  Nevian , l’an  de  grâce 
1174.  U ^ouvoit  être  alorsdans  fa  vingtiè- 
me annee.  b Ounghcan  le  reçut  agréable- 
ment, & lui  donna  d’abord  tous  les  témoi- 
gnages imaginables  d’amitié  , à caufe  des 
fervices  importans  que  lui  avoit  rendus  le 
feu  Can  Piiouca.  Temugin  répondit  avec 
refpt  £k  aux  honnêtetez  du  Roy , & vit 
bien-tôt  ce  que  l’on  voit  dans  toutes  les 
Cours, Les  Courtifans  s’empreflêr  d’autant 
plus  à lui  plaire,  que  lef  ouverain  faifoit 
plus  paroître  d’eftime  & d’affedtion  pour  - 
luiT 

Quelques  jours  après  fbn  arrivée , Ca- 
rafchar  demanda  une  audiance  particu-  4bulfa~ 
Jiere  pour  Ion  Maître,  &c  l’obtint,  c Ce  ra&e’ 
Gouverneur  fit  au  Roy  un  long  récit  des 
injuftices  & des  perfécutions  que  les  Cans 
Mogols  avoient  faites  à ce  jeune  Prince 
depuis  la  mort  de  Piiouca , & il  finit  en  le 
priant  de  voulqjr  le  fouffrir  dans  fa  Cour, 

«Caracorom  fignifie  Je  fable  noir. 
b Temugin  à la  Cour  d’Ounghcan  Roy  des  Kc- 
raïces.  - .* 

rll  fe  tint  au  fcrvice  d’Ounghcan  juf^u’à  ce 
gu’il  eut  atteint  i’âge  yiiij. 
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jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  âge  de  fe  vengera 
Temugin  après  que  fon  Gouverneur  eue 
parlé , a Aura  le  Roy  de  fon  obcïflànce  » 
& lui  dit  qu’il  fe  dévoiioit  à fon  fervice. 
Ounghcan  careiïâ  le  jeune  Prince , lui  ac- 
corda là  protection , & lui  promit  non  feu- 
lement de  faite  cefTer  !a  perfecution  des 
Cans  contre  fa  tribu  d’Y eca  Mogol , qui 
lui  avoit  toujours  été  fidele , mais  encore 
de  faire  rentrer  dans  fon  devoir  celle  de 
Niron  Cayat.  Enfin  il  lui  fit  tous  les  bons 
traitemens  qu’il  de  voit  attendre  d’un  Roy 
qui  vouloit  lui  tenir  lieu  de  pere.  Il  ajouta 
de  nouveaux  Officiers  à ceux  qu’il  avoit 
déjà , & ne  fe  contentant  pas  de  lui  ren- 
dre tous  les  honneurs  poffibles , il  envoya 
des  perfbnnes  de  fa  Cour  vers  les  Cans 
les  plus  ennemis  de  Temugin,  pour  les 
menacer  de  Ion  indignation  , & leur  dé- 
clarer la  guerre,  s’ils  continuoient  leurs 
hoffilitez. 

Carafchar  à la  vérité  avoit  beaucoup 
d’efprit,  & ce  fut  fans  doute  par  les  con- 
feil$  de  ce  fçavant  Gouverneur,  que  le 
jeune  Prince  Mogol  devint  en  peu  de  teras 
capable  des  premiers  erqplois.  Ounghcan 
l’en  honora.  11  continua  de  l’appeller  fon 
fils,  & l’élevant  audeflus  des  Princes  mê- 
mes de  fon  fang , il  lui  confia  la  conduire 
de  la  guerre  qu’il  avoit  contre  le  Çan  de 
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^Teïïdouc.  Temugin  fit  éclater  Ton  cou-  An.  gr„ 
rage  dans  cette  guerre , &:  quelques  Çans  n 7 s* 
Klogols  qui  refulërent  dans  la  fuite  de 
payer  les  tributs  ordinaires  au  Roy  des  !71' 
ICeraïtes , éprouvèrent  aufiî  fa  valeur.  Il 
le  conduifit  dans  toutes  les  occafions  avec 
rant  d’habileté,  qu’Ounghcan  n’entrepre- 
xioit  plus  rien  fans  le  confulter. 

Tous  ces  heureux  fuccés  & la  confian- 
ce que  le  Roy  avoit  en  ce  jeune  Prince 
Mogol , fembloit  devoir  l’afiùrer  d’une 
faveur  confiante  ; mais  fa  vertu  lui  fufcita 
des  ennemis  encore  plus  dangereux  que 
ceux  qui  l’avoient  obligé- d’abandonner 
fes  Etats. 

La  Princefle  Ouiloulougine , fille  du 
Roy , charmée  de  la  valeur  de  Temugin , 
prit  de  l’amitié  pour  lui , a 8c  hnéprifa  la  Abusait 
recherche  de  Gemouca  Can  de  la  Tribu  P1-1-  !• 
de  Jagerat,  qui  la  faifoit  demander  avec 
beaucoup  d’inftances.  Ounghcan  la  don- 
na au  Pince  Mogol , b 8c  ce  mariage  fe  fit 
avec  autant  de  pompe , que  fi  ç’eut  été  p.  %i,  /./, 
celui  du  Grand  Can  même.  Gemouca  ne 
le  vit  pas  tranquillement.  Il  aimoit  la 

«Gemouca  étoic  amoureux  de  Ouifoulougi- 
ne  > mais  elle  aimoit  Genghizcan. 

b Genghizcan  cpoula  Ja  Princefle  , Gemouca 
en  fut  jaloux , & le  perdit  dans  rcfprit  du  Grand 
C*u. 
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PrincefTe  j on  la  lui  avoit  refufoe.  Sont 
amour  8c  Ton  honneur  offenfés  lui  inlpi- 
rerent  le  deflein  de  fe  venger  première- 
ment de  fon  rival , 8c  enfui  te  du  Roy  des 
Keraïtes. 

Marraieelchi  célébré  Auteur  Arabe  dit  : 
que  le  feu  de  l’envie  s’alluma  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  environnoient  le  Grand  Can. 
Qu’ils  inventèrent  des  rufes  de  Démons , 
pour  détruire  dans  Ion  efprit  le  PrinceMo- 
gol  : que  fèmblables  à d’habiles  chafTairs 
ils  lui  tendirent  des  pièges,  8c  n’épargne- 
rent  rien  pour  couper  la  corde  de  l’union 
qui  l’attachoit  au  Roy.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  de  Marraieefchi. 

Gemouca  donc  amant  jaloux  8c  defef- 
peré , trouva  fans  peine  des  gens  difpofés 
à féconder  fa  fureur.  Mille  envieux  s’of- 
frirent à fervir  fa  vengeance.  Cependant 
quoique  tous  conjurez  contre  Temugin  , 
8c  malgré  l'impatience  qu’ils  avoient  de  le 
perdre , il  fe  pafla  plusieurs  années  fans;, 
qu’ils  puflent  en  venir  à bout.  La  puif; 
fance  du  Prince  Mogol  que  le  Roy  avoir 
fait  fon  premier  Miniftre , fes  amis  8c  fes 
forvices  rendirent  long-tems  leur  reflen- 
timent  inutile,  a Mais  le  Grand  Can  à qui 

a.  Il  étoit  vaillant  & craint  des  ennemis  5 ce  qui 
lui  attira  l’envie  de  Tes  pareils,  qui  le  dcltcr  vi- 
rent auprès  d’Ounghcau, 
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tien  ne  manquoit  pour  être  parfait , que  An.  gr 
d’avoir  de  la  fermeté  dans  fes  fentimens  ,1177» 
fe  laiflà  furprendre  à la  calomnie  dans  la  HeS* 
fuite.  Neanmoins  avant  qu’il  prêtât  l’o-  77,‘- 
reille  aux  ennemis  de  Temugin,  il  arriva 
de  grands  évenemens. 

Touéta  Béy  Can  des  Menâtes  étoitH 
la  tête  de  ceux  qui  vouloient  perdre  le 
Prince  Mogol.  Voyant  que  leur  entreprife 
ne  réiiflifloit  pas , il  rompit  avec  Oungh-  • 
can , pour  lui  faire  connoître  jufqu’à  quel 
point  Temugin  lui  étoit  odieux  i II  fe  joi- 
gnit aux  Can  des  Tan  joutes , ôc  ils  firent 
une  Ligue  fi  forte , qu’ils  s’imaginèrent 
qu’indubitablement  ils  accableroient  à la 
fois  le  beau-pere  8c  le  gendre.  Ils  reçu- 
rent dans  leurs  Aflêmblées  les  ennemis 
même  d’Ounghcan  , avec  ceux  du  Prince 
Mogçl  -,  8c  afin  que  cette  Ligue  fut  dura- 
ble , le  Can  des  Tanjoures  s’avifa  de  pro- 
pofer  aux  Confederez  de  confirmer  leur 
union  par  le  ferment  folemnel  8c  ordi-  . 
naire  aux  Mogols. 

Tous  les  Cans  , les  Emirs,  ou  leurs  Serment 
Députés  frappèrent  de  leur  fabreun  che-  des  Ma- 
val  entier , un  bœuf  fauvage  8c  un  chien, &ols’ 
puis  ils  prononcèrent  ces  paroles  1 0 Dieu, 
o Cidyo  Terre  ! Ecoutés  le  ferment  que  nous 
faifons  contre  Oungh  can  & Temugin.  Si 
quelqu'un  de  nous  les  épargne  dans  l'occa- 
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An.  gr.  Jïort , & manque  a la  parole  quil  a donnée 
1 1 7 7-  de  les  perdre  & de  fecottrir  leurs  ennemis 
H^-  contre  eux , qn\l  devienne  comme  ces  bêtes • 

* Ce  ferment  fut  long-tems  fecret  •,  mais 
enfin  le  Roy  des  Keraïtes  & le  Prince  Mo- 
gol  en  ayant  été  avertis  par  un  Seigneur 
de  la  nation  de  Congorat  -,  ils  Ce  préparè- 
rent à faire  la  guerre  ôc  à prévenir  leurs 
ennemis.  Temugin  demanda  à aller  con- 
• tre  eux.  La  moitié  de  l’armée  eut  ordre 
de  lui  obéir.  Il  joignit  à ces  troupes  lès 
Mogols,  ôc  ayant  elevé  le  Toughe,  a il 
marcha  du  côté  des  Tanjoutes,  dont  il  ap- 
prit des  nouvelles  par  fes  Efpions.  Il  fur- 
prit  par  fon  extrême  diligence  leur  Com- 
mandant, qui  fit  tout  l'on  poffiblepour  évi- 
ter le  combat,  jufqu’à  ce  quequelques  Al- 
liez eufient  joint  fon  armée  ; ôc  qui  tan- 
tôt en  occupant  des  défilés  dans  les  mon- 
tagnes où  il  fe  retranchoit , ôc  tantôt  par 
d’autres  rufes  de  guerre , amufa  Temugin 
fi  long-tems , que  les  Naïmans  qui  étoient 
de  la  Ligue  des  Cans , inllruits  par  leurs 
Caraculs  Coureurs  que  le  Grand  Can  n’avoit  pas 
auprès  de  lui  toutes  fes  troupes , prirent 
le  rems  de  cette  expédition  du  Prince  Mo- 
gol  pour  entrer  dans  les  Etats  même  du 
Roy  des  Keraïtes  : Et  cette  derniere  en- 


a C’cft  une  longue  pique  au  haut  de  laquelle  il 
y a une  queue  de  çhcvalj 

treprife 


3le 
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îreprife  fut  l’ouvrage  d’un  frere  cadet  d’-  An.  gr.^ 
Ounghcan  nommé  Eixécara  , qui  depuis  1 * 7 8.. 
plufieurs  années  s etoit  retiré  chez  les  HcS‘ 
Naïmans.  ^ **’ 

Tayancan  leur  Roy  accompagné  de  ce 
Prince  mécontent  attaqua  bruiquement  le 
Grand  Can,qui  s’attendoit  d’autant-moins 
à cette  irruption,  que  l'année  précéden- 
te il  avoir  fait  la  paix  avec  les  Naïmans  à 
des  conditions  très  avantageulès  pour  eux.- 
Quoique  urpris,il  ne  laifla  pas  de  vouloir 
leur  réfifter  ; mais  ce  fut  inutilement  , ce 


malheureux  Roy  après-  un  combat  allés; 
long,  fe  trouva  dans  la  neceflité  de  pren- 
dre la  fuite,  pour  ne  pas  tomber  entre  les; 
mains  de  les  ennemis.  La  plus  grande  par- 
tie de  fes  Soldats  frirent  tués  ou  bielles  *■ 
- fâ  Capitale  fut  pillée , & fon  frere  Erieé- 
cara  monta  fur  le  trône  des  Keraïtes.  Le 
relie  de  fes  troupes  avec  le  Prince  San- 
coun  fon  fils  fe  retira  dans  les  monfagnesi. 
& Ounghcan  par  des  chemins  détournez* 
alla  trouver  fon  gendre  qui  étoit  enfin  fur 
lç  point  d’en  venir  aux  mains  avec  ceux 
des  Tan  joutes  & leurs  Alliez. 

L’e  Prince  Mogol  fut  allez  étonné  der 
voir  paroître  dans  fon  camp  le  Roy  des 
Keraïtes.  Il  lui  fit  des  complimens  de' 
condoléance  ; mais  il  le  confola  en  lui  fai- 
fent  efpérer  une  pleine  vengêance.  En* 
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effet , Ounghcan  s’étant  mis  à la  tête  dm 
corps  de  bataille , lui  à l’aîle  gauche  ôc  un 
Seigneur  Keraïte  à la  droite , ils  attaquè- 
rent vigoureufement  les  Tanjoutes  qui  (h 
défendirent  de  même.  La  victoire  fut 
long-tems  incertaine,  mais  elle  fe  déclara 
pour  le  Grand  Can  i car  Temugin  après, 
avoir  ranimé  les  troupes  par  fes  difeours , 
& plus  encore  par  fon  exemple  , fon- 
dit fur  les  Confédérés  avec  tant  de  fu- 
rie , qu’il  mit  en  defordre  leur  aile  droite.. 
Le  refte  de  l’armée  du  Roy  à qui  cet  évé- 
nement parut  donner  une  vigueur  nouvel- 
le , fe  jetta  fur  les  ennemis  avec  tant  d’im- 
petuofité  qu’on  les  enfonça;&  l’on  fit  un  fi 
grand  carnage  des  Tanjoutes  , que  cette- 
nation  fut  prefque  entièrement  détruite. 

Mais  cette  grande  aéfcion  ne  fùffifoit 
pas.  Il  falloir  rétablir  Ounghcan  &c  le- 
venger.  Il  chargea  Temugin  de  lever  de 
nouvelles  troupes.  Ce  jeune  Prince  don- 
na fes  ordres  , & l’année  fuivante  par  fe s: . 
foins  les  Keraftes  mirent  fur  pied  une 
formidable  armée. 

Celle  des  Cans  confédérés  ne  fut  pa* 
moins  nombreufe.  Il  y eut  peu  de  Tan- 
joutes; mais  en  récompenfè  Touéfca  Béy 
amena  un  grand  nombre  de  Menâtes.  Il*  v 
vint  aufîi  beaucoup  de  Hordes  a des  Mo- 

* Une  Hurde  efVune  rribu  de  Tartarcs  vivant: 
tous  cnfcmblc  & habi tans  fous  des  tentes, 
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gols  Dirlighins  Le  Can  des  Naïraans  An.  gr. 
s’y  rendit  en  perfonne  à la  tête  de  lès  i 17  9. 
troupes  &:  celles  des  Tribus  qu’Encécara  Hrg. 
avoir  pour  fa  défenfe , augmentèrent  con-  i 7 
fideraDlement  cette  armée. 

Il  y eut  d’abord  quelques  efcarmou- 
ches,  & lavant- garde  même  départ  & 
d’autre  lê  mêla  plufieurs  fois  & le  battit 
avec  un  avantage  égal  j mais  infenfible- 
ment  les  deux  armées  le  voyant  en  pré- 
fence  fe rangèrent  en  bataille,  &c  Temu- 
gin  s’avançant  a la  tête  de  lès  troupes 
commença  le  combat.  1 1 fut  aulîi-tôt  fiii- 
vi  de  toute  l’armée.  L’aétion  fut  très*  . 
vive  , trés-opiniâtre , peut-être  la  plus 
fanglante  dont  l’hiftoire  ait  fait  mention. 

Les  Chefs  des  ennemis  prirent  la  fuite , Sc 
leur  exemple  entraîna»  toute  leur  armée. 

On  les  fuivit , & on  en  fit  un  fi  grand1, 
carnage , que  toute  la  campagne  fut  tein- 
te de  leur  fang.  Dans  cette  déroute  épou- 
ventable , on  ne  fçait  ce  que  devint  Ericé- 
cara  ; mais  le  Grand  Can  fonfrere  rentra 
vi&orieux  dans  Caracorom , & fe  rétablit 
lur  Ion  trône  l’an  de  grâce  1179. 

Une  année  après  cette  vi&oire  célébré  An-  g*". 
Gemouca  Can  de  la  nation  de  Jagerat  pre-  0i 
mier  auteur  de  la  guerre , toujours  ennemi  ^ 
de  Temugin , & toujours  d’intelligence 
avec  les  Çans  ligués , obtint  par  l’entre» 

• D ij  . 
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mife  du  Prince  Sancoun  la  permiflîon 
revenir  à la  Cour  du  Grand  Can.  Il  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  s’attacha  à ga- 
gner l’amitié  de  tous  ceux  que  les  exploits 
de  Temugin  avoient  rendu  jaloux  , ôc  qui 
avoient  déjà  par  de  lourdes  pratiques  ef- 
fâyé  de  diminuer  (on  crédit.  Mais  il  s’ap- 
pliqua fur  tout  à plaire  au  Prince  Sancoun, 
qui  étoit  encore  jeune.  Il  entra  facilement 
dans  fa  confidence,  & il  lui  fit  un  portrait 
fi  noir  de  Temugin  , qu’il  le  lui  rendit 
odieux.  Il  n’en  demeura  pas-là  : Il  grolfit 
fi  cabale,  redoubla  fcs  intrigues,  fit  ré- 
pandre plufieurs  calomnies  contre  le  Prin- 
ce Mogol,  fes  amis  les  appuyèrent,  &c 
l’on  ne  manqua  pas  de  gens  qui  eurent 
radrc.-fle  d’inlpirer  au  jeune  Sancoun  les 
fentimens  qu’on  flii  vouloir  donner.  Ils 
lui  firent  accroire  que  Temugin  étoit  un 
ambitieux , qui  n’avoit  point  d’autre  but 
que  de  lui  ôter  la  Couronne  des  Keraïtes; 
Que  pour  y réiiflir,  il  avoit  ménagé  une 
iëcrete  intelligence  avec  Tayancan  Roy 
des  Naïmans , dont  il  avoit  éponfé  la  fille 
autrefois,  & qui  étoit a&uellement enne- 
mi du  Roy  fün  pere , & qu’il  comptoit  fur 
ce  Can , dont  le  fècours  lui  étoit  afliiré. 

Ces  difeours  firent  fur  le  jeune  Prin- 
ce des  Keraïtes  toute  l’imprellion  que 
Gemouca  Ibuhaitoit  qu’ils  fiffem,  Tt- 
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ïmigin  ne  pafTa  plus  dans  Ton  efprit  que  An  u 
pour  un  traître.  Il  avertit  par  plufieurs  , r js  6W 
Lettres  le  Grand  Can  Ton  pere  de  la  Heg.. 
prétendue  intelligence  dont  lui  avoifc  J 8 ^ 
parlé  , • 6c  n’oublia  rien  pour  lui  ren- 
dre le  Prince  Mogol  fufpeéh . Le  Rojr 
méprifa  d’abord  les  avis  de  Sanpoun,  Il- 
les  regarda  coinfne  des  difcours  infpirés 
par  Gemouca,'&  fans  y faire  aucune  at- 
tention , il  continua  d’aimer  Temugin , 8ç 
il  l’employa  même  depuis  dans  plufieurs- 
occafions  où  il  eut  befoinde  fa  valeur  6c 
de  f*  capacité. 

Mais  enfin  Sancoun  & Gemouca  , l’un 
agiflant  par  crainte  6c  l’autre  par  aver- 
fion  j redoublèrent  leurs  efforts  6c  fe  don- 
nèrent tant  de  peine  , qu’ils  ébranlèrent 
l’efprit  du  Roy.  Comme  les  troupes  que 
commandoit  le  Prince  Keraïte , & celles- 
qui  reconnoiffoient  les  ordres  de  Temu- 
gin étoient  dans  une  même  Province,  les 
moindres  mouvemens  des  troupes  Mo- 
goles.paflbient  dans  l’efprit  de  Sancoun 
pour  des  attentats»  Ce  jeune  Prince  vi- 
voit  dans  une  inquiétude  6c  une  défiance 
continuelle.  Il  envoyoit  à tous  momens* 
des  Courriers  à fbn  pere  chargez  de  let- 
tres, par  lefquelles  il  ne  ctfloit  de  lui 
rendre  fufpeét  ie  Prince  Mogol..  Oungh-*- 
can  ne  put  tenir  contre  toutes,  les  iuftarj* 

« 
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/n.  gr.  ces  de  Ton  fils , qui  le  conjuroit  de  s’afîu- 
1 1 9 i.  rer  de  la  perfonne  de  Temugin.  Verita- 
^c§-  blement  ce  ne  fut  pas  fans  violence  qu’il 
* prie  cette  réfolution  ; car  outre  qu’il  ai- 
Mukair.  moit  la  Princeflè  fà  fille  > a le  fouvenir 
des  fèrvices  qu’il  avoir  reçus  de  ce  Prin- 
ce , faifoient  dans  fon  ame  une  puifi- 
fante  diverfion.  Cepeildant  fon  amour 
pour  fon  fils  l’emporta  ; & de  peur  qu’un* 
jour  Temugin  ne  lui  ravît  la  Couronne  „ 
comme  on  le  lui  faifôit  appréhender  3 il 
fê  détermina  à faire  arrêter  fon  gendre. 

a La  Princefle  difoic  à fon  pere  en  pleurant;, 
mon  mari  eft  innocent , ne  cioïez  pas  les  en- 
vieux. 


CHAPITRE  III. 

Retraite  de  Temugin  de  la  Cour  d'Oungh- 
can.  Son  premier  combat  contre  les  trou - 
pts  de  fon  beau  p tre.  Les  Mogols  refu- 
fent  de  payer  tribut  a Ounghcan.  Te- 
rnit fn  efi  déclaré  General  de  l'armée 
jpfogole .. 

An-  gr.  m Ors  que  les  ennemis  de  Temugin 
p/Cg  L furent  afliués  que  le  Rcry  des  Kçraï- 
*8  tes  vouloir  fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce 
Mtuonde  Prince , ils  en  eurent  beaucoup  de  joye* 
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a Mais  comme  il  arrive  dans  le  cours  des  An  g^. 
ehofes  du  monde , que  les  évenemens  ne  u 9 j.. 
répondent  pas  toujours  à nos  deffeins , Sc  Heg* 
qu’ils  confondent  fouvent  nôtre  politi- 
que,  l’affaire  du  Prince  Mogol  tourna 
d une  autre  maniéré  qu  Ounghcan  & Ge- 
mouca  ne  l’efperoient. 

Bata  ôc  KifcheliK  deux  Efclaves  dfc 
Roy  y b quelques  Auteurs  ont  écrit  qu’ils 
appartenoient  à une  vieille  Darne  du  Pa-  kefehy 
lais,  entendirent  d’un  endroit  où  ils  étoient 
cachez , une  partie  du  complot , & fur 
tout  la  réfolution  qu’on  avoir  prife  d’ arrê- 
ter Tèmugin.  Ils  le  rendirent  en  diligen- 
ce dans  la  Horde  où  ce  Prince  campoit: 
alors  avec  fes  troupes , & où  on  l’avoit 
envoyé  , fous  prétexte  que  fa  préfence  y 
croit  necefîàire  ; mais  en  effet  pour  l’é- 
loigner de  la  garde  du  Roy  , dont  tous; 
les  Soldats  adoroient  le  Prince  Mogol  » 
tant  à caufe  de  fes  belles  a étions , que  des 
prefens  qu’il  leur  faifoit  fouvent.  c Ces  Abulf# *■ 
deux  Efclaves  l’avertirent. donc  de  pren-  r*&e' 
dre  garde  à. lui.,  on  dit  même  qu’ils  lui 

0 Genghizcan  refta  plus  de  dix-huit  ans  au 
fiervice  d’Ouughcan. 

b Ounghcan  fe  fâchant  contre  deux  jeunes' 
hommes  ; ils  le  réfugièrent  vers  Genghizcan-, 
qui  les  reçut  bien  & les  écouta. 

c Ils  lui  dirent  même  le  te»s  où  f’on  devait 
jucnir  l'accabler,  * * 
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An.  gr.  marquèrent  le  jour  auquel  on  devoir  far-* 

Hc’  ’■  “quer- 

Quoique  Temugin  eut  de  la  peins 
à croire  les  Efclaves , il  ne  lailïà  pas  de 
les  remercier  & de  leur  promettre  que  • 
dans  toutes  les  occalions  qui  fe  préfente- 
roient  de  les  obliger,  il  reconnoîtroit  l’af- 
•feétion  qu’ils  lui  témoig noient.  Il  con- 
fiilca  même  Carafchar  &c  fes  plus  fideles 
amis , &c  il  fut  rélblu  entre-eux  qu’ils  ne 
hazarderoient  rien  ; mais  qu’ils  fe  met- 
rroient  en  embufeade , & que  fi  l’on  ve- 
noit  les  attaquer , ils  fe  défendroient  vait- 
-lamment.  Comme  c etoit  fous  là  tente  , 
luivant  Je  rapport  des  Efclaves , que  le 
Prince  Mogol  devoir  être  arrêté, il  ordon- 
na qu’on  en  retirât  tout  ce  qu’il  y avok 
de  meilleur  , qu’on  laifsât  les  pavillons 
tendus,  qu’on  en  fit  fortir  la  famille  avec 
fous  les  Officiers  de  fa  maifon , & que  l’on 
y fît  du  feu  toute  la  nuit.  Enfuite  il  mar- 
cha,fuivide  ce  qu’il  avoit  de  gens  de  guer- 
re , pour  aller  occuper  un  défilé. 

Ses  Officiers  n’eurent  pas  plutôt  exé- 
cuté fts  ordres , que  les  troupes  d’Oungh- 
ean  qui  avoient  marché  route  la  nuit , ar- 
rivèrent. Elles  étoient  plus  nombreuses 
que  celles  de  Temugin,  & Sancoun  & 
Gemouca  étoient  à leur  tête.  Les  Prin- 

% 

ces  coururent  à bride  abattue  contre  les 

pavillons' 
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pavillons  qu’ils  virent  tendus  & fort  éclai- 
rés, a &c  s’attachant  particulièrement  à la 
tente  du  Prince  Mogol , ils  tirèrent  une 
prodigieufe  quantité  de  flèches;  ils  ne  dou- 
toient  pas  que  les  cris  des  blefles  ne  dé- 
couvrent bien- tôt  l’emiemi  qiVils  cher- 
choient  ; mais  ils  furent  aflés  furpris  de 
n’entendre  aucune  voix.  Ils  entrent,  ils 
ne  voyent  perfonne  fous  les  tentes  ; ils  s’i- 
maginent que  la  crainte  a fait  prendre  la 
fuite  au  Prince  Mogol  ; ils  fe  réfblvent 
à le  poifffuivre  , ôc  le  regardant  moins 
comme  un  ennemi  qu’ils  euflent  à com- 
battre, que  comme  un  homme  effrayé 
qui  cherchoit  à leur  échapper , ils  mar- 
chèrent fur  fes  traces , fans  fe  foucier  de 
faire  garder  les  rangs  aux  Soldats  qui  ref- 
fembloient  moins  à une  armée , qu’^  une 
multitude  confufe  d’hommes  & de  che- 
vaux. 

Cependant  Temugin  n’étoit  pas  à plus 
de  deux  ou  trois  lieues  de  fon  camp.  II 
croit  pofté  au  pied  d’une  montagne  dans 
un  défilé  appellé  Gherméghah  , couvert 
d’un  bois , & il  avoit  un  ruifleau  devant 
lui.  Mais  quand  il  vit  que  fes  ennemis 

a Ils  coururent  & percèrent  les  tentes  de  leurs 
flèches,  mais  ils  n’y  trouvèrent  perionne;  ils 
envoyèrent  des  détachcmcns  après  lui , mais  ils 
ne  le  rencontrèrent  pas. 

E 


An.  siv 
1193. 
Heg. 
f S>o. 
Marra - 
kefehy. 
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An.  gr.  venoient  à lui  pèle  mêle  , il  paflà  le  ruî£- 
feau , &c  les  chargea  fi  brulquement,  qu’ils 
n’eurent  pas  le  tems  de  fie  reconnoîcre.  Il 
augmenta  le  defordre  qui  étoit  déjà  par- 
mi eux  i de  forte  que  les  troupes  d’Oungh- 
can  après  une  allés  foible  réfiftance  pri- 
rent la  fuite.  Ils  perdirent  un  grand  nom- 
bre de  Soldats  8c  beaucoup  d’Officiers. 
Le  Prince  a Sancoun  lui-meme  reçut  un 
coup  de  fléché  au  vilàge , 8c  fut  obligé 
de  fe  làuver  à Caracorom  avec  tous  ceux 
Mire  onde  (IU‘  PurenC  échapper  du  combat.  Cette 
aétion  fe  palfa  dans  l’année  Ï193.  Temu- 
gin  n’avoit  pas  fix  mille  hommes , 8c  l’on 
allure  qu’il  en  défit  dix  mille,.  U pouvoic 
avoir  alors  quarante  ans. 

Marra-  Ce  premier  combat  fut  comme  le  préfa- 
kefehi • ge  ne  infinité  d’autres  viéboires.  Quand 

s>  la  Providence  divine,  dît  un  Poëte  Arabe, 
j>  jette  fur  toi  le  cable  du  bonheur,  toutes  les 
?»  créatures  concourent  à te  rendre  heureux, 
t»  Tes  ennemis  mêmes  y contribuent  : 8c  s’il 
9>*fe  préfente  quelque  difficulté , la  fortune 
prend  foin  de  la  lever.  C’eft  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite  au  Prince  Mogol  ; ceux  qui 
voulurent  l’abaifl'er , furent  caufe  de  fon 
élévation.  Il  fembloit  qu’il  eût  befoin  de 
leur  haine  8c  de  leur  jaloufie  pour  s’établir. 

a Sancoun  y fut  blcfle , & un  grand  nombre 
de  fceraïtes  y fut  tué. 
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•Si  le  Grand  Can  ne  fe  fat  pas  lailfé  préve-  An.  gr. 
nir  contre  lui , ce  Prince  qui  avoir  déjà  de- 1 1 9 $♦ 
meuré  dans  fa  Cour  dix  • neuf  ans,  y auroit 
pafle  le  relie  de  fa  vie  dans  les  emplois  f 
qu’il  y exerçoit , & le  feroit  contenté  d’ê- 
tre un  Can  dépendant.  Mais  Dieu  vouloir 
s’cn  lèrvir  pour  punir  l’Afie , dont  les  cri- 
mes I’avoient  armé  contre  elle. 

Après  cette  bataille , il  ne  fongea  plus 
qu’a  fe  mettre  a couvert  des  infultes  que 
fes  ennemis  lui  pourroient  faire  dans  la 
fuite,  8c  qu’à  s’ouvrir  un  chemin  au  trô- 
ne. Il  le  retira  d’abord  auprès  du  Lac 
Baljouta.  a 11  artembla  là  tous  fes  parens  Mircond * 
8c  les  amis , 8c  comme  la  journée  de  Gher- 
méghah  avoit  donné  un  nouvel  éclat  à Ion 
nom  , tous  les  mécontens  de  la  Cour  dès 
Keraïtes  ne  manquèrent  pas  de  s’aller  join- 
dre à lui.  b II  arriva  dans  Ion  camp  des  Ab  oui» 
corps  entiers  de  troupes  qui  avoient  1èr-  cuir. 
vi  lôus  fes  ordres,  & tous  lui  offrirent 
leurs  fervices  &c  leur  vie. 

Lors  qu’il  fe  vit  une  armée  afles  puif- 
fante  pour  exécuter  fes  grands  defleins , 
il  s’éloigna  du  Lac  Baljouta  , 6c  alla 
camper  vers  les  frontières  de  la  Chine , 

a Quelques-uns  la  nomment  Fontaine  d’eau 
Talée.  • 

b Se  retira  du  champ  de  bataille  au  bord  du 
Lac  Baljouta , c’étoit  un  Lac  Talé , & qui  n’avoit 
gueres  d’eau, 

Pi) 


Digitized  by  Google 


5*  Histoire 

An.  gr.  fur  les  rives  du  Fleuve  Cacoul  a.  au  piecjT 
9 }•  d’une  très- haute  montagne.  Il  demeura 
HcS-  là  plufieurs  mois  qu’il  employa  fort  utile- 
i9L"  ment  ; car  il  acheva  de  mettre  fes  Offi- 
ciers 6c  fes  Soldatsdans  ladifpofition  qu’il 
fouhaitoit , par  les  promeffis  qu  il  leur  fit 
à chacun  en  particulier.  Il  donna  aufli  à 
fes  amis  de  nouvelles  efperances,  fi  bien 
,que  toute  fon  armée  fe  trouvant  dilpolée 
à le  fuivre  par  tout  où  il  voudroit  la  con- 
duire i il  décampa , & prit  le  chemin  du 
Mogoliftan , la  patrie. 

Ses  Sujets  d’Yeca  Mogol  le  reçurent 
comme  un  Prince  qu’ils  aimoient  & qu’ils 
n’avoient  perdu  qu’à  regret  : tous  les  peu- 
ples de  Nîron  Cayat  lui  envoyèrent  des 
Députe/.  Quelques-uns  même  des  plus 
confideyables  d’entre- eux  l’allèrent  féli- 
citer fur  fon  heureux  retour  , &c  lui  offrir 
leurs  lecours , s’il  en  avoit  befoin.  Il  les 
remercia  tous  de  leur  bonne  volonté , re- 
tint ceux  qui  lui  parurent  finceres  , 6c  prit 
avec  eux  des  mefures  pour  fe  venger  de 
islinonde  fes  ennemis,  b 11  fut  d’abord  réfolu  dans 
fon  Confeil  qu’on  publieroit  dans  toutes 

a On  le  nomme  aulli  Caramouran.  i.  e.  Le 
Fleuve  Jaune.  CroceusFluvius. 

I II  refta  quelque  tems  auprès  du  Lac  Bal- 
jouta,puis  décampa  & alla  camper  aux  frontie- 
xes'de  la  Chine , fur  le  bord  d’un  Fleuve  qui  cou- 
le au  pic4  d’uoc  Montagne, 
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tes  Provinces  Mogoles  une  défenfe  de  An  gr-' 
payer  au  Grand  Can  les  tributs  ordinaires.  ÎJ 1 * ** 
Mais  avant  cette  publication , il  fit  fonder  *’u 
i’elprit  des  peuples  , & comme  il  reconnut 
qu’ils  craignoient  la  puifiance  d’Oungh-  Cour  oui - 
can,  il  convoqua  plufieurs  Dietes  pour  dif- 
fiper  leur  crainte.  La  plupart  ne  manque- 
rentpas  de  s’y  trouver.  Il  leur  expofal’ef-' 
clavage  où  ils  gémifloient  depuis  fi  long- 
tems.  La  tyrannie  qu’exerçoit  fur  eux  non’ 
foulement  le  Roy  des  Keraïtes.  ; mais  c 
encore  les  amis , aufquels  ils  payoient  de  F 
grands  tributs.  Il  leur  repréfenta  qu’il  ne 
tenoit- qu’à- eux  de  fe  délivrer  d’une  perfé- 
eiuion  fi  cruelle  : que  les  Mogols  leurs 
Compatriotes  qu’il  avoit  eus  pour  Com- 
pagnons de  fa  derniere  victoire,  fçavoient 
bien  que  leur  pei  fecuteur  n’étoit  pas  in- 
vincible j qu’ayant  a leur  tête  un  Chef 
qui  avoit  tant  de  fois  vaincu  pour  leur  en- 
nemi , ils  ne  dévoient  pas  douter  qu’il  ne 
vainquît  pour  eux  qui  étoient  fes  Sujets 
& fes  amis.  Enfin  comme  il  connoifloit  le 
pouvoir  que  la  Religion  a fur  le  peuple 
il  finit  en  difant  que  l’entreprife  importan- 
te dont  il  les  entretenoit , ne  venoit  pas  ' . 
de  lui  i que  c’étoit  Dieu  même  qui  la  lui  ’ut 
avoit  infpirée , pour  leur  ôter  le  joug  qui 
les  accabloit. 

Ces  paroles  de  Temugin  firent  tant 

E iij 
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d’impreffion  fur  l’efprit  des  peuples , que’ 
route  l’Aflèmblée  applaudit  à ce  Prince,Ôc 
promit  de  lui  obéïrv  Quand  il  fut  afluré  * 
de  la  bonne  volonté  de  fes  Sujets  d’Yeca 
Mogol  & de  Niion  Cayat , il  leva  feule- 
ment quatre  mille  cinq  cens  hommes, 
qu'il  joignit  à ceux  qu’il  avoir  déjà.  Il 
envoya  propofer  une  Ligue  au  Chef  de  la 
Nation  de  Congorat  fon  bcau-frere  ; car 
fon  beau-pere  étoit  mort , & il  fit  un  trai- 
té avec  ce  Prince  3 de  même  qu’avec  les* 
Cans  de  la  Nation  de  Courlas.  Pour 
ceux  de  Soumogol  , appelles  aufli  Tar— 
tares , ils  refuferent  d’entrer  dans  la  Li- 
gue ; mais  il  les  y contraignit  par  la  force' 
des  armes.  Les  Cans  de  Mercat  voyant 
de  quelle  maniéré  il  s’y  prenoit , aimèrent 
mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu’il  exi- 
geoit  d’eux  que  d’y  être  contraints.  Plu- 
ireursTributs  à leur  exemple  fe  rangèrent 
fous  fes  Enfeignes,  malgré  les  foîlicita- 
îions  de  quelques  Cans  , & particulière- 
ment de  ceux  de  Merxic,  dont  Tou éta- 
béy  ennemi  mortel  de  la  maifon  de  Ternie 
gin  étoit  le  plus  puifiant.. 

Tous  les  Cans  de  Soumogol , de  Mer- 
cat , de  Courlas , d’Yeca  Mogol , de  Ni- 
ron  Cayat  & d’autres  encore , firent  donc 
publier  dans  leurs  Etats , qu’à  l’avenir  on 
ne  payeroit  plus  rien  à Ounghcan  pour 
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quelque  caufe  & fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être  : En  confequence  de  cette 
déclaration , les  peuples  de  toutes  ces  Na- 
tions rompirent  les  Bureaux , & chaflèrent 
tous  les  Receveurs  du  Roy  des  Kcraïtes. 
Tous  ces  exa&eurs  retournèrent  à Cara- 
corom  pour  donner  ayis  à la  Cour  de  cet- 
te rébellion. 

Ounghcan  fe  fervit  de  tons  les  moyens 
poflîbles  pour  obliger  ces  petits  Souve- 
rains à rentrer  dans  leur  devoir  ; mais  il 
n’en  put  venir  à bout , & defefpcrant  de 
les  gagner  par  la  douceur  , il  déchargea 
de  toutes  fortes  d’impofitions  la  Nation 
de  MeiK.it  qui  ne  s’étoit  point  révoltée  ; 
il  fit  de  grandes  promeflèsH  Touétabéy  , 
qui  en  étoit  le  Can  principal , & il  fe  flata 
que  ce  nouveau  parti  de  Mogols  balance  - 
xoit  la  pùilïance  des  autres. 

Ileft  vray  que  Temugineut  l’adrefïè 
de  rendre  inutiles  les  menaces  &c  les  po- 
meflès  que  le  Grand  Can  fit  tour  à tour , 
pour  intimider  les  peuples , ou  pour  les 
regagner  : Il  fçut  aulïï  fi  bien  garder  lès 
frontières  &' celles  de  fes  Alliés  , que  fes 
Ennemis  n’y  purent  pénétrer.  Enfin  telle 
fut  là  conduite , que  toutes  les  Nations  de 
fon  parti  le  regardèrent  comme  leur  li- 
bérateur. Neanmoins  quelque  envie  qu’il 
eût  de  faire  la  guerre  , il.  ne  lailïà  pas  de 
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confeiller  aux  autres  Cans  d’envoyer  un 
Ambaflàdeur*  au  Roy  des  Keraïtes  pour 
lui  propofer  un  accommodement , à con- 
dition qu’ils  fercient  déchargés  de  tour 
impôt,  ainfi  que  la  Nation  de  Mentit. 
Tous  les  Cans  lui  abandonnèrent  le  foin 
de  cette  affaire  > en  lui  proteftant  de  trou- 
ver bon  tout  ce  qu’il  feroit.  Temugirr- 
jetta  les  yeux  fiir  un  homme  appellé.  Arni- 
joun  , ( Fadlallah  le  nomme  ainfi.  ) II' 
lui  donna  toutes  les  inftruétions  neceffai- 
res  & le  fit  partir  en  diligence  , quoique 
peut-être  dans  le  fonds , il  eût  moins- 
d’envie  d’avoir  la  paix  que  de  faire  paroî  - 
rre  qu’il  la  fouhaitoit.  Auffi-tôt  que  l’Am- 
baffadeur  fut  arrivé  à la  Cour  des  Keraï- 
tes il  demanda  audiance  , 6c  l’obtint.  Il' 
repréfenta  d'abord  au  Roy , fuivant  l’or- 
dre qu’il  en  avoit,  les  fervices  à lui  ren— 
. dus  par  Pifouca  : Il  le  fit  enfuite  reflbuve- 
nir-que  contre  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née à Temugin  , de  ne  point  croire  ceux 
qui  lui  voudroient  rendre  fa  fidelité  fuf- 
peéte  , il  avoit  ajouté  foy  aux  difeours  de- 
fes  Ennemis , fans  approfondir  leurs  im* 
poftures , & fans  avoir  égard  à fes  fervi- 
ces , dont  il  n’oublia  pas  de  faire  un  afi'és- 
long  détail.  Il  le  pria  enfin  de  donner  la 

* Ils  envoyèrent  jnn  Ambafladeur,  mais  la: 
paix  11e  fc  fît  point.. . 
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paix  aux  Mogols,  8c  de  rendre  Ton  ami-  An.  gr.- 
tiéà  fon  gendre  qui  ne  l'auroit  jamais  per-  7* 
due  , s’il  n’eut  point  eu  d’ennemis. 

On  ne  fit  point  de  réponfe  à l’Ambaf- 
fâdeur.  L’affaire  fut  remife  a la  delibera- 
tion du  Confiil.  Arnijoun?  fe  retira  fous 
les  tentes , où  les  amis1  de  Gemouca  8c  les 
perfonnes  attachées  à Sancoun  , ne  mam- 
querent  pas  de  lui  faire  fouffrir  mille  in- 
dignité?. Il  eut  beau  s’en  plaindre,  or* 
ne  lui  en  fit  aucune  fitisfaétion.  Il  de- 
meura une  année  entière  à dévorer.'  fis  dé- 
plaifirs  : On  remettent  de  mois  en  mois  à 
lui  faire  réponfe  , 8c  on  ne  la  lui  failoit  ' . - 
point.  Il  perdit  toutefois  patience.  Il  aver- 
tit fon  Maître  de  tout  ce  qui  fe  paffoit» 
Temugin  lui  envoya  ordre  de  revenir,, 
après  avoir  fait  encore  un  effort  pour  oblfi 
ger  le  Roy  à s’expliquer'. 

a Ounghcan  aurait  volontiers  confenti  à'  Mircoti *. 
cette  paix  ; mais  le  Prince  fon  fils  qui  nour-  &t% 
rifloit  encore  les  foupçons  que  Gemouca’ 
lui  avoit  infpirés , 8c  dont  la  haine  pour 
Temugin  fimbloit  avoir  été  augmentée 
par  fa  défaite,  traverfr  cette  negoci  tion  * 

8c  l’empêcha  de  réüflir.-  Sancoun  étoit 
de  pes  efprits  entêtez , qui  ne  reviennent 

a Véritablement  Ounghcan  vouloir  la  paix,, 
mais  fon  fils  Sancoun  s’y  oppofa  de  tout  fon- 
pouvoir.- 
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jamais  quand  on  les  a une  fois  prévenus*' 
Il  porta  lui-même  la  parole,  & dit  à T Am-' 
bafiàdeur  que  les  Mogols  ne  dévoient 
point  efperer  de  paix  , qu’en  fe  foumet- 
tant  à tout  ce  qu’on  voudroit  exiger  d’euxy 
M'trconde  qu'à-  l’égard  de  Temùgin  4 il  ne  vouloir 
point  en  entendreparler , ni  le  voir  que  les 
armes  à la  main. 

Une  réponfe  fi  fiere  obligea  l’ Ambafla- 
deur  Arnijoun  à fe  retirer , & lorfque  de 
retour  au  Mogoliftan  , il  rendit  com- 
pte de  fa  négociation  aux  Princes  Confé- 
dérés , ils  furent  tous  fi  choqués  de  la 
hauteur  du  Grand  Can , qu’ils  firent  de 
nouvelles  proteftations  de  fecoiier  le  joug. 
Ils  fe  promirent  encore  une  fidelité  invio- 
lable , & prirent  le  Ciel  à témoin  de  leurs 
fer  mens.  I !s  fe  préparèrent  enfuite  à faire- 
la  guerre , & Temugin  ravi  de  voir  tour- 
ner les  chofes  au  gré  de  fes  fouhairs,  fe 
difpofa  à juftifier  la  confiance  que  fes  Al- 
liés avoient  en  fon  habileté. 

Dés  l’année  fui  vante  1200.  Sancoun; 
pour  ne  pas  démentir  fa  fierté , ne  man- 
qua pas  d’envoyer  des  troupes  dans  le  Mo- 
goliftan  pour  y faire  des  courfes , & jetter 
l’effroy  dans  lame  des  Rebelles  ; mais  fon 
attente  fût  trompée.  Ses  Ennemis  fe  dé- 

n Sancoun  die , il  n’y  aura  entre  Temugin  St 
nous  aucune  railon  que  le  labre. 
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fendirent  courageufement.  Il  eft  vrai  que  An-  gr* 
cette  année  on  ne  fit  pas  de  part  &c  d’au-  ' 1 ° °* 
tre  de  grands  exploits.  Il  ne  fe  palïà  rien 
de  confiderable.  Cependant  les  Mogols 
battirent  toujours  les  partis  qu’ils  rencon- 
trèrent, & Temugin  ne  1 ailla  pas  d’ac- 
querir  de  la  gloire;. 

Le  Grand  Can  irrité  du  rrauvuis  fuccés 
de  Tes  armes  dans  le  Mogoliftan , 8c  fe  Ten- 
tant offenfé  de  la  réfiftance  de  ces  petits 
Souverains  Alliés , fit  lever  des  troupes 
dans  tous  les  Pats  de  Ion  obeïlîànce-  Il 
tira  plus  de  trente  mille  hommes  de  Tes 
Provinces  de  Turqueftan , de  Tendouc, 

& des  autres  lieux  dépendans  du  Royau- 
me de  Gelarr.  Neanmoins  tandis  que  ces? 
nouvelles  troupes  marchoient  vers  Cara- 
eorom  pour  le  joindre  à celles  de  Caraca- 
tay  , 8c  aux  autres  qu’il  avoit  déjà  lur 
pied , il  envoya  fommer  les  Mogols  de  fe 
Ibumettre  au  plutôt , menaçant  de  les  trai- 
ter avec  la  demiere  rigueur , s’ils  ne  ren*  • 
troient  dans  leur  devoir , 8c  leur  promet- 
tant au  contraire  toute  forte  de  làtisfac- 
tion  s’ils  s’en  remett oient  à là  clémen- 
ce, 8c  prévenoient  les.  efforts  qu’il  alloit 
faire  pour  les  punir. 

Cette  démarche  du  Roy  des  Keraïtes 
étoit  capable  d’ébranler  la  fermeté  des 
Confédérés  j mais  Temugin  dépêcha 
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An.  gr.  aulfi  tôt  des  Envoyés  de  tous  cotez , pour'' 
hoo.  perfiiader  aux  Mogols  qu’Ounghcan  ne 
leur  faifoit  de  belles  promefles  que  pour 
s 9 les  furprendre , & qu’il  falloir  s’en  defier. 

11  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire  repréfen- 
ter  par  des  Envoyés  ce  qu’il  avoit  à leur 
dire  là-defius,  il‘ convoqua  même  à Man- 
querai une  affemblée  à laquelle  il  convia 
tous  les  Cans  intereflez.  Aulfitôt  qu’ils  fu-> 
l ent  tous  enfèmble,il  les  informa  de  ce  qui 
fe  pafloit  à Caracorom.  Il  leur  montra  des 
Lettres  qu’il  avoir  reçues  de  fes  Corref- 
pondans,  & il  les  afliira  que  ce  qu’elles 
contenoient  lui  avoit  été  confirmé  par  fes 
Efpions  * c’cft-à-dire  que  le  Roy  des  Kc- 
raïtes  & le  Prince  fon  fils  avoient  juré  la  • 
perte  des  Cans  alliés uqu’ils  les  regardoient 
déjà  comme  leurs  Efc-laves  , & qu’il» 
étoient  rélblus  de  mettre  tout  à feu  & à 
<ang  dans  les  païs  Mogols  : Ils  ne  nous 
promettent,  ajoûta-t’il , de  bons  traite- 

• mens , que  parce  qu’ils  nous  voyent  les 
armes  à. la  main  &c  en  état  de  nous  défen- 
dre. Ils  voudraient  que  nous  eufiions  la 
foiblefle  de  les  craindre , ou  que  nous  fufc 
fions  a fies  crédules  pour  les  écouter.  Ah  ! 
loin  de  nous  livrer  lâchement  à nos  enne- 
mis , croyez-moy , méprifons  leurs  mena- 
ces & leurs  promeflès,  &c  n’appréhendons 
rien  pendant  que  nous  demeurerons  dans 

> une  parfaite  union. 
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Quelques  Cans  furent  d’abord  d’avis  An.  gr. 
,quon  acceptât  la  propofition  du  Roy  des  ^ ° l.- 
.Keraïtes',  mais  les  autres  moins  timides  re-  e”‘ 
■jetterent  cette  opinion , 5c  il  rut  arrête  y0'ù\ni 
dans  laDiete  que  chacun  mettroit  eh  cam-  dans  }e- 
pagne  autant  d’hommes  que  faTribu  en  Kfif~ 
pourroit  fournir  : que  la  moitié  des  trou-  c^ti' 
pes  de  la  nation  de  Mercat , demeureroit 
dans  le  Pais  pour  obferver  la  nation  de 
Mericit  : qu’on  feroit  la  guerre  avec  toute 
la  vigueur  poflible , 5c  qu’en  fin  Temu- 
gin  auroit  le  Commandement  general  de 
l’armée. 

On  préfenta  fur  le  champ  à ce  Prince  le 
Topouz  -,  a mais  il  ne  le  voulut  point  ac- 
cepter , qu’à  condition  qu’on  obéïroit  uni- 
quement à fes  ordres , 5c  qu’il  auroit  le 
pouvoir  de  faire  châtier  ceux  qiti  ne  fe- 
roient  pas  leur  devoir.  On  lui  accorda 
tout  ce  qu’il  voulut , 5c  alors  il  reçut  la 
jmarque  du  Generalat.  b Après  cela  cha- 
cun s’en  retourna  dans  fon  Pais,  5c  ne 
longea  plus  qu’à  mettre  fes  troupes  en 
état  de  marcher  au  rendes- vous. 

Quoique  Temugin  n’eût  pas  lieu  de 
foupçonner  la  fidelité  des  gens  de  fa  Na- 

t 

a C/eft  Iç  Bâton  de  Commandement.  Une 
maffuë  faite  d’une  maniéré  particulière. 

b Ce  fut  en  uoi,  «pic  cette  refolution  fur 
prife. 
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An.  g.  tion , cependant  pour  s’en  a durer  enco  - 
1 1 ° i.  re  davantage  , &:  pour  engager  fortement 
■He|*  dans  fes  interets  tous  ceux  qui  dévoient 
^ ‘ combattre  fous  fes  ordres»il  leur  fit  des  lar- 
gefles.il  voulut  aufli  montrer  qu’il  fçavoit 
leconnoître  les  fervices  ; comme  il  dévoie 
la  vie  aux  deux  Efclaves  d Ounghcan  qui 
l’étoient  venu  avertir  du  deflein  de.  ce 
Roy  , il  confcfia  publiquement  l’obliga- 
tion qu’il  leur  avoir  j il  leur  donna  les 
loiianges  qu’ils  meritoient , leur  fit  des 
prefens  confiderables , &c  leur  accorda  des 
honneurs  extraordinaires,  il  les  déclara 


Marra-  Tercans , a aifigna  un  fonds  pour  leur 
kefrhy.  fubfftance  j les  exempta  eux  & leurs  en- 
Abulfa-  fans  de  tout  ûibfide , b & avec  le  pou- 
r^e‘  voir  de  toucher  les  premiers  au  butin , qui 
fe  feroi»  pendant  la  guerre , il  leur  donna 
le  privilège  de  n’être  point  tenus  de  par- 
tager leur  butin  avec  les  Receveurs  & 
Douaniers  du  Prince  : Outre  tous  ces 


a C’cft  une  qualité  qu’on,  donnoit  chez  les 
Tartares  & les  Mogols  à ceux  qui  avoienc  re- 
çu du  Prince  par  Ordonnance  fpcciale  quelques 
privilèges  & avantages  qui  les  diftinguoient 
des  autres. 

b Le  Tercan  eft  exernt  de  tous  droits.  Une 
partage  fon  butin  avec  perfonne  , ni  avec  les 
Douaniers  du  Prince.  Il  entre  chez  le  Roy  fans 
pérmiflion  : on  lui  pardonuc  julqu’à  neuf  fois 
pour  quelque  faute  que  ce  loir. 
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avantages  , il  leur  permit  d’entrer  quand 
ils  voudraient  fous  la  Tente  du  Prince , 
fans  être  obligés  d’en  demander  la  per- 
miflion  à aucun  de  fes  Officiers  , & ils 
les  déclara  exemts  de  punition  pour  tou- 
tes les  fautes  qu’ils  feraient  ; à moins  que 
l*on  ne  prouvât  qu’ils  les  eulTent  déjà  com- 
miiès  neuf  fois.  Ajoutez  à toutes  ces 
grâces  quelles  dévoient  palier  aux  défi 
cendans  des  deux  Tercans  julqu’à  la  fep- 
tiéme } & félon  quelques  Auteurs , jufqu’à 
la  neuvième  génération. 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  envers 
ces  Efclaves  qu’il  fit  paraître  fa  recon- 
noiflance  ; il  combla  de  bien  tous  ceux 
qui  avoient  quitté  Ounghcan  pour  le  fui- 
vre.  Il  choifir  même  parmi  ceux-là  fes 
.Officiers  Generaux , & il  les  honora  dç 
fa  confiance. 
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CHAPITRE  IV. 


Guerre  d' O un ghc  an  contre  les  Mogolsd 
ALort  de  ce  Rcfy  & du  Prince  / on  fils . 
Ttmugm  proclamé  Empereur  des  Afo- 
gols , des  Tartares,  CT  d'autres  Na-> 
tions  fcptentrionales  d’udfie. 


T O u s ccs  témoignagnes  de  recon- 
noiffance  produifirent  un  effet  avan- 
tageux pour  Temugin.  Ils  lui  attirèrent 
un  grand  nombre  de  Soldats  ; & tous  les 
Cans  Mogols , exceptez  ceux  que  Touc- 
__  tabéy  & Gemouca  avoient  fait  entrer 
dans  le  parti  d’Ounghcan  , en  eurent  plus 
d’ardeur  à féconder  fes  deffeins.  Dés  que 
leurs  troupes  furent  afTemblées,  il  nomma! 
fes  Lieutenans  Generaux  & fes  autres 
Officiers , & contre  la  coutume  des  Scy- 
thes qui  attaquoient  leurs  ennemis  en  fou- 
le , il  divifà  l’armée  en  deujx  aîles , forma 
un  centre  , & fit  de  fes  troupes  particu- 
lières un  corps  de  réfèrve  , ce  qu’il  prati- 
qua toujours  depuis  : Comme  la  terreur 
faifit  fou  vent  ceux  qui  font  attaqués , il 
• marcha  vers  les  frontières  du  Grand  Can, 
dont  il  apprit  que  l’armée  étoit  déjà  en. 
mouvement  , réfolu  de  l’attaquer  plu- 
tôt 


s 
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tôt  que  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.  An.  «r: 
a Quoi  qu’on  ne  fût  point  encore  au  i i o t. 
Printems , le  Roy  des  Keraïtts  avoit  déjà  HcS- 
mis  les  troupes  en  campagne.  Il  les  fit  ' 
marher  à grandes  journées,  fi-tôt  qu’il  calr^ 
fut  averti  que  Temugin  étoit  déjà  fur  Ces 
Terres  ; mais  les  équipages  de  fon  armée 
étant  plus  riches  , & par  confequent  plus 
embarraflans  que  ceux  des  Mogols , ces 
derniers  s’avancèrent  jufqu  où  ils  vou- 
lurent s’arrêter.  Ce  fut  dans  une  plaine 
qu’on  appelloit  Tangut , &;  qui  appartc- 
noit  aux  Keraïtes. 

Temugin  ayant  appris  en  cet  endroit 
que  le  Grand  Can  n’etoit  qu’à  trois  lieues 
& demie  de  là*  fit  faire  alte , & pour  en- 
courager lès  Soldats , il  fe  lèrvit  d’Aftro- 
logues  & de  Magiciens.  Marco  Polo  rap- 
porte que  ce  Prince  ordonna  de  tenter  le 
fort  des  Baguettes , b pour  voir  laquelle  Voyages' 

deT  heve- 

a Gcnghizcan  njarcha  avec  l’aimée  Mogole.  not  Itv.  u- 
Ounghcau  marcha  aulfi  avec  de  nombreufes 
troupes. 

b Cette  operation  des  Cannes  a été  en  ufage 
chez  les  Tartares  , & l’eft  encore  à prefent  chez 
les  Affriquains  , chez  les  Tûtes  & autres  na- 
tions Mahomctanes-  Les  Cojas  ou  Ecrivains  do$ 
vaifleaux  Cor(aircs  la  font  ordinairement  quand 
ils  doivent  combattre,  & c’eft  ce  qu’ils  appel- 
lent faire  le  Livre.  Il  cft  vray  qu’ils  fe  fervent-  * 
glus  Couvent  de  flèches.  Deux  hommes  aflis  à) 
terre  , vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  en  tiennent. 

' • E 
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An.  gr.  des  deux  armées  dévoie  demeurer  vi&o* 
iioi.  rieufès,  &c  que  cette  operation  magique 
fe  fit  ainli.  a Les  Maeiciens  prirent  une 
Màreo  Canne  verte  qu’ils  fendirent  en  long  , 
ïaolo  pour  en  faire  deux  baguettes  qu’ils  pole- 
rent  à terre , à quelque  diftance  l’une  de 
l’autre , après  avoir  écrit  fur  l’une  le  nom 
de  Temugin  ( qu’il  appelle  Cingis,  ) 8c 
fur  l’autre  d’Ounghcan  ( qu’il  nomme 
Umcan.  Ils  dirent  enfuite  au  Prince  Mo- 
gol  qu’ils  alloient  lire  leurs  Conjurations  : 
& que  pendant  cette  leéture  , les  deux 
Cannes  , par  la^uiffance  des  Idoles , s’ap- 
procheroient  l’une  de  l’autre  ; qu’il  y au- 
roit  entre- elles  un  combat^  8c  que  celle 
qui  monteroit  fur  l’autre  préfageroit  la 
vi&oire  au  Prince  dont  le  nom  lèroit  écrit 

chacun  deux  du  côté  du  fer , les  deux  autres 
bouts  s’engagent  dans  l’ouverture  où  l'on  met 
]a  corde  de  l'arc  quand  on  veut  cirer  j.  de  forte 
que  les  quatre  flèches  ne  font  que  deux  lignes 
parallèles , commedeux  baguettes.' A lors  le  Coja 
fait  Ja  leéture  d’une  certaine  Oraifon  Arabe  , & 
ils  prétendent  que  pendant  cette  Ic&ure  ces  deux 
paires  de  flèches,  dont  l’une  rcprélènte  les  Chré- 
tiens, par  exemple,  & l'auuc  les  Turcs,  s’ap- 
prochent malgié  la  réfiftancc  de  ceux  qui  les 
tiennent , & qn’aprés  une  cfpecc  de  combat  l’u— 
Be  s’élève  audeflus  de  l’autre. 

a Cingis  c Oman  do  al!i  iuoi  Aftrologi  & lucan- 
tatori  che  doVefl'ero  dire  qvial  elîercito  dovee 
haver  Victoria.  Coftoro  prefa  una  Canna  yexdcj 
k-divifero  in  duc  parti  per  longo,.  &c». 
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deflus.  L’armée  des  Mogols  voulut  être  An  gr. 
témoin  de  cette  operation.  Les  Magi-  **  ' 
ciens  lûrent  leur  Livre , les  deux  baguet-  * 
tes  furent  bien- tôt  en  mouvement-,  elles 
s’approchent,  fe  touchent,  combattent,  5c 
enfin  celle  d’Cunghcan  demeura  defious. 

Ce  prodige  anima  tellement  les  Mogols 
& leur  Chef  , qu’ils  marchèrent  avec  con- 
fiance contre  l’armée  ennemie. 

Mais  les  Keraïtes  qui  n avoient  pas 
moins  d’envie  qu’eux  de  combattre , leur 
épargnèrent  la  moitié  du  chemin.  Le 
Grand  Can  qui  les  eommandoit  en  pcr- 
fbnne  5c  le  Prince  Ion  fils , fembloicnt 
leur  promettre  une  viétoire  aff’uiée.  Les 
deux  armées  le  trouvant  en  préfence  dans 
fa  plaine , elles  prirent  leur  avantage  le 
mieux  qu’il  leur  fut  pcfirble,  5c  furent 
rangées  en  bataille  félon  f habileté  de  leurs 
Chéfô.  Un  Auteur  Perlân  voulant  expri-  ^ircand* 
mer  le  grand  nombre  des  combattant  qui 
compolbient  les  deux  armées , fe  fert  d’u- 
ne hyperbole  orientale.  Il  dit  que  le 
henniff'emenc  des  chevaux , & les  cris  de» 

•gens  de  guerre  oblige  oient  Je  Ciel  à fé 
boucher  les  oreilles  ; 5c  que  l’air  par  1$ 
grand  nombre  de  flèches  qu’on  tira  d’ a-» 
bord  de  part  5c  d’autre , fembloit  être  uri 
champ  de  Cannes  3c  de  Êofeauix. 

Temügin  avant  l’adtion  harangua  en- 

M • 
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corc  une  fois  les  Mogols.  Il  leur  parla  du- 
bonheur  de  la  liberté  & du  malheur  de 
l’elclavage.  Il  leur  repréfenta  qu’ils  dé- 
voient dans  cette  grande  journée  être  les 
artifans  de  leur  bonne  ou  de  leur  mauvai- 
fe  fortune.  Que  le  Grand  Can  les  faifoit- 

E aller  pour  des  Rebelles,  mais  qu’il  fa- 
ut par  une  victoire  éclatante  prouver  a 
tout  le  monde  l’injuftice  de  leur  ennemi 
qui  ufurpoit  depuis  long  tems  fur  eux  &Ç 
fur  leurs  Piinces  légitimés  une  autorité  à 
laquelle  il  étoit  honteux  de  demeurer 
fournis. 

Ounghcan  ne  manqua  pas  d’exhorter 
aulfi  les  liens  à bien  combattre  , en  leur 
remontrant  que  les  Ennemis  n’étoient  pas 
à beaucoup  prés  en  fi  grand  nombre  qu’- 
eux , ni  fi  confommez  dans  l’Art  mili- 
taire. Ces  Rebelles  , difoient  ils  , pren- 
dront bitn-tot  la  fuite  devant  vous.  Ce  no 
font  pas  des  Soldats  courageux  & dfc'pli - 
nez.  comme  vous.  Ce  Prince  fembloit  avoir 
oublié  que  Temugin  & la  plupart  de  ceux* 
dont  il  parloir,  n’ignoroient  pas  l’Art  de 
la  guerre.  Il  auroit  fait  à fes  troupes  un  • 
plus  long  dilcours , fi  les  Mogols  lui  en 
eulTent  donné  le  tems.  Mais  le  Prince 
Garalchar  Nevian  qui  commandoit  l’a- 
vant- garde  de  l’armée  Mogole  , attaqua» 
brufqpement  la  fienne , que  commandoit 


* DE  Gl'NGHliCAN.  6$  . 

Gemouca.  Le  combat  fut  rude , la  haine  An.  gr % 
perfonnelle  qui  regnoit  entre  cts  deux  » 1 ° K 
Officiers  le  rendit  opiniâtre  & fanglant , Hc»\ 

&c  Carafchar  fut  culbuté.  * 9 9~ 

Alors  Suida  Behadeur  à la  tête  des  vieil- 
les troupes  de  Temuginjjointes  à celles  de 
Soumogol , chargea  fi  vigoureufement  le 
corps  de  bataille  que  commandoit  ©ungh-* 
can , qu’il  le  fit  reculer , & Gemouca  s’#- 
tant  avancé  pour  le  foutenir  après  la  dé- 
faite de  Carafchar , fut  obligé  de  plier.' 

En  même  tems  les  deux  ailes  Mogolcs  , 
l’une  conduire  par  Hubbé  Nevian,  &C 
l’autre  par  Yrca  Nevian  attaquèrent  cel- 
les des  Ennemis*  On  ne  fçauroit  afles 
loiier  l’ardeur  qtfe  les  combattans  firent 
paraître  pendant  trois  heures  de  part  & 
d’autre.  Les  Keraïtes  fe  battoient  avec 
tant  de  courage  ,*que  la  viékoire  fembla 
fouvent  vouloir  fe  déclarer  pour  eux; 

Elle  demeura  pourtant  du  côté  des  Mo- 
gols , car  Temugin , lorfqu’il  crut  devoir 
faire  agir  fon  corps  de  rélerve  où  il  étoic 
avec  les  Princes  fescnfans,  donna  avec 
tant  de  furie , qu’il  renverfa  tout  ce  qur 
voulut  lui  réfifter.  Cet  avantage  irrita  * 
l’ardeur  des  Mogols,  & rallentit  celle 
des  Keraïtes , qui  commencèrent  bien- 
tôt à reculer  & à fe  débander  de  tous  cô- 
ïez.  Leur  Roy.  & le  Prince  fon  fils*  après- 
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avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  les  ral- 
lier , furent  obligés  de  prendre  la  fuite 
avec  eux.  On  les  pourfuivit  vivement , &c 
l’on  en  fit  un  fi  grand  carnage  , que  toute 
la  campagne  fut  jonchée  de  corps  morts. 
Cette  viétoire  enrichit  les  Mogols  , qui 
pillèrent  les  bagages  »-  & trouvèrent  en 
cette  occafion,  de  quoi  fatisfaire  leur  avi- 
dité. Ils  firent  aufli  beaucoup  de  piifon- 
niers , & prirent  un  très- grand  nombre 
de  chevaux. 

Enfin  cette  journée  qui  fut  fi  fatale  aut 
Grand  Can  , décida  du  fort  de  Temugin 
alors  âgé  de  quarante- huit  ans.  Elle  le 
mit  en  pofleffion  des  pars  des  Keraïtes 
& de  ceux  de  Caracatay  y & le  Roy  vain- 
cu perdit  non  fiulement  quarante  mille 
hommes , il  eut  encore  le  chagrin  d’ap* 
prendre  que  ce  qui  lui*  reftok  de  bonnes 
troupes  s’étoit  rangé  du  coté  de  fes  En- 
nemis. Les  Hiftoriens  qui  rapportent  qu*'- 
Ounghcan  fut  tué  dans  la  bataille,  ont  été 
mal  informez.  Il  eft  vray  qu’il  fut  Siefie 
dans  l’aétfon , que  fa  bleffure  l’obligea 
fur  la  fin  d abandonner  le  Commande- 
ment de  l’armée , & que  d’abord  il  voulut 
fe  retirer  vers  Caracorom } mais  fe  voyant 
pom  foivi  par  une  troupe  de  Mogols , il  fer 
fauva  chez  Tayancan  fon-  ennemi , «dont  iî 
implora  le  fecouts.  Sa  retraite-  fit  beau^. 


t>  * G E N G H I S C A N. 
toup  de  bruit.  On  s’étonna  qu’il  eût  An.  gr. 
osé  mandier  un  afile  à la  Cour  d’un  Can  1 x 0 z' 
dont  il  étoit  haï,  aufîî-bien  que  déplu-  ? 
fieurs  grands  Seigneurs  Naïmans  qu’il 
avoit  maltraitez.  Ils  ne  manquèrent  pas 
de  repréfenter  à leur  Prince  tout  le  mal 
que  ce  Roy  fugitif  avoit  caufé  à leur  Na- 
tion *,  8e  qu’en  fe  réfugiant  chez  eux  y 
c’étoit  leur  donner  une  nouvelle  marque 
de  la  haine  qu’il  leur  aVoit  toujours  por- 
tée , puifqu’il  ne  pouvoir  avoir  un  autre 
deflein  que  d’attirer  for  les  Naïmans  la 
colere  du  Vainqueur  , 8c  de  caufer  dans 
fa  mauvaife  fortune  leur  ruine , qu’il  avoir 
inutilement  tentée  dans  le  cours  de  fes 
profpérités. 

Tayancan  qui  n’ëtoit  pas-naturellement' 
fort  genereux , 8c  qui  avoit  encore  plus 
d’averfion  pourfe  Grand  Can,  que  ceu» 
qui  s’cfforçoïtnt  de  l’ armer  contre  foi, 
écouta  leurs  difcours , & fliivit  le  confêif 
qu’ils  lui  donnèrent  tous  de  le  foire  mou- 
rir. Ainfi  le  Can  des  Naïmans  au  lieu  de’ 
prêter  du  fecours  au  Roy  vaincu , qu’il3 
lui  eût  été  plus  glorieux  & peut-être  plus- 
utile  de  fecourir  que  de  perdre , le  fit  ar- 
rêter. Les  principaux  de  la  Cour  réfb- 
lus  entre-eux  d’ôter  la  vie  à ce  Prince,/ 
tinrent  un  grand  Conft.iL,  auquel  leur 
Maître  affeéta  de  oe  fe  pas  trouver si- 
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magîrtant  par-là  fe  mettre  à couvert  du 
reproche  que  les  autres  Gans  lui  pour- 
voient faire  d’avoir  violé  le  droit  des  gens. 
Il  feignit  même  d’être  fâché  de  la  mort  de 
Ion  Ennemi  } mais,  lorlqu’il  vit  à fes  pieds 
la  tête  de  ce  Roy  qui  lui  fut  prefentée , fa 
joye  éclata  malgré  lui  -,  & il  ne  pût  s’em- 
pêcher de  lui  infulter  pat  des  paroles  plei- 
nes de  mépris  & de  raillerie  : Ce  qu’un 
Auteur  blâme  fort.  G’eft , dit-il , line  ac- 
tion lâche , d’arracher  la  bai  be  à un  Lion 
mort,  a Comme  la  langue  de  cette  tête 
fortit  deux  où  trois  fois  hors  de  la  bou- 
che en  préfence  de  Tayancan  , quelques 
Seigneurs  qui  fe  mêloient  d’Aftrologie , A 
dirent  au  Can , qui  leur  demandoit  fi  cette 
aétion  marquoic  quelque  fâcheux  acci- 
dent , que  cela  lèmbloit  préfager  que 
Temugin  commanderoit  un  jour  aux  Naï- 
mans , fi  l’on  n’y  mettoit  ordre  en  dili- 
gence.. ; i>  ... 

. Sancoun  avoir  accompagné  le  Roy  fon> 
pere  jüfquau  pais  des  Naïmans  j mais; 
pour  ne  pas  hazarder  deux  têtes  à la  fois- 
& dans  le  même  lieu , il  fe  retira  incoqnitv 
dans  le  Caracatay..  Il  s’y  cacha  quelque 

a,  C’efi  m e action  lâche  d’arracher  la  baibe 
à'  un  Lion  mort: 

b Rub:uquis  Auteur  François , dit  qu’on  fait 
beaucoup  dç  cas  de.l’ A ftiDlogic  en  ccpaïs  là. 

tems> 
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teins,  8c-  attendit  des  nouvelles  de  fon  An.gr. 
pere  i .mais. dés  qu’il  en  apprit  le  mal-  l'l-°  *• 
heur,  il  s’enfuit  encore  plus  loin  ; il  tra- 
ver  fa  le  Turqucftan,  8c  pouffa,  julqu’au  Année 
Royaume  de  Tebet,  où  il  demeura  fans  fe  Mogole. 
faire  co nnoître.  _.  le  Porc. 

Le  Royaume  de  Tebet , dont  on  ne  Royaume 
fera  peut  - être  pas  fâché  d’apprendre  At  l ebet. 
quelques  particularités , eft  frmé  au  qua- 
rantième degré  de  latitude  Septentiio- 
nale  , 8c  au  trentième  degré  de  latitude 
Méridionale , au  cent  vingtième  de  lon- 
gitude Occidentale,  8c  au  cent  quarantiè- 
me de  longitude  Orientale,  a II  compofe  üïnal- 
une  partie  de  la  Région  qu’on  appelle 
Turc-Hinde,  à catife  qu’il  fait  partie  du  fief* 
Turqueftan  d’une  part  , 8c  des  Indes 
de  l’autre.  Quelques-uns  le  divifent  en 
grand  8c  petit  Tebet  ; le  grand  eft  voi- 
fin  de  la  Chine , 8c  le  petit  eft  fitué  à 
l’Orient  du  petit  Royaume  de  Kafchemi- 
re  , . immédiatement  derrière  fa  mon- 
tagne , 8c  l’un  8c  l’autre  n’ont  gue re- 
plus d’un  mois  8c  demi  de  marche.  Il 
eft  rempli  de  Villes  8c  de  Villages  habi- 
tés ; les  Peuples  y font  d’une  humeur  fi 

■ Jli;  . J;  i , /.  , 

a.  Le  Tebet  eft  un  grand  païs  dont  la  Ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Elle  eft  ficuce 
entte  la  Corallanc  & ia  Chine , & une  partie  def 
Indes  i elle  eft  du  paï$  des  Turcs. 
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An.  gr  agréable,  qu’ils  ne  refpirent  que  la  joye 
^ ° & le  plailîri  mais  ce  qu’il  y a de  furpre- 

9°9  nant , c’cft  que  l’on  y voit  une  montagne 
A.  M.  le  nommée  Jabal  Aflumoum,  *dont  la  terre 
Porc.  in  (pire  le  chagrin  a ceux  qui  la  Tentent  y 

elle  leur  noircit  même  la  langue  , enfor- 
re  qu’elle  demeure  noire  le  refte  de  leur 
vie. 

C’eft  de  ce  Pais  qu’on  apporte  le  fouf- 
fre  rouge , & les  plus  belles  peaux  de  Ti- 
gre , de  même  que  ce  Mule  excellent 
qu’on  appelle  ordinairement  Mufc  de 
Tebet.  b On  le  tire  d’un  animal  qui  ref- 
femble  à une  Gazelle  , & qui  pourtant  a 
quelque  chofe  du  pourceau.  Mais  dans 
. une  Ville  nommée  Schage,  il  y a une  efpe- 
ce  de  Rat,  c dont  le  nombril  produit  un 
mufc  fi  précieux,qu’il  furpafl'e  tous  les  au- 
tres. Il  eft  trés-recherché , fouvent  très- 
rare  , ordinairement  fort  cher , & il  eft 
cauTe  qu’on  préféré  le  mufc  de  Tebet  au 
mufc  de  la  Chine  &:  à celui  des  Indes.  On 
y trouve  aufli  quantité  de  Civette , & la 
Rhubarbe  qui  y croift  eft  extrêmement 
cftimée. 

Les  femmes  y font  belles,  quoique  mu- 

laftres , & elles  ont  une  qualité  fecret- 
^ * ' * « - ’ . 4 ** 

* C’eft- à-  dire  Mont  de  Poifon.' 

» b Nommé  en  Arabe  Dabat  almifc. 

c Appelle  Farat  almifc. 
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te  qui  n eft  pas  indifférente  a bien  des  An,  gr. 
gens.  Elles  fe  volent  les  enfans  les  unes  11  a l' 
des  autres  pour  les  vendre , & leurs  maris  f 
font  la  même  chofè.  C’eft  dans  ce  Païs-là  4-,  M,  le 
que  les  filles  ne  peuvent  fe  marier  avant  Porc, 
que  d’ayoir  eu  commerce  avec  quelque; 
homme , & celle  qui  a eu  le  plus  d’amans 
eft  la  plus  avantageufement  mariée. /Le 
grand  nombre  de  galands  pafl'e  pour  une 
marque  du  mérité  &c  des  belles  qualités» 
d’une  fille  , & le  futur  époux  ne  la  confi- 
dere  qu’à  proportion  des  pré  ïens  qu’elle 
a reçus  de  fes  amans*,  ce  qu’il  regarde' 
comme  une  dot.  Cette  proftitution  n*en; 
rend  pas  les  femmes  plus  vicieufes  après; 
le  mariage  ; il  femble  au  contraire  quel-* 
les  en  deviennent  plus  chaftes  , car  on 
en  voir  peu  qui  manquent  à la  fidelité 
qu’elles  doivent  à leurs  maris.- 

Revenons  à Sancoun.  Ce  Prince  apres 
avoir  demeuré  quelque  tems  dans  le 
Royaume  de  Tebet,  revint  en  Turque^ 
tan  : Il  s’arrêta  dans  la  ville  de  Cafchgar  a M.  Lpar- 
où  il  vécut , comme  il  avoir  fiût  ailleurs , * venfeld 
fans  fe  découvrir  à perfonne  *,  mais  un  jour  Stiedots' 
ayant  reconnu  quelques  Mog'ols  de  la1 
fuite  de  Temugin  qu’il  avoir  vus  à Cara- 
eorom,il  s’imagina  que  c’étoit  des  Ef- 
pions  qui  le  cherchoient.  Dans  la  crainte 
a Ville  d’où  les  Suédois  tireur  leur  origine, 

> G ij 
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An.  gr;  qu’il  eut  d’être  pris , il  retourna  brufque- 
° 2‘  ment  au  Royaume  de  Tebet,  où  il  n’eut 
j pas  un  fort  plus  heureux  qu’Ounghcan  , 

A.  M.  Ic  puifqu’ayant  été  arrêté  comme  Elpion, 
Porc,  , lui-même , on  le  fit  mourir  l’an  de  grâ- 
ce izbz.  , 

; Temugin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
cette  mort  que  fans  perdre  de  tems , il 
continua  de  fe  faifir  des  Etats  du  Grand 
Gan , comme  d’un  bien  acquis  par  le  droit 
des  armes.  Il  fè  rendit  maître  de  toutes 
lès  richeffes  , & Sancoun  n’étant  plus , il 
demeura  paifible  pofleffeur  de  tous  les 
pais  des  Keraïtes.  Les  Princes  voifins 
qui  craignoient  Ounghcan , parce  qu’il 
étoit  plus  puiflant  qu’eux,  avoient  vu  avec 
joye  naître  la  guerre  des  Mogols  contre 
lui  » dans  l’eipérance  qu’elle  pourroit  di- 
minuer fes  forces  -,  mais  ils  n’avoient  pas 
compté  que  fa  puiflance  paflèroit  toute 
entière  à Temugin.  Ainfi  leur  frayeur  ne 
fit  que  changer  d’objet. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l’année  1202.  que 
ce  Prince  âgé  de  quarante-neuf  ans  fe  re- 
tira dans  fon  Païs.  Il  y fut  reçu  aux  ac- 
clamations non  feulement  de  fès  Sujets , 
mais  auffi  des  autres  peuples  Mogols  qui 
avoient  eu  part  à fa  viâ:oire,ou  que  fa  vic- 
toire obligeoit  à lui  venir  témoigner  leur 
reconnoiftance.  Ils  ne  çroyoient  pas  pou- 
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voir  affés  le  remercier  de  les  avoir  déli-  An.  gr. 
Vrés  de.  la  tyrannie  d’Ounghcan,  qu’ils  ^1°I" 
appelloient  le  pcrfecuteur  de  leur  Nation  ; 

& charmés  de  fa  valeur  , de  fa  fagefTe  & a.  m!  le 
de  Ton  affeétion  pour  eux , ils  lelevoient  Porc., 
fans  cefTe  jufqu  au  Ciel.  Il  ne  manqua 
pas  de  profiter  d’une  occafion  fi  favora- 
ble pour  avancer  fes  affaires.  Il  fe  fervit 
encore  de  fon  éloquence , dont  il  n’igno- 
roit  pas  le  pouvoir.  Il  promit  aux  Mu-, 
gols  de  grandes  fortunes  , s’ils  avoient 
afiës  de  zélé  pour  féconder  fès  defïèins. 

Les  Peuples  gagnez  par  fes  paroles  5c  par 
tout  le  bien  que  fes  amis  particuliers  af- 
feéloient  de  dire  continuellement  de  lui, 
réfolurent  de  l’élire  Grand  Can , c’eft-à- 
dire  Empereur  de  routes  les  Tribus.  Les 
Cans  qui  avoient  été  les  Compagnons  de 
fa  vi&oire , trouvant  leur  compte  à 1 ele- 
ver  à ce  haut  rang , animèrent  les  autres  à 
fuivre  leur  exemple.  Les  préfènsque  Te- 
mugin  leur  fit  fous  prétexte  de  partager 
avec  eux  les  richefïës  du  Roy  vaincu , ou 
peut-être  la  crainte  de  fè  voir  obligez  de 
faire  par  force  une  chofe  qu’on  faifoit 
paroître  neceflaire  à la  gloire  des  nations 
Mogoles  , les  fit  tous  condefcendre  de 
bonne  grâce  à l’élévation  de  Temugin. 

L’on  convint  par  Députez  avec  les  Cans 
abfèns  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  à l’aflem- 


Digitized  by  Google 


*78  Histoire 

An.  gr.  blée  qui  fe  tint  pour  cet  effet.  Le  couron- 

110  ii  nement  de  ce  Prince  fut  donc  réfblu , & 
Hcg.  * 

Ion  jugea  qu’il  le  falloir  faire  dans  la  Pro- 
a*m  le  vince  d’ Yeca  Mogol,à  DilcnlldacoùTe- 
Poa. . 1 niügin  avoir  pris  naiflânce.  Les  peuples  y 

accoururent  de  toutes  parts  pour  être  té- 
moins de  cette  ceremonie , où  le  principal 
Aéteur  fe  rendit  accompagné  des  Cans  les 
Partifans.  Ils’aflit  fur  un  fiege  des  plus 
fimples  qu’on  avoit  pofé  fur  une  éminen- 
ce , d’où  il  harangua  l’AfTemblée  avec  fon 
éloquence  ordinaire.  Sa  harangue  finie  , 
on  le  fit  mettre  fur  un  feutre  noir  qu’on 
avoir  étendu  lur  la  terre , & la  perfonne 
qui  étoit  chargée  de  porter  la  parole , lui 
annonça  hautement  la  volonté  des  peu- 
ples Mogols.  Il  lui  remontra  que  quelque 
pouvoir  qu’il  eût , il  le  tiendroit  du  Ciel  i 
.que  Dieu  ne  manqtieroit  pas  de  bénir  fes 
■delfeins , s’il  gouvernoit  fes  Sujets  avec 
-juftice  > & qu’au  contraire  il  le  rendroit 
miferable  , s’il  abufoit  de  fà  puiflance  : ce 
que  lui  marquoit  le  feutre  fur  lequel  il 
étoit  affis.  Après  cette  remontrance  , fept 
iCans  le  relevèrent  d’un  air  de  ceremo- 
nie , & le  portèrent  fur  le  trône  qui  avoit 
été  préparé  au  milieu  de  l’Aflémblée. 
Alors  ils  le  proclamèrent  Empereur , & 
fui  donnèrent  le  titre  de  Grand  Can  de 
•toutes  les  nations  Mogoles , même  de 
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celle  des  Menâtes  ,•  qu’ils  déclarèrent  re-  An-  ga- 
belles. Enfuite  ils  fléchirent  neuf  fois  le  * 1 ° 
genoiiil  devant  ce  nouveau  Grand  Can , 
pour  marque  de  l’obéilfance  qu’ils  lui  pro-  a . M.  Ic 
mettoient  tous.  Les  Peuples  à leur  exem-  Porc.  • 
pie , firent  aufli  neuf  génuflexions  accom- 
pagnées d’acclamations  & de  cris  de  joye , 
pour  afliirer  le  nouvel  Empereur  qu’ils  fe 
ioumettoient  aveuglement  à tout  ce  -'qu’il 
lui  plairoit  de  leur  ordonner. 

Il  .promit  de  Ion  côté  de  les  gouverner 
avec  autant  de  juftice  que  de  douceur  s ÿc 
de  les  défendre  contre  tous  leurs  Enne- 
mis , de  procurer  leur  bien  & leur  repos , 
de  leur  acquérir  de  la  gloire  &-de  faire 
connoître  leur  nom  à toute  la  terre-Com- 
me  il  avoit  beaucoup  à fe  louer  des  peu- 
plesde  Soumogol,  qu’on  appel  loit  parti- 
culièrement Tartares,*  à caufe  duFleuve 

a C’cft  delà  que  tous  les  Scythes  devenus 
Sujets  de  Temugin  les  uns  après  Jes  autres  ont 
été  appelles  indifféremment  Mogots-fc  Tarta- 
res  j;&  que  te  dernier  nom  .ayant  prévalu  dans 
Ja  fuite  , toute  la  Scyrhic-enfin^  été  nommée 
Tartarie  dans  tes  Pais  Occidentaux  & Méri- 
dionaux de  J’Afie. 

Il  cft  vray  que  le  nom  de  Tataou  Tatarn’é- 
toit  pas  tout- à- fait  inconnu  dans  l’Orient  & 
dans  le  Nord.  Il  étoit  ancien  chez  les  Chinois. 

Ils  avoient  eu  guerre  avant  la  vcnuE  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  , & depuis  encore  avec 
des  peuples  qu’ils  ne  connoiffoienr  que  fous  le 
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Tara  qui  arrofe  leur  païs , il  déclara  en 
langue  Mogole  qu’il  vouloit  ajourer  à 
la  qualité  d’Empercur  des  Mogols , celle 
de  Grand  Can  des  Tartares  , tant  pour 
faire  honneur  à cette  nation , que  pour  lui 
témoigner  le  cas  qu’il  en  faifoit , & com- 
bien il  étoit  fatisfi  it  d’elle,  quoique  d’a- 
bord elle  eût  été  Ion  ennemie. 

Cette  ceiemonie  qui  fe  fit  pendant  le 
régné  de  Philippe  Augufte  Roy  de  France, 
ne  fut  pas  plutôt  achevée , que  le  Grand 
Can  dithibua  de  nouveaux  préfens  aux 
Grands  , & fit  de  nouvelles  largeflès  aux 
petits , pour  leur  montrer  fa  libéralité.  Ils 
continuèrent  la  fête  de  fon  élévation  par 
de  magnifiques  ftftins  à la  maniéré  du 
païs*  Après  qu’elle  fut  achevée , & qu’en 

ftarticulier  il  le  fut  réjoüi  avec  lès  amis , il 
eur  témoignale  refièntiment  qu’il  avoit  de 
leur  amitié , & les  a Aura  tous  de  la  fienne. 

Sur  ces  entrefaites  un  frere  d’Oungh- 
can  vint  offrir  fes  fervices  à Temugin  &c 
fa  fille  en  mariage.  Ce  Piince  fe  nom- 
moit  Haxembou.  Le  Grand  Can  le  re- 
nom de  Tara.  C’étoient  fans  doute  le*  Sou- 
mogols  & quelques  autres  Nations , & l’on  n’a- 
voit  poinc  oui  parler  de  Tartares  dans  les  autres 
Païs avant  Genghizcan. 

Il  faut  remarquer  que  les  Chinois  n’ayant 
point  d’r  dans  leur  alphabet , ils  prononcent 
Tata  au  lieu  de  Tartares. 
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çut  favorablement , & après  s’être  étendu  Au  gr. 
lut  le  mérite  du  feu  Roy  des  Keraïtes  Ion  1 1 ° *• 
frere  , il  lui  donna  l’emploi  qu’il  deman-  Hc»' 
da.  Il  accepta  même  fa  Hile  avec joye,  a.^m.  Ic 
en  lui  proteftant  qu’il  auroir  toujours  pour  roic, 
elle  & pour  lui  beaucoup  de  cenfideration. 

, Je  vous  dois , ajoûta-t’il , un  bon  traite- 
ment , en  reconnoiflance  de  celui  que  j’ai 
reçu  du  feu  Roy  vôtre  frere,  & de  l’af- 
feétion  qu’il  m’a  témoignée  dans  ma  mau- 
vais fortune.  A la  vérité  quoique  je  ne 
lui  aye  jamais  donné  fujet  de  fe  plaindre 
de  moi , non  plus  qu’au  Prince  Sancoun 
fon  fils , & qu’au  contraire  je  leur  aye 
rendu  des  fetvices  importans , ils  ont  at- 
tenté fur  ma  perfonne , & m’ont  regardé 
comme  le  plus  grand  de  leurs  ennemis  > 
mais  j’ay  toujours  imputé  leurs  perfécu-  . 
tions  à Gemouca.  Leur  haine  pour  moi  a 
été  Ion  feul  ouvrage , & je  n’en  aurai  pas 
moins  de  refpeét  pour  leur  mémoire. 

Le  Prince  Keraïte  remercia  Temugin 
de  fe s bontés , &c  partit  en  di’igence  pour 
fe  rendre  où  fon  emploi  le  demandoir. 
Véritablement  le  Grand  Can  avoit  defiein 
d’époulèr  fa  fille  ; mais  s’étant  apperçu 
que  le  Capitaine  de  fes  Gardes , qu’il  efti- 
moit  beaucoup , &c  qu’il  honoroit  de  là 
confiance  , étoit  devenu  amoureux  de. 
cette  Princeflè  5 il  la  lui  donna  en  ma.*- 
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riage , Sc  en  fit  faire  les  noces  lui-mcme. 

Se  voyant  Empereur  de  tant  de  Peu- 
ples , il  penfà  moins  à jouir  en  repos  de 
là  nouvelle  dignité  qu'à  s’en  rendre  en- 
core plus  digne  par  de  nouveaux  exploits. 
Bien-tôt  fes  ennemis  jaloux  de  fa  puiflan- 
ce , lui  fournirent  les  occafions  qu'il  at- 
tendoir.  Ce  fut  dans  le  pais  de  Caraca- 
ray.  Mais  avant  que  je  parle  de  ces  guer- 
res , il  faut  dire  deux  mots  du  Cara- 
catay.  1 . 

C’eft  un  grand  Pais  qui  s’étend  du  Midi 
au  Septentrion  , depuis  la  muraille  de  la 
Chine  iufqu  à l’ancien  Mogoüftan.d  II  eft: 
borné  à l’Occident  par  le  mont  Imaus , & 
à l’Orient  par  la  Mer  Oceane  & par  la 
Chine.  Plufîeurs  Princes  le  partagent, 
& plufieurs  Nations  differentes  l'habitent. 
Là  font  fitués  les  Royaumes  de  Tangut , 
des  Naïmans  & beaucoup  d’autres.  Quel- 
ques Géographes  d’Europe  l’ont  pris  pour 
le  Catay  & fe  font  trompés , b faute  de 
Ravoir  que  le  Catay  eft  la  Chine  même. 

Le  nom  de  Cara catay  fut  donné  au  pais 
de  Scythie , après  une  furieufe  guerre 

A Appellée  en  Mogol  Ancou  , ou  Avcncouh. 

b Quelques  Géographes  veulent  que  les  païs 
mêmes  des  Calmacs  & le  Royaume  de  Courgé 
qui  eft  la  Corée  , en  foient  une  partie,  & ceCa- 
racatay  eft  aufli  appelle  Khita  ou  Khoutan  par 
les  Orientaux. 


DE  Ginghizcan,  $3 
que  les  Scythes  firent  aux  Chinois  ; ceux-  An.  gr. 
là  eurent  d’abord  de  l’avantage,  enflés  de  » 1 ° ?■ 
leurs  fuccés  ils  pénétrèrent  dans  la  Chine. 

Mais  y ayant  perdu  une  bataille  confide-  ie 
rable,  ils  furent  obligésd’en  fortir  & de  porC. 
fê  retirer  chez  eux.  Le  Roy  de  la  Chine 
pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  la  vidoire , 
fit  pourfuivre  (es  Ennemis  par  deux  Gene- 
raux d’armée  a qui  les  vainquirent  enco- 
re , & les  réduifirent  entièrement  fous  fon 
obéïffance.  Il  fit  plus  ; de  peur  que  les 
Scvthes  ne  fe  révoltaffent , il  leur  donna 
pour  Cans  ces  deux  Generaux  qui  par  fon 
ordre  firent  bâtir  des  Forts  & des  Villes 
pour  des  Colonies  & des  troupes  Chi- 
noifes  qu’il  y envoya.  Ces  troupes  defti- 
nées  à la  garde  du  Païs , tinrent  long-tems 
les  peuples  en  refped  ; mais  peu  à peu 
leurs  dcfccndans  oublièrent  les  coutumes 
des  Chinois  , & s’accoutumant  à vivre 
comme  les  Scythes , devinrent  Scythes 
eux- mêmes,  & dans  la  fuite  la  Chine 
n’eut  pas  de  plus  grands  ennemis. 

Lors  que  le  Roy  de  la  Chine  établit 
ces  deux  Generaux  dans  cette  Scy  thie  fa- 
bloneufê , il  l’appella  Caracatay , lui  don- 
nant le  nom  de  Catay  fon  païs  , b pour 


a,  L’ut»  fe  nommoit  Quimping  & l’autre  Quin- 
cing. 

b Les  Conqucrans  en  ufent  ainfî , & nos  Rois 
ont  toujours  donné  le  nom  de  France  au  païs 
qu'ils  ont  alTujctiî, 
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qui  avoit  caufé  la  perte  du  Roy  des  Ke-  An.  gr. 
raïtes,  acheva  de  déterminer  Tayancan  llo‘- 
à déclarer  la  guerre  au  nouvel  Empe-  He»' 

reur.  # a^m.Ic 

a Gemouca  Prince  de  la  tribu  de  Jage-  Porc, 
rat , api  es  la  bataille  donnée  dans  la  plai-  Aboul- 
ne  de  Tangut  ayant  pris  la  fuite  comme cxtr' 
les  autres , crut  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d’envoyer  offrir  fes  fervices  au  Can 
des  Naïmans,  quoi  , qu’il  eût  appris  la 
mort  du  Roy  des  Keraïtes.  Tayancan  qui 
le  connoifToit  de  réputation  pour  un  ha- 
bile homme , accepta  fes  propositions. 
Gemouca  fê  rendit  à fa  Cour , avec  tout 
ce  qu’il  avoit  pu  ramafTer  du  débris  de  l’ar- 
mée d’Ounghcan.  Il  arriva  fuivi  d’un  af- 
fés  grand  nombre  de  gens  de  guerre , 8c 
prefque  de  tous  les  Officiers  échappés  du 
combat.  Il  fut  fort  bien  reçu  du  Can , 
qui  promit  à lui  8c  à fes  amis  des  emplois 
conformes  à leur  mérité.  Gemouca  qui  - 
avoit  l’efprit  adroit  & rompu  aux  fubtiîi- 
tez  de  la  Cour,  gagna  bien- tôt  celui  de 
Tayancan  j il  le  fit  entrer  dans  fes  fenti- 
mens , 8c  le  porta  fans  peine  à faire  la 
guerre  au  nouveau  Grand  Can  des  Mo- 
gols , qu’il  fe  vantoit  de  connoître  à fonds 

* Son  ancien  rival  Gemouca  alla  trouver 
Tayan.  II  faut , dit-il , que  les  amis  fc  joignent 
pour  attaquer  l'ennemi. 
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pour  l’avoir  pratiqué  fort  Iong-tems. 
Temugin,  lui  difoit-il,  a une  ambition 
demeurée.  Il  n’afpire  qu’à  furprendre  les 
. Princes  pour  envahir  leurs  Etats.  Il  ne 
s’eft  brouillé  avec  l’Empereur  Ounghcan 
& le  Prince  Sancoun  , que  parce  qu’il  eft 
le  plus  ingrat  &:  le  plus  perfide  de  tous  les 
hommes.  Dans  le  tems  même  qu’il  étoit 
comblé  de  leurs  bienfaits , &c  qu’il  joüifi- 
foit  de  l’honneur  de  leur  alliance  & de 
leur  amitié , il  méditoit  l’horrible  defTein 
de  leur  ôter  l’Empire  avec  la  vie. 

Quoi  que  ce  difcours  ne  fût  qu’une 
pure  calomnie , ôc  que  le  Chef  des  Naï- 
mans  n’ignorât  pas  que  celui  qui  le  tenoit 
étoit  un  homme  artificieux , il  ne  laillà 
pas  de  s’y  prêter.  Le  pouvoir  que  Temu- 
gin avoir  lur  les  Mogols , la  conquête  de 
plufieurs  Provinces  de  Caracatay , & fur 
tout  le  voifinage  d’un  Prince  qui  cxer- 
çoit  continuellement  fes  troupes  lui  parut 
dangereux.  Ainfi  moins  féduit  peut-être 
par  les  foliicitations  de  Gemouca , qu’en- 
traîné par  fa  propre  jaloufie  > il  prit  la  ré- 
folution  de  faire  la  guerre.  Il  implora 
pour  cet  effet  le  fecours  des  autres  Prin- 
ces , qui  n’avoient  pas  moins  d’intérêt  que 
lui  à s’oppofer  aux  progrès  du  nouveau 
Conquérant.  Il  envoya  des  Ambaffadeurs 
à Touétabéy  ôc  aux  autres  Cans  de  Mer- 
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Kit , qui, ne  demandèrent  pas  mieux -que  An.gr. 
de  fe  liguer  avec  Jui.  Le  Can  d’Oiiyrat , 1 * 0 *• 
ôc  celui  de  Kerit,  qui  étoit  parent  d’-  e°* 

Ounghcan  entrèrent  dans  cette  Ligue,  & a*M.  Ic 
Gemouca  y engagea  la  Nation  entière  de  Porc. 
Jagerat , dont  on  lui  envoya  bien-tôt  tou- 
tes les  troupes. 

D’un  autre  côté  Temugin  fut  averti  de 
ces  pratiques  par  Tes  Correfpondans  & 
fès  Penfionnaires , & même  par  Alacou 
Can  de  la  Tribu  de  Car  lue , a qui  lui  man- 
da que  Tayancan  lui  avoir  propofé  de 
joindre  Tes  forces  aux  fiennes.  Un  parent 
de  cet  Alacou  porta  à Temugin  la  propre 
Lettre  du  Chef  des  Naïmans,  laquelle 
contenoit  toute  la  Confédération  dont  on 
vient  de  parler. 

Sur  cet  avis , l’Empereur  des  Mogols 
aiïembla  fon  Confèil  compofo  de  fon  on- 
cle UtegeKin,  de  Carafchar  Nevian,  & 
de  quelques  autres  perfonnes  ; Il  voulut 
auffi  que  le  Prince  Jougi  , autrement 
Totifchy  fon  fils  aîné  y alfiftât.  Il  n’eut  N 
pas  plutôt  expofé  la  mauvaife  volonté  du 
Can  des  Naïmans , que  la  guerre  fut  ré- 

* Condcmir  dit  quecc  Prince  étoit  un  grand 
Aftrologue  , qu’il  avoir  découvert  par  les  lu- 
■inieres  de  l’Aftrologie  que  l’Etoile  de  Tcmngin 
étoit  tournée  vers  l’Auge  ou  le  Zenith  de  la 
grandeur  , & qu’au  contraire  celle  de  Tayaiv 
can  d cclinoic  vers  le  N adir  de  l’humiliation. 
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loluc.  En  même  .teins  l’on  envoya  de 
tous  côtés  porter  les  ordres  du  Grand  Can 
aux  Officiers  de  Tes  troupes  , 8c  l’on  fît 
quelques  nouvelles  levées.  Ce  fut  au 
commencement  de  l’année  1103.  que  fon 
armée  s’alïembla.  Dés  qu’il  y fut  arrivé  , 
l’on  drefîci  les  tentes.  Il  diftribua  les  trou- 
pes aux  Officiers  qui  les  dévoient  com- 
mander, 8c  donna  les  ordres.  , , 

Il  envoya  d’abord  à la  découverte  Cu- 
bla  Nevian  8c  Hubbé  Nevian , avec  les 
Soldats  qui-éteient  {pus  leur  conduite. 
Ces  deux  Capitaines  allèrent  julqu’aux 
rivages  du  Fleuve  Altay.  Ils  apprirent 
par  les  prifonniers  qu’ils  firent  en  leur 
marche  l’état  des  Ennemis  : Ils  fçurent 
que  Tayancan  fe  préparoità  fe  mettre  en 
campagne  ; que  les  troupes  de  Mentit , de 
Kerit , d’Oiiyrate  8c  de  Jagerat , étoient 
déjà  dans  le  Camp  des  Naïmans  j que 
Gemouca  devoit  en  commander  une  par- 
tie > Et  enfin  que  le  bruit  couroit  dans 
l’armée  de  Tayancan  , qu’il  avoir  delïèin 
de  venir  au  devant  des  Mogols  pour  les 
combattre.  Cubla  8c  Hubbé  étant  inf- 
truirs  de  tout  ce  qu’ils  vouloient  fçavoir , 
retournèrent  lur  leurs  pas  jufqu’à  leurs 
frontières  ; d’où  ils  donnèrent  avis  au 
Grand  Can  de  ce  qu’ils  avoient  appris. 
Et  en  attendant  fes  ordres,  ils  fe  retran- 
chèrent 
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cherent  dans  un  pofte  avantageux , parce 
qu’étant  fort  éloignés  du  gros  de  leur  ar- 
mée j ils  pouvoient  craindre  quelque  in- 
fiilte.  Ils  ne  laiflerent  pas  toutefois  de 
fortir  fouvent  de  leurs  retranchemens , 
pour  faire  des  courfes  dans  le  païs  en- 
nemi. 

Cependant  tout  ce  qu’on  avoit  dit  à ces 
deux  Capitaines  n’étoit  pas  vrai.  Tayan- 
can  fuivant  la  délibération  de  fon  Con- 
/èil , attendoit  Temugin , loin  de  le  vou- 
loir aller  chercher.  Il  crut  devoir  conlèr- 
ver  fes  troupes , au  lieu  de  les  fatiguer  par 
une  fi  longue  marche.  Il  étoit  perftiadé 
que  fon  gendre  ne  manqueroit  pas  de  ve- 
nir l’attaquer  , ôc  il  comptoit  qu’aprés  la 
vafte  étendue  de  païs  que  les  Mogols 
avoient  à traverfer , & le  manque  de  vi- 
vres qu’ils  auroient  à (ouffrir  dans  les  dé- 
fères , ils  feroient  facilement  vaincus  par 
une  armée  toute  fraîche. 

Une  partie  de  ce  que  le  Can  des  Naï- 
mans  penfoit,  arriva.  Temugin  joignit 
les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  devant. 
Là  il  fit  rafraîchir  Ion  armée  autant  que  le 
lieu  le  pouvoit  permettre , & s’éloignant 
de  lès  frontières  il  s’avança  dans  le  païs 
de  fes  Ennemis.  Il  marcha  en  bon  ordre 
jufqu’au  bord  du  Fleuve  Altay.  Aucunes 
troupes  ne  paroilfant  pour  lui  en  dilputer 
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le  paflàge,  il  en  fut  d’autant  plus  furpns  » 
qu’il  ne  s’attendoit  pas  à palier  cette  Ri- 
vière fans  oppolition.  E fît  éfci  ventent  il  y 
auroit  eu  beaucoup  à fouffrir , pour  peu 
qu’il  eût  trouvé  de  réfiftance.  MaisTayan- 
can , quoi  que  Gemouca  qu’il  avoit  fait 
fon  Lieutenant  General , lui  repréfentat 
qu’il  valoit  mieux  prévenir  l’Ennemi  que 
l’attendre  ; qu’en  allant  au  devant  des 
Mogols , ce  feroit  le  moyen  de  les  empê- 
cher de  ravager  le  pais  ; que  fes  Soldats 
n’étant  pas  aulïi  aguerris  que  ceux  de  T e- 
mugin,  il  falloit  les  éloigner  de  leur  patrie, 
de  peur  que  la  commodité  de  la  retraite 
ne  les  rendît  plus  lâches.  Tayancan , dis- 
je,  au  lieu  de  goûter  les  raifons  de  Ge- 
mouca  , au  lieu  de  profiter  de  bonne  heu- 
re de  la  fatigue  des  Mogols  en  allant  au 
•devant  d’eux  i perfuadé  que  toute  leur 
cavallcrie  étoit  en  mauvais  état , & qu’elle 
feroit  encore  moins  capable  de  combat- 
tre fi  elle  faifoit  plus  de  chemin  ; que  la 
fienue  au  contraire  étant  bien  confervée 
remporteroit  aisément  la  viétoire  , atten- 
doit  au  milieu  de  Ion  pais  Temugin , qui 
toe  manqua  pas  d’y  arriver  bien- tôt. 

. L’armée  de  cet  Empereur  netoit  pas  fi 
iàtigutcni  fi  mal  nourrie  queforïbeau-pe- 
ïe  fe  Linaginoit  vparce  qu’i  Id’avoit  pour- 
vue dcchairiciche,  pour-enüfenquandla 
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fraîche  leur  manquerai:  ; outre  cela,  les  An.  gr. 
riches  avoient  tous  une  grande  provision  * 1 ° 
de  Cammez,  a <5 c les  autres  du  lait  de  che-  6 
vre  cuit  8c  endurci,  b D’ailleurs  elle  avoir  ^ m ja 
marché  par  des  pais  abondans  en  foura-  Souris, 
ges  : Et  enfin  l’imprudence  du  Chef  des 
Naïmans  donna  le  tems  aux  Mogols  de 
iè  rérablir  de  leurs  fatigues , 5c  de  fe  met- 
tre en  bon  état.  Tayancan  fe  contênta  de 
les  envoyer  reconnoître  * lors  qu’il  ap- 
prit qu’ils  s’approchoient  de  lui.  Il  donna 
cette  commimon  à quelques  prudens  Ca- 
pitaines , dont  le  rapport  fidele  commen- 
ça à le  faire  repentir  de  n’avoir  pas  luivi 
le  confeil  de  Gemouca. 

Ce  Can  de  la  tribu  de  Jagerat , quoi 
qu’il  vît  bien  qu’on  avoir  fait  une  grandfc 
faute  de  méprilèr  fon  avis , n’en  témoigna 
pas  le  moindre  chagrin.  Il  n’en  parut  pas 
moins  zélé  pour  la  caulè  commune.  Il 
harangua  les  Officiers , leur  parla  de  l’ex- 
ceffive  ambition  qui  portoit  Temugin  à 

vouloir  regner  fur  -tous  les  Cans , ainfi 

■ ! 

a Lait  de  Cavalle.  , - i 

b Ce  lait  cuit  fert  aux  Tartarcs  de  deux  ali- 
tnens  dans  lci>efoin.  Ils  én  font  une  efpecc  & 
?potage<i  ils  en- mettent^ dans  un  petit  Outre 
a vec  de  l’eau.  Ils  attachent  l’Outrc  fous  le  ven* 
trede  leurs  chevaux, dont  le  mouvement  fait 
fondre  dans  l’eau  le  lait  endurci , & ils  le  man. 
gem  fans  autre  préparation. 

Hÿ 
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qu’il  regnok  déjà  fur  la  plupart  des  Nat- 
tions Mogoles , & fur  placeurs  peuples 
du  païs  de  Caracatay.  Enfin  il  finit  en 
les  exhortant  à combattre  vaillamment 
pour  leur  liberté. 

Bataille  Lorfque  les  armées  furent  en  préfence 
entre  Us  &;  rangées  en  bataille.  Le  Prince  Jougi  8c 
M°gols&  pun  pes  oncies  commencèrent  le  com- 
bat. Ils  chargèrent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur : mais  Cachluc  fils  de  Tayancan 
foutint  le  choc  avec  tant  de  fermeté , que 
fies. troupes  n’en  furent  point  ébranlées. 
Les  deux  jeunes  Princes  que  la  gloire  ank- 
moit  également , firent  tous  leurs  efforts 
pour  montrer  qu’ils  ne  vouloient  fè  cé- 
der ni  en  adreffe  ni  en  valeur , la  réfiftan- 
ce  mutuelle  des  deux  avant-gardes  eng<>- 
gea  peu  à peu  les  autres  corps , & les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains. 

■ a Le  combat  dura  depuis  le  lever  du  . 
Soleil  jufqu’au  coucher,  & il  fut  auffi 
fianglant  qu’opiniâtre.  Tayancan  y fit  le 
devoir  d’un  grand  General , & Gemouca 
pouffé  par  fa  haine  particulière  pour  le 
Grand  Can,  fe  fignala  par  mille  aétions 
héroïques.  Mais  Temugin  fembloit  avoir 
cujchaîné  la  viétoire.  Ses  Mogols  à fon 
exemple  combattirent  avec  tant  de  cou- 

a Le  fourneau  du  combat  demeura  embrafé 
depuis  le  matin  jufqu’au  loir. 
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rage  8c  d’intrépidité,- qu’ils  rompirent  en-  An.'gr. 
fin  les  Naïmans.  a lis  les  mirent  en  fuite  ,noj, 

8c  en  firent  un  horrible  carnage.  Tayan-  HcS- 
can  fut  bl cfïë  à mort , & mourut  peu  après  ^ ja 
de  les  bleffures.  Cachluc  fbn  fils  & Touc-  souris, 
tabéy  fe  fauverent  avec  tous  ceux  de  leur  Alboul- 
parti  qui  purent  s’échapper  des  mains  des  c*yr  P-  7» 
Mogols.  Pour  Gemouca  , fon  ardeur  Mortdt 
i’emporra  trop  loin.  Il  fut  fait  prifonnier , Gtmoucta 
8>c  on  lui  trancha  la  tête  après  la  bataille , 
parce  qu’on  le  regarda  comme  un  homme  cnn% 
qui  étoit  caufe  de  tout  le  fang  répandu  & 
de  tous  les  malheurs  de  cette  guerre. 

. Après  un  fi  heureux  fuccés , le  Royau- 
me au  vaincu , devint  la  proye  du  Vain- 
queur , qui  fournit  à fon  obéïfTance  une 
grande  étendue  de  Pais,  b Tëmugin  fe  Condt- 
, retira  à Caracorom , où  pendant  tout  fhy-  mir' 

:ver , fa  Cour  fut  pleine  d’Ambafïàdeurs , 
dont  les  uns  étoient  envoyez  pour  le  feli- 
. citer  fur  fa  viétoire , & les  autres  pour  lui 
demander  fa  protection , ou  pour  lui  faire 

a Tayancan  fut  tué.  Cachluc  s’enfuit,,  ainfi 
que  les  Mogols , Mecrites  } Oïratcs  & Jage- 
jates.  ' ' 

b Après  cette  célébré  viétoire , Tcniugin  ré' 

duifit  à fon  obéïffance  la  plupart  des  peuples 
Mogols  par  la  force  de  fon  fabre  ravifleur  des 
âmes. 

Condemir  met  cet  événement  en  noy.  mais 
cela  ne  fe  peut. 
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des  fournirons  de  la  part  de  leurs  Maî- 
tres. 

Prefque  toutes  les  T ribus  Calmaques  du 
côté  de  l’Orient  fe  rangèrent  fous  fa  puif- 
fance , & du  côté  du  Septentrion , les  feu- 
les Tribus  dont  les  Cans  étoient  jaloux  de 
l’indépendance , refuferent  de  rechercher 
fon  appui  j & quelques  Tribus  Mogoles 
les  plus  éloignées  de  Temugin  , fuivirent 
l’exemple  de  celles-ci.  Touétabéy  à la  vé- 
rité fomentoit  leur  haine.  Lui  qui  s’étoit 
vu  fort  pui  fiant  autrefois  dans  le  Mogo- 
liftan , ne  pouvoir  fouffrir  la  fubite  gran- 
deur du  nouvel  Empereur  qui  étoit  Mo- 
gol  comme  lui  i & il  n’avoit  pas  été  des 
derniers  à fe  joindre  à Tayancan.  Auffi 
Temugin  fe  réfolut-il  à tourner  fes  armes 
contre  lui  non- feulement  par  animofité  , 
mais  encore  parce  que  l’injure  que  ce  Can 
•lui  avoit  faite  lui  foumifloit  un  prétex- 
te pour  achever  la  conquête  du  Mogo- 
liftan. 

Il  pafla  l’Hyver  à regler  les  affaires  des 
Pais  qu’il  avoit  conquis  > & après  avoir 
ordonné  à fes  Generaux  de  mettre  fes 
troupes  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Tri- 
bus de  Mentit,,  fortifiées  de  quelques 
Tanjouts  de  du  Prince  Cachluc  fils  de 
Tayancan  ; il  partit  au  commencement  du 
Printems  de  l’année  1104.  à la  tête  d’une 
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-formidable  armée,  a Toudabéy  qui  ni-  An.gr. 
gnoroit  pas  que  Temugin  devoit  avoir  du  4‘ 
refl'entiment  de  fa  conduite , &c  qui  mal-  6 0°j 
gré  fes  malheurs  palfés  ne  Iailfoit  pas  a.  M le 
d’efoerer  un  fort  plus  heureux  , avoit  Fait  Bœuf, 
aum  de  grands  préparatifs  de  guerre  •,  mais  Con^e~ 
dés  qu’il  apprit  que  fou  fuperbe  ennemi 
approchoit  de  Cachin  fa  ville  capitale 
avec  des  forces  fi  confiderables , qu’on 
n’en  avoit  jamais  vû  de  pareilles  dans  le 
Mogoliftan,  il  n’olà  l’attendre,  b 11  prit  Aboul- 
la  fuite  avec  fon  fils  aîné  , & fe  réfugia  cuir-  f'  7* 
chez  Boïruc  frere  de  Tayancan,  auprès  de 
qui  Cachluc  s’étoit  déjà  retiré.  De  maniéré 
que  le  Grand  Can  ne  rencontra  dans  fa 
marche  que  quelques  fuyards  qui  furent 
paflés  au  fil  de  l’épée. 

c La  ville  de  Cachin  parut  vouloir  fe  Mircon- 
défendre  , & foutenir  un  long  fiege  \ mais 
malgré  la  défenfe  vigoureulè  de  ceux  qui 
y commandoient , elle  fut  obligée  de  fe 

' n Au  tems  que  le  jour  & la  nuit  furent  égaux, 
Genghizcan  avec  uneatmée  (embiablc  à une  mer 
agicéc.,  'marcha  contre  Tou&abéy  Can  des 
Mcrkites. 

b Au  Prititems  Genghîzcan  marcha  contre 
Touttabéy  , qui  ne  l'attendit  pas , mais  qui  s’en- 
fuit vers  Boïruc 

c Lors  qu’il  fut  arrivé  devant  Cachin  il  en 
afliegea  le  château  , & l’ayant  pris  en  peu  de 
tems  , il  le  raza  , & fit  pafler  fous  le  fabre  aiteié 
de  Lang  cous  ceux  qui  luiiéfiftcrent. 
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An.  gr.  rendre  en  peu  de  temsi  Temugin  les  fit 
r i o j.  mourir.  Enfùite  il  fit  prêter  ferment  de 
He§*  fidelité  non  feulement  à ceux  gu’il  char- 

A°M  Je  8ea  ^ Sarde  ^a  f°rtereflè  & de  la 
Léopard.  Tribu  de  Cachin  ; mais  même  aux  autres 
Tribus  de  la  nation  de  Mericit , & tous 
les  Cans  aufquels  il  voulut  pardonner  , 
promirent  de  lui  obéir. 

Après  avoir  donné  fes  ordres  dans  le 
païs  des  Mentîtes  , il  revint  à là  Capitale  ; 
où  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour , qu’ayant 
« fait  le  dénombrement  de  fes  conquêtes , il 
jugea  que  pour  prévenir  le  defordre  & la 
confufion , il  de  voit  regler  fon  Empire. 
Aboul-  pour  cet  effet,  a il  réfolut  de  convoquer 
une  Diette  generale , dont  il  afîigna  la  te-r 
nuë  au  Nourouz  ■,  c’eft-à-dire  au  premier 
jour  du  Printems  de  l’année  fuivante  1105. 
au  jour  même  que  le  Soleil  entreroit  en 
uiries.  Il  envoya  des  Exprès  aux  Princes 
fes  fils  qui  étoient  éloignés , & aux  autres 
Princes  de  fon  fang.  Il  en  envoya  auifi 
aux  Cans,  aux  Emirs,  à tous  les  Grands 
Officiers  aufquels  il  avoit  confié  les  Gou- 
vernemens  des  Pais  conquis , & enfin  à 
tous  les  grands  Seigneurs  tant  Mogols  que 
Tartares. 

* Il  convoqua  une  Diette  pendant  l’Hyver, 

& au  nouveau  Printcms  Gcnghizcan  monta  fur 
le  Trône. 

Cependant 
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Cependant  pour  ne  pas  demeurer  ©i-  An.  gr. 
itf , il  voulut  établir  un  oidre  dans  far-  * 1 ° ** 
«née  qu’il  avoir  auprès  de  lui.  il  1a  parta-  6 „ J 
gea  en  plufieurs  ïomtns,  a & à la  têce  a.M.  le 
de  chacun  il  mit  un  C hef,  auquel  étoiertt  Uopardt, 
fournis  dix  Officiers  qui  commandoienc 
chacun  un  Hezaré , b ôc  chacun  de  ces 
dix  Officiers  en  avoir  dix  autres  fous  lui. 

Ceux-ci  avoient  autant  de  Sedé , c & le 
Centenier  avoir  encore  fous  lui  dix  petits 
Officiers,  dont  chacun  conimandoic  un 
Dehé.  d Les  Chefs  de  tous  ces  corps  de-  • ' 

voient  agir  fous  les  ordres  de  quelqu’un 
des  fils  du  Grand  Can.  « Telle -fut la  divi- 
jfion  que  T emugin  fit  de  fes  troupes , apt  es  ^ltcon~ 
quoi  il  difpofa  des  emplois  folou  la  capa- 
cité des  gens  de  guerre  Enfofe  i!  travail- 
la forieufoment  a de  nouvelles  Loix.  On 
en  drefla  par  fon  ordre  un  mémoire , qu’il 
communiqua  i fon  Confeil  privé , avant 
que  de  les  expofer  à la  Diete  generale. 

N 

a Ce  font  des  corps  de  dix  'mille  hommes. 
b Régiment  de  mille  hommes. 
c Compagnie  de  cent  hommes. 
d Un  petit  corps  de  di\  hommes. 
e II  partagea  les  troupes  qui  l’avolent  fervi 
contre  Oungncan  , en  Tomans  Hezarc  , Sedê 
le  Dehé , &il  établit  ces  hmplois  héréditaire* 
aux  enfaos  de  ces  Officiers, 
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Le«>p?r(i  Description  tfum  Diete  des  Mogols  qu'ils 
, - Appellent  Courût  ay.  Etablijfcment  des 

■ ■ Éaffà , ce  fl  à- dire  des  Lffix  Mo  go  les. 

' Temugin  change  fon  nom  & prend  celui 
de  Gengbiz.can, 


y ^ Ors  <i*u  e les  Princes  du  Sang , a les 


Conde- 

*”‘r>  JLj  Nevians,  les  Cans , les  Emirs  & au- 
tres Seigneurs  qui  dévoient  compolèr  la 
. , Dicte  générale  furènt  arrivez  au  lieu  que 
v.  rEilipefeürMogol  avoir  tnarqué,&  que  le 
premier  jour  du  Printems  fut  venu, ils  s’ha- 
billeréht  tous  de  blanc.  Le  Grand  Can 
vêtu  comme  les  autres  Ce  rendit  à l’Allêm- 
bltép.  11  s’alfit  fur  fon  trône  au  milieu  des 
Princes  de  fon  Sang, la  Couronne  fur  la  tê- 
te. ions  les  Cans  & les  autres  Seigneurs  b 
Conde - firent  des  vœux  pour  la  continuation  de 
rn‘r-  là  fanté  & de  fa  profperité.Ce  qui  fut  fuivi 
des  cris  & des  applaudilfemens  du  peuple 
qui  «étoit  à l’Aflèmblée.  Apres  cela  on  ne 

a Temugin  ordonna  à fes  Entàns  , aux  Emirs, 
aux  Nevians  > à cous  les  Grands  & Nobles  du 
Mogoliftan  de  s’alîembler , & les  Turcomana 
appellent  Courilcay  cette  forte  d’Aflembléc. 

b Tous  ceux  de  rAficmblce  firent  des  yqcujc 
pour  fa  prolperité. 
i 
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fè  contenta  pas  de  confirmer  pour  lui  6c  An.  gr. 
pour  Tes  fuccefl’eurs  l’Empire  des  Mogols,  ^ ° S- 
on  y ajouta  celui  de  toutes  Jes  Nations  6 0°^. 
qu’il  avoit  fubjuguées  ; On  déclara  me-  a.  m.  Ic 
me  les  defcendans  des  Princes  vaincus  Léopard, 
déchus  de  tous  leurs  droits,  a Quand  il  Aboul- 
eut  remercié  tout  le  monde  des  mar -caïr. 
ques  de  zele  8c  de  refpeéfc  qu’il  en 
recevoit  , n’ignorant  pas  que  letablif- 
fèment  des  Loix  eft  le  principal  devoir 
d’un  Souverain , il  ne  manqua  pas  de  dé- 
clarer qu’aux  anciennes  Loix  ail  Pais , il 
jugeoit  à propos  d’en  ajouter  de  nouvel- 
les qu’il  vouloir  qu’on  obfervât. 

j . 

* Aprçs.  Iss  falucs , on  commcuça  à lire  les 
Yafla. 

Loix  de  Genghi'fcan.  a Aboul- 

exir  p.  7. 

L o y p r e m i e r e.  Il  fut  ordonné 
de  croire  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  Créateur 
du  Ciel  6c  de  la  terre , b qui  feul  donne  la  Mircon 
vie  6c  la  mort  j les, biens  6c  la  pauvreté, 
qui  accorde  6c  refufe  tout  ce  qu’il  lui  plaît, 

a Ces  Loix  en  langue  Mogolc  font  appellées 
Yafla  , & quelquefois  Yafac.  Quelques  Au- 
teurs les  nomment  Altoura  , mais  c’eft  im- 
proprement, parce  que  ce  mot  Altoura  ne  doit 
être  employé  que  pour  la  Loy  de  Moïfe. 

b Adorer  un  feul  Dieu  fut  la  première  Loy, 

i ij 
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de  qui  a fur  toute  chofe  un  pouvoir  ab- 

folu.  * 

Il  femble  que  Temugîn  n’ait  fait  pu- 
blier cette  Loy  a que  pour  montrer  de 
quelle  Religion  il  étoit  ; car  bien  loin  d’or- 
donner quelque  punition  contre  ceux  qui 
n’étoient  pas  de  fâ  Seéte , il  défendit  d’in- 
quiéter perforihe  au  fujet  de  la  Religion  î 
Et  il  voulut  que  chacun  eût  la  liberté  de 
profeflèr  celle  qui  lui  plairoit  davantage  , 
pourvu  qu’on  crût  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
Dieu.  Quelques-uns  de  Tes  Enfans  & des 
Princes  de  Ton  fang  étoient  Chrétiens , ôc 
les  autres  fai  foient  profeflion  du  Judaïf- 
me,  ou  du  Mahometifme,  ou  enfin  étbient 
Deïftes  comme  lui  j fa  Seéte  fut  plus  fuir 

a Q^ique  cette  Loy  ait  été  long-texns  ob- 
fervéc  dans  fa  pureté  par  les  T artarcs , & qu'el- 
le le  foit  encore  par  beaucoup  d’entre- eux , nean- 
moins la  fuperftition  a peu  à peu  introduit  l’ido- 
lâtrie dans  leur  Religion  ; fans  que  les  fu per fti- 
tieux  cruflentaller  contre  J’efpiit  du  Lcgiflarcuir. 
Cette  Loy  apprit  à ceux  des  Tartarcs  qui  n’c- 
toicntni  Chrétiens  ni  Mahoipctans  à diftingucr 
un  Dieu  céleftc  d’un  Dieu  terreftre.  Us  ont 
toujours  adoré  le  premier  ; Et  le  fécond  n’a 
pas  laide  de  trouver  place  dans  leurs  maifons 
fous  la  forme  d’une  Idole , d’une  Statué  couver- 
te de  feutre  , & tous  le  nom  de  Natigay.  U* 
î’accompaguoient  d’autres  Statués  , qu’ils  di- 
jfoienc  être  celles  de  fa  femme  & de  fcs  enfans. 
ït  ils  s’adrefibieut  à ces  ftatucs  pour  leurs  ne- 
<cc0itcz  donjefiiques, 
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vie  que  les  autres  dans  la  Tartane , où  il  An.  g t; 
y avoit  auffi  quantité  d’idolâtres,  a ii 1 ° f* 

1 1.  Il  ordonna  par  une  autre  Loy  que  6 
ks  Chefs  des  Se&es,  les  Religieux,  les  a.  M. le 
Dévots,  les  Crieurs  des  Mofquées , 8c  Léopard, 
ceux  qui  Iavoient  les  morts  feroient  exemts 
des  charges  publiques , aufli-bien  que  les 
Médecins. 

I IL* Il  défendit  fous  peine  de  la  vie 
qu’aucun  Prince  ou  autre  homme  quel 
qu’il  fut , entreprît  de  fe  faire  proclamer 
Grand  Can  ou  Empereur , fans  avoir  au- 
paravant été  élu  par  les  Princes,  Cans, 

Emirs , & par  les  autres  Seigneurs  Mô- 
gols  affemblez  légitimement  dans  une 
Diete  generale. 

I V.  Les  Chefs  des  Nations  furent  pri- 
vés par  une  Loy  particulière  des  Titres 
d’honneur  qu’ils  affeétoient  d’avoir  à l’i- 
mitation des  Mahometans.  11  défendit  de 
x les  donner  â l'Empereur  qui  lui  luccede- 
roit , voulant  feulement  qu’on  le  nommât 
Caan  avec  deux  A.  Il  pria  même  qu’a 
l’avenir , on  le  traitât  fimplement  dé  Can. 

Ce  qui  fè  pratiqua  depuis  quand  on  lui 

a Dicono  afl’ervi  il  Dio  alto  fublimc  & celefte  Ma/co' 
al  quai  ogni  giorno  col  tutribulo  , & in  cenfo  Volo. 
non  domandon  altro  fe  non  bnon  intellecto  & fu- 
nica.  Ne  hanno  poi  un  altro  chc  chiamano  Na- 
tigay  ché  à modo  di  una  ftatua  copcrra  de  f altrc, 

lüj 
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/n.  gr.  partait  ; 4 mais  quand  on  Jui  écrivoit , on 
' «joûtoit  toujours  quelque  épithete  H a 
6 o°z  de  Can. 

AM  -le  V.II  ordonna  qu’on  ne  fcroit  jamais  dë 

Léopard.  paix  avec  aucuns  Rois,  Princes  ou  peu- 
ples , a moins  qu  iis  ne  fe  fufïcnt  entière* 
ment  fournis. 

. V ^ diftribution  des  troupes  par  dix, 
par  cent,  par  mille  , & par  dix  mille  fut 
suffi  réglée  comme  une  chofe  fort- com- 
mode pour  lever  en  peu  de  tems  une  ar- 
«née , & pour  en  faire  des  détachement 
VI I.  Que  lor/qu  il  faudroit  fe  mettre 
en  campagne  , les  Soldats  viendroient 
prendre  leurs  armes  des  mains  de  l’Offi-' 
Tadla!~  cier  qui  en  fèroit  le  gardien  , £ qu’ils  les 
Uh.  tiendroient  eh  état , &c  leis  feroient  Voir 
a leurs  Chefs , lors  qu’on  fèroit  preft  a 
donner  bataille. 

a Comme  on  donne  en  Europe  le  (impie  titre 
dc  R°y  Et  non  comme  font  les  Turcs  qui  ne 
^.Wrlônt  & n’écrivent  point  de  leur  Souverain  , 

. (ans  joindre  à fon  uom  quelque  titre  glorieux  • 
comme  celui  d'heureux , de  puiffant , d’invinci- 
oie , de  diftributeur  des  Couronnes  , &c. 

b En  effet  ils  montroient  à leurs  Chefs  juf- 
quesaufil  &à  l’aiguille,  & ils  étoient  obliges 
par  J a même  Loy  de  rapporter  leurs  armes  dans 
les  magaîins  du  Prince  dés  que  la  guerre  étoic  ' 
nnre  j ils  les  reprenoient  pour  la  chafle  qu’on 
taiioit  en  hyver , quand  il  ne  fe  prefentoit  point 
® ^utre  occalioa  de  s’en  (ervirt 


DE  GEKGHîSCA 

VI 1 1.  Il  frit  défendu  fous  peine' de  la  An.  gra- 
vie de  piller  l’Ennemi , avant  que  le  G& 
neral  en  accordât  la  per  million  ■,  mais  on  ^ 0 2. 
ordonna  qu’ai  ors  le  moindre  Soldat  joui-  A.  M.  1« 
roit  du  même  avantage  que  1 Oflicier  ,.ô£  Léopard,, 
demeureroit  maître  du  butin'  dont  il  fe 
trouveroit  laifi  , pourvu  qu  il  jjayat  au 
Receveur  du  Can  les  droits  portés  par  le 
Reglement. 

IX.  Gomme  Temugin  fçavoit  qu  un 

exercice  continuel  eft  neceflàire  aux  gens 
de  a uerre  pour  les  tenir  en  haleine , 
que*  la  chatte  lui  parût  une  occupation 
propre  à exercer  lés  troupes , il  ordonna 
que  tous  les  hy  vers  on  feroit  la  c halle  aux 
bêtes  j de  la  maniéré  luivante.  ^ ^ ^ 

X.  Que  depuis  le  mois  qui  répondait  a ^ 

Mars  julqu’à  celui  qui  répondoit  à Octo- 
bre , perlonne  ne  prendroit  les  cerfs,  les 
dains  , les  chevreuils , les  lievres , les  afnes 
fauvages , non  plus  que  certains  oilèaux , 
afin  que  la  Cour  6c  les  Soldats  puflent 
trouver  fuffifamraent  du  gibier  durant 
l’hyver  dans  les  chattes  qu’on  feroit  obli- 
gé de  faire.  . • u 

X I.  On  défendit  pareillement  d egor-  Mirconde 
ger  les  animaux  qu’on  voudroit  tuer.  Il 

" falloir  leur  lier  les  jambes  , leur  fendre  le 
ventre  , fourer  la  main  jufqu  au  cœur  Sc 
l’arracher. 

I uij 
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Ab.  gr.  XII»  L’Ordonnance  démanger  îe 
’ 1 ° f’  la ng  & les  entrailles  des  animaux  hit  mifë 
6 ^ au  nombre  de'  Loix.  Il  écoit  auparavant 
A m le.  défendu  aux  Mogols  d’en  manger mais 
Icopaii  revenant  un  our  d’une  expédition , les 
Soldats  manquant  de  vivre,  & prefque 
réduits  à Pextiémité  , rencontrèrent  une 
grandi  quantité  d’entrailles  de  bêtes  d’u- 
ne ihafle  generale  que  d’autres  peuples, 
avoient  faite.  La  fàim  les  contrignit  d’en 
manger.  Le  Can  même  en  mangea.  De- 
puis ce  tt  ms- là  ce  Prihce  ayant  jugé  que 
ccs  alimens  déf.ndus  pourroient  encore 
devenir  uti’esà  fis  troupes  dans  d’autre» 
occafions , non  feulement  en  permit  l’ufa- 
ge , mais  même  le  confiera. 

XIII.  Les  Immunirez  & les  privilè- 
ges des  TVrcans  furent  reglez  comme  on 
l’a  déjà  dit: 

XIV.  Pour  bannir  l’oilîveté  dé  fes; 
Etats,  il  impofa  à tous  fes  Sujets  la  ne- 
celïîté  defervirle  public  en  quelque  cho- 
fe.  Ceux  qui  n’alioient  point  à la  guerre 
étaient  obligés  dans  certains  tems  de  tra- 
vailler à des  ouvrages  publics  gratuite* 
ment , & ils  employ  oient  un  jour  de  la  Te- 
rmine au  fervice  particulier  du  Prince. 

XV».  La  Loy  contre  les  vols  portoit 
que  ceux  qui  en  commettroient  de  confu- 
aerables,  comme  de  dérober  un  cheval  ». 
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tm  bœuf,  ou  quelque  autre  chofe  depa-  An  g**’ 
reil'e  valeur  .,  feroient  punis  de  mort,  & **  ° 
qu’avec  un  coutelas  on  couperoit  leurs  t 
corps  par  le  milieu  j que  ceux  qui  ne  me-  a.  M.  le' 
riteroient  pas  la  mort  , recevroient  des  Lcapaid; 
coups  de  bâton  plus  ou  moins , fuivant  Ta 
valeur  de  ce  qu  ils  auroient  dérobe.  Ce 
châtiment  finiiïbit  ordinairement  par  le 
nombre  de  fept.  On  donnoit  fept  coups 
de  bâtons,  dix -fept,  ou  vingt- fept,  ou 
trente- fept,&  ainn  jufqu’â  lèptcentj  mais 
on  pouvoit  éviter  cette  punition,  en  payant 
neuf  fois  la  valeur  de  ce  que  l’on  avoic 
volé.  L’exa&itude  avec  laquelle  on  ob- 
fervoit  cette  Loy  , mettoit  en  fureté  le 
bien  des  Mogols  &c  des  Tar tares  fujets  du 
Grand  Can. 

XVI.  Défenfe  fut  faîteaux  Sujets  de 
l’Empire  de  prendre  pour  domeftique  au- 
cune perlbnne  de  leur  Nation,  afin  qu’ils 
puflent  tous  s’addonner  à la  guerre  .Et 
pour  conferver  les  efclaves  étrangers  qu’ils 
leroient  obligés  d’avoir  pour  leur  fervice, 
on  publia  deux  Ordonnances  -,  par  l’une 
on  défendoit  (bus  peine  de  mort  à tout 
Mogo!  ou  Tartare  de  donner  à boire  8c 
à manger  à un  efclave  qui  ne  lui  appar- 
tiendroit  point , non.  plus  que  de  le  loger 
©u  de  le  vêtir  fans  la  permilfion  de  Ion- 
maître  > & par  l’autre  on  obligeoic  fous 
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An.  gr.  la  meme  peine  tous  ceux  qui  rencontre- 
?_*  ° i‘  roient  des  efclaves  fugitifs  à les  ramener 
6 S * leurs  Patrons, 

A . M.  le  XVII.  Par  la  Loy  qui  concernoit  les 
Léopard,  mariages  * il  fut  ordonné  que  l’homme 
achetteroit  fà  femme , &c  qu’il  ne  fè  ma* 
rieroit  avec  aucune  fille  dont  il  feroit  pa- 
rent au  premier  ou  au  fécond  degré  i mais 
on  ne  défendoit  point  les  autres  affinités  , 
de  forte  qu’un  homme  pou  voit  époufèr 
les  deux  loeurs.  On  permit  la  poligamie, 
8c  l’ufage  des  filles  efclaves.  Ce  qui  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  chacun  prit  autant 
de  femmes  8c  d’efclaves  qu'il  en  pouvoir 
Marco  nourrir,  a L’adminiftration  des  biens  chez 
les  Tarrares  regarde  les  femmes.  Elles 
achcttent  8c  vendent  comme  il  leur  plaît  i 
les  maris  ne  fe  mêlent  de  lien  que  de  la 
chafle  & de  la  guei  re.  Les  enfans  qui 
naiffint  des  efclaves  font  légitimés , au  ffi- 
bien  que  ceux  des  femmesi  mais  les  enfans 
.de  ces  dernières , 8c  entre  ces  enfans  ceux 
de  la  première  femme  font  les  plus  confi- 
derés  du  pere , qui  les  avance  les  premiers. 
-Cet  avantage  toutefois  étant  réglé , il  ne 
trouble  nullement  la  paix  de  la  famille  , 
qui  d’ordinaire  vit  dans  une  parfaite  in- 
telligence. 

a Le  donne  fono  alli  marici  di  poca  fpeza  ,an- 
zi  digran  quadagno  & utile  per  h tiafiqui , 8c 
cfl'ercitii. 
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XVIII.  Une  autre  Loy  condamne  à ko.  gr.; 
mort  les  adultérés , 6e  l’on  permet  de  les  1 1 ° f*: 
tuer  quand  on  les  furprend  in  flagranti. 

Les  habitans  de  la  Province  de  Caïndu  A m Ic 
murmurèrent  contre  cette  Ordonnance;  Léopard, 
parce  qu’ils  avoient  coutume  pour  bien 
faire  les  honneurs  de  chez  eux , 6e  pour 
mieux  recevoir  leurs  amis  , de  leur  livrer 
leurs  femmes  ; Ils  préfenrerent  plufieurs 
Requêtes  au  Can , pour  n’être  point  pri- 
vés de  ce  moyen  de  régaler  leurs  hôtes. 

.Ce  Prince  cedant  à leur  importunité , les 
abandonna  à leur  honte.  Il  leur  accorda 
_ce  qu’ils  demaridoient  : Mais  afin  que  la  ' 

■ pudeur  de  fes  aurres  Sujets  ne  fût  point 
klefTée  par  une  coutume  qu'il  trouvoit 
ç contraire  à l’honneur  6£  à la  raifon  » U 
déclara  en  même  tems  qu’il  tenoit  ces 
.peuples  pour  des  infâmes. 

XIX.  Pour  entretenir  l’amitié  entre  Mxrhge 
fes  Sujets,  il  régla  les  alliances  6e  les  éten-  cies,r0'‘u 
dit  fort  loin  ; il  permettoit  à deux  famil-  Rulnt- 
les  de  s’allier , quoi  qu’elles  n’eufient  point 
d’enfans  vivans.  Il  fuffifoit  que  l’une  eût 
eu  un  fils  & l’autre  ,une  fille , bien  que 
tous  deux  morts , il  ne  falloit  qu’écrire 
un  contrat  de  mariage , 8e  faire  les  cere- 
monies ordinaires , les  morts  étoient  ré- 
: pûtes  mariés  6c  les  familles  véritablement 
alliées. 
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Cet  ufage  dure  encore  aujourd'hui 
chez  les  Tartares  *,  mais  la  fuperftnion  f 
a ajouté  des  circonftances  r Ils  jettent  au 
feu  le  contrat  de  mariage  , apres  avoir 
fait  de  fins  quelques  figures  qui  repréfen- 
tent  les  prétendus  mariés  & quelques  for- 
mes de  bêtes.  Ils  font  perfiiadés  que  tout 
cela  eft  porté  par  la  fumée  qui  en  fort  à 
leurs  enfans  qui  fe  marient  dans  l’autre 
monde. 

XX.  Le  tonnerre  dans  l’ancien  Mo- 
goliftan  & autres  Pais  voifins  étoit  fi  re- 
douté des  Mogols , parce  cju’il  faifoic  de 
grands  ravages  , qu’aufli-tot  qu’ils  l’en- 
tendorent  gronder,  ils  fe  jettoient  tout 
éperdus  dans  les  lacs  & les  rivières  où  ils 
le  noyoient.  Temugin  voyant  que  cette 
terreur  extraordinaire  lui  faifoit  perdre 
fes  meilleurs  Soldats  , quelquefois  lors 
qu’il  en  avoir  befoin , défendit  fous  de 
grottes  peines  de  fe  baigner , & de  faire 
aucune  forte  d’ablution.  Il  ne  leur  fut  pas 
même  permis  de  laver  leurs  habits  dans 
les  eaux  courantes  pendant  que  le  tonner- 
re fe  feroit  entendre.  On  leur  fit  accroire 
que  les  exhalaifons  qu’ils  excitoient  en 
remuant  l’eau , formoient  principalement 
le  tonnerre  qui  cauferoit  moins  de  defor- 
dre s’ils,  s’éloignoient  des  lacs  au  lieu  de 
s’y  précipiter.  Ils  fe  fournirent  à cette 
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i Loy  , que  les  Tartares  qui  ne  font  point  Ab.  gr. 

I Mahometans  obfervent  encore  -,  car  ceux  « * o sf 
1 qui  le  font , la  regardent  comme  une  fil-  ^CS* 
perdition  qui  fait  violence  à l’un  cfos  points  A°^ 
capitaux  de  la  Religion  Mufulmane  , Léopard* 
qui  donne  une  pleine  liberté  à fes  fec- 
tateurs  de  fc  laver  par  tout  où  il  trouvent 
de  l’eau.  Ils  font  même  perfaadés  que 
là  ns  cela  il  n y a point  de  falut  à elperer 
pour  eux. 

XXI.  Les  efpions , les  faux  témoins 
les  fodomires  & les  forciers  forent  con- 
damnez a mort. 

XXII.  On  publia  des  Ordonnances 
très  - rigoureufes  contre  les  Comman- 
dans  qui  manqueroient  à leur  devoir , 
principalement  dans  les  Pais  éloignés.  En 
quelque  lieu  qu’ils  foflent , on  devoit  les 
faire  mourir  , fi  leur  conduite  étoit  blâma- 
ble Si  leur  faute  étoit  legere , il  falloir 
qu’ils  vinflènt  en  perfonne  fe  préfcnter 
au  Grand-Can  & lejuftifier , &ce  Prince 
étoit  là-deflu$un  Juge  trés-févere.. 

On  publia  plufieurs  autres  Loix  qui  ne 
font  pas  (pecifiées  dans  les  Auteurs  que 
j’ay  traduits.  Je  n’ignore  pas  qu’il  fe  trou- 
ve dans  le  Levant  un  Recueil  intiulé  Ta  fa 
( lenghiz.cani  ; a mais  perfonne  ne  l’a  en- 
core apporté  en  France , ainfi  l’on  ne  peut 

A C’cft-à-diicles  Loix  de  Gcnghizcan. 
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fur  ce  point  pleinement  làtisfaire  la  cu- 
riofité  du  Leéteur.  Les  Loix  dont  on  vient 
de  faire  mention , & qui  (ont  fans  doute 
les  principales , demeurerencvdans  leur  vi- 
gueur pendant  le  régné  de  Temugin  Sc 
celui  de  les  Succeflèurs.  Tamerlan  même 
qui  naquit  cent  onze  ans  après  ce  Prince, 
les  fit  encore  obferver  dans  tout  fon  Em- 
pire. Il  eft  encore  vrai  qu’on  ne  pou  voit 
les  enfreindre  fans  encourir  des  peines  Ci 
rigonreufes  , que  cela  ne  contribua  pas 
peu  à les  maintenir. 

Un  Auteur  allure  que  le  Grand  Can 
les  inventa  par  la  foi  ce  de  fon  bon  fens 
& de  fon  efprit,  qu’aucuns  Livres,  non 

S dus  que  l’exemple  des  anciens  Rois  ne 
ui  en  avoient  fourni  l’idée.  D’autres  Au- 
teurs toutefois  prétendent  quelles  ne  font 
qu’une  copie  de  celles  que  les  Orientaux 
attribuoient  autrefois  à Turc  fils  de  Ja- 
phet,  fils  de  Noé. 

* Temugin  confirma  lès  amis  dans  les 
charges  qu’il  leur  avoit  données  ; il  ren- 
dit même  leurs  emplois  plus  confiderables 
qu’ils  n’étoient.  Comme  il  rouloit  dans 
fon  efprit  plus  de  projets  qu’il  n’en  com- 
muniquoit  à fes  Mogols  ; outre  les  moïens 
dont  il  s’étoit  déjà  fervi  pour  gagner  1 ’ef- 
pvit  de  fes  Sujets , il  eut  recours  à la  révé- 
lation. Il  leur  déclara  que  Dieu  l’avoir 
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âffiiré  quil  deviendrait  maître  du  mon-  An  gr* 
de  j mais  que  fa  volonté  étoit  qu’il  chan- 
geât  de  nom,  & qu’il  s’appellâc  defor-  6 q lr 
mais  Gtnghi'fcœn.  Il  ajouta  qu’il  ne  fal-  A M.Ie 
loit  point  douter  de  l’effet  de  cette  di-  Léopard, 
vine  promelfe  j puifque  celle  qui  quel- 
ques  années  auparavant  lui  avoit  été  faite  nom 
au  fujet  de  la  tyrannie  d’Ounghcan  , s’é-  Temugin 
toit  fi  glorieufement  accomplie.  en  celui 

D’autres  Hiftoriens  attribuent  cette  re-  ‘ie  Gcn~ 

i • \ r mt*/*  ghizcau. 

velation  a une  autre  perfonne  ; ils  dilent 
qu’un  des  premiers  d’entre  les  Mogols  rage. ça  g. 
après  avoir  étiré  tout  nud  dans  les  Deferts  l8l« 
pendant  quelque  tems , entra  dans  l’afTem- 
blée  : il  déclara  hautement  qu’il  venoit  de 
la  part  de  Dieu  trouver  le  fils  de  Pifou- 
ca  , £pour  l’avertir  de  prendre  le  nom  de  Conde- 
Genghizcan , c’eft-à-dire  le  Can  des  Cans,  mir. 

& pour  l’afTùrer  de  l’Empire  de  la  Terre. 

Ce  fourbe  fit  un  beau  difcours  fur  la  gloi- 
re que  ce  Prince  devoit  acquérir  fous  ce  . 
nouveau  nom , ôc  pour  fe  faire  écouter 
avec  plus  d’attention , il  eut  la  hardiefle 
d’avancer  qu’il  ne  faifoit  que  repeter  les 
propres  paroles  de  Dieu.  Les  Prophètes, 

a Gcnghizcan  en  langue  Tartare  figuific  Can 
fils  de  Can. 

b Cet  homme  s’appelloît  Bet  Tangri  C’étoit 
un  Prccre  Magicien.  Il  (edifoir  Grand  Pénitent, 

& vouloir  faire  croire  qu’il  avoit  etc  enlevé  au 
Ciel  où  il  avoit  reçu  fa  million.  » 
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Aa.gr.  die  un  Poete  Turc,  qui  ne  prédifont  que 
Hcc°  * ^cs  chofes  qu’on  croit  paflîbles  font  tou- 
éoi.  jours  applaudis.  En  effet,  Temugin  que 
A.  M.  Je  nous  n’appellerons  plus  que  Genghizcan  , 
Léopard  paroiflant  en  état  de  foutenir  la  Prophétie 
Bin  Ab-  par  la  force  de  fes  armes , tous  les  peuples 
dellatif.  y ajoutèrent  aifément  foy.  Un  autre  Au- 
teur affore  avec  affés  de  vrai-femblance , 
que  ce  Prince  avoir  lui-même  engagé  cet 
Impofteur  a jouer  ce  perfonnage. 

Enfin  la  Diete  fu^ congédiée  for  la  fin 
de  l’année  1105.  Genghizcan  fit  à fon  ordi- 
naire des  prefens  à tout  le  monde , on  en- 
tendit une  infinité  de  prières  & de  vœux 
pour  fo  prospérité.  Ses  amis , les  Seigneurs 
Mogols  qui  étoient  du  fecret  de  la  pré- 
tendue révélation  , l’appuyerent  forte- 
ment. Le  bruit  s’en  répandit  par  tout. 
Les  peuples  Mogols  & Tartares  la  cru- 
rent & en.de vinrent  fi  fiers,  qu’ils  ne  re- 
gardèrent plus  le,  refte  du  monde  que 
comme  un  bien  qui  appartenoit  à leur 
Grand  Can. 


1 
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CHAPITRÉ  VII.  Hcg.4* 

6 0}. 

Mort  du  Prince  Boy  rue.  Nouvelle  expt-  A.  M.  Ic 
dition  de  Genghiz.can  contre  Toufàabèy.  Lièvre» 
Quel  en  fut  U fuccés.  Fuite  de  Cafchluc 
auprès  de  Gurcan  Roy  de  Turcfueftan  a 
qui  lui  donne  fa  fille  en  mariage.  Dtf- 
cription  des  Tugures  & de  leur  Reli - 
gion. 


Condt • 


CE  t t B Prophétie , quoi  qu’il  en  Toit, 
fut  fort  utile  a Genghizcan  Les  Mo- 
gols  ne  refpirerent  plus  que  la  guerre.  La  mtr' 
réfiftance  même  des  Princes  qu’ils  vou- 
lurent dans  la  fuite  dépouiller  de  Ieurs: 

Etats  5 leur  parut  un  crime.  Boyruc  frere 
du  feu  Can  des  Naïmans , auprès  de  qui  AhouU- 
Gafchluc  Ion  neveu  & Toudabéy  s’é-  edirp.%. 
toient  retirés fut  la  première  vidime  de 
la  prédidion.- 

Ge  Prince  informé  de  la  réfolurion  des  ? a dlal- 
Mogols  eut  beau  fe  préparer  à les  rece-  fah$,}i?f 
voir , fes  préparatifs  lui  furent  aufli  inuti- 
les que  les  troupes  Mentîtes  que  Touc- 
tabéy  lui  fournit.  Après  une  rrés-Iegere 
réliftance , Boyruc  s’enfuit  ; mais  il  fut  pris 
à la  châtie  par  un  parti  Mogol , & on  l’a- 
mena prifonnier  dans  le  camp  de  lès  En- 
nemis, où  on  le  fit  mourir.  Sa  mort  abbatic* 

k : 
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An.  gr.  le  courage  de  fes  gens , fon  armée  fe  difïï- 
1^106.  pa>  Cafchluc  8e  Touéfcabéy  après  avoir 
6 donné  rendés-vous  à leurs  Soldats  , pri- 

A.  M.  le  rent  aiiflî  la  fuite  & Te  retirèrent  aux  fron- 
Licrxe.  tieres  de  leur  pais  d’Ardifch  où  ils  avaient 
d receüillir  quelques  troupes  qui  n avpient 
pu  joindre  les  autres.  • », 

Cependant  Genghizcan  n’éranr  pas 
alors  fort  éloigné  du  païs  de  Tangue,  il  y 
alla  en  110 G.  avec  un  détachement  de  fon 
armée  , pour  le  venger  de  Schidalcou  qui 
en  étoitle  Caq,  & quiiavoit  fecretement 
prêté  du  lècdurs  àfes  Ennemis.  • TîYnrprit 
Campion  par  adrefle  Campion  la  Vrlle  capitale  de 
•ville  en-  Tahgut.  Ce  qui  étonna  Schidalcou  à un 

pinle  de  p0jnC  } ce  ^an  prjt  |e  partj  f|e  fe  fou_ 

* ' mettre.  ' Il  fe  fer  vit  de  l’cntremifé  des 

•r 

grands  Seigneurs  du  Païs  pour  Obtenir 
fon  pardon.  ïls  allèrent  chargez  de  pré- 
•fêns  au  devant  du  Vainqueur  , qui  par- 
donna au  Can  , & le  rétablit  avec  le  mê- 
me pouvoir  qu’il  avoir  auparavant , à con- 
dition pourtant  qu  on  lui  payeroit  un  tri- 
but tous  les  dns , & qu’il  y auroit  une  gar- 
'nifon  Mogole  dans  la  forrereflfe  de  Cam- 
pion.îi  bien  que  leGrand  Can  fatïsfàit  des 
richeffls  imrnenles  qu’r!  avoir  • trouvées 
dans  cetreVille  ,4  le  retira  vers  Ion  armée. 

' C’eft  dans  4a  ville  de  Campion  que 
Ru-  ^'-s’arrêtent  les  caravanes  des  Marchands 
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de  Ginghtzcan.  iï$ 
qui  viennent  de  l’Occident  ôc  fouventdu  An.  gr. 
Midy  pour  négocier  à la  Chine,  parce  ^ ° 7* 


quon  leur  défend  de  palier  outre.  Elles 
y féjoufnent  quclquefpis  fort  long-tems  ; A M jc 
ce  qui  donne  lieu  aux  habitans  de  s’enri-  croco Jir 
chir.  Audi  font-ils  prefque  tous  riches.  Onlc- 
y voit  beaucoup  de  gens  qui  cultivent  les 
Sciences.,  qu’onnomm eSchimia  -Lima  FadU- 
ôc  Slmia.  La  première  traite  de  la'Phylî-  U h. 
que , de  la  Chymie  Ôc  de  la  Pierre  Philo- 
fophale.  La  fécondé  regarde  I’Aftxono- 
mie  ôc  la  Magie  naturelle,  ôc  la  troifiéme 
concerne  la  Théologie  & la  cabale;  elle 
renferme  la  connoiflance  des  'bons  ôc  des 
mauvais  Anges,  ôc  enfipgne  les  opera- 
tions qui  conviennent  à ces  Sciences. 

w*Genghizcan  conquit  prefque  en  même  "Expedi-, 
rems  le  païs  de  Crequir  ôc  celui  de  Ca-  uon 
chin,  dont  portoir  autrefois  le  nom  le  païs  ftabéy  * 
deTangut,  En  1207.  il  apprit  queCafch-  chef  de 
lue  & Touffcabéy  ramaflbient  toutes  IeurS  la  nation 
forces  dans  le  païs  d’Ardifch  dans  la  Tri-  ‘j,eis(csMer' 
bu  de  Mentit.  Il  leur  donna  le  moins  dé 
rems  qu’il  put  pour  fe  reconnoître.'  Il  Cafchluc. 
marcha  contre  eux  au  milieu  de  l’hyver.  Conde- 
Ces  Princes  étonnés  de  fa  diligence,  ôc  , 
d’ailleurs  ne  trouvant'pâs  leur  armée  affés  catr 
forte  pour  l’altendre  de  pied  ferme. , fe  Mircondt 
retirèrent  plus  loin  ôc  s’allerent  camper 
fous  la  forterefie  même  d’Ardifch.  Mais 
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leur  ennemi  malgré  la  difficulté  des  cRe- 
mins  & la  rigueur.  de  la  faifon  le  rendit 
devant  la  Place , & les  engagea , quelques  ; 
précautions  quïlseullènt  prilès,  à en  ve- 
nir aux  mains  avec  lui.  La  bataille  ne  dura . 
pas  long-tems  : Les  Mogols  comme  allu- 
rés de  la  viétoire , fondirent  fur  leurs  En- 
nemis qui  leur  cedoient  en  nombre  & en 
valeur,  & les  mirent  bien-tôt  en  faite; 
Toétabéy  fut  tué  dans  I’a&ion.  Pour 
Calchluc , il  eut  encore  ladreflè  de  fs 
tirer  de  la  mêlée,  &c  de  fe  fauver  avec 
plulieurs  bons  Soldats  dans,  le  Turquefi 
tan,,  ou  il  eut  même  lè  bonheur  de  trou- 
ver un  aille  chfz.  Guroan,  l’nn  des-  plus 
puilïans  Princes  de  Touran , a c’eft-à-dira 
des  pais  Tartares  qui  font  au  de  là  du; 
Gihon,  jufqu’aux  extrémitez  du  Caraca- 
tay»  Le  Roy  Gurcan  touché  de  fon  mal-* 
heur  le  reçut  favorablement,  il  conçut 
même  tant  d’amitié  pour  ce  jeune  Prince  », 
quil  lui  donna  fà  fille  en  mariage  pour  lè. 
coiifolerde  toutes  fesdifgraces. 

Cependant  tant  de  conquêtes- & tant 

aOn  appelle  ce  païs  Touran  , parce  qu'il  fut 
autrefois  le  partage  de  Tour,  fils  de  Feridoui» 
Roy, d£  Pcrfede  la  première  Dmaftie  nommée 
Mfchdadicnst  AinG  que  par  le  root  d’Ivan,  on 
d6it  entendre.  là  Perfc  & tous  les  païs  lituéi  ait 
«kpaulu métneGiüo» , autrement  Qxus. 


j by  Google 


Digiti; 


DT  Gl!T«niZCÀNv.  ÏI7 
df  heureux  évenemens  éleverent  Cenghiz^  An.  gf: 
«an  a un  fi  haut  point  de  grandeur  , que  110  r* 
plufieurs  Souverains  lui-  envoyèrent  de-  6 ^ 
mander  (à- protection  , &. entre  autres  a.  M.  le 
Arflancan  Prince  des  Cafchluques  dans  le  Serpent. 
Caracatay  : mais-il  arriva  une  affaire  bien  AUnu* 
plus  importante  pour  avancer  l’accom-  caïrp.  8. 
pliflement  de  lès  grandes  deftinéesï  Ce  Abulf*- 
fur  le  mécontentement  d’un  Prince  de  raZe- 
Turqueftan  nommé  Idico  ut.  a 

Il  étoit  Can  des  Yugures.  Quoique  Mir con- 
fort puiflant , il  ne  Iaifloit  pas  d’être  tri-  de- 
bmaire de  Gurcan, Roy  de  Turqueftan  > i**f*l~ 
qui  tenoit  ordinairement  chez  les  Yugu-  *l6?t  g' 
res  une  efpece  d’intendant  de  Province 
pour  veiller  à Tes  interets,  & recueillir  les 
tributs  qu’ils  étoient  obligés  de  lui  payer.  • 

Celui  qui  avoir  alors  cette  commiffion' 
s’appelloit  SchoiiaKem.  Cet  Intendant-, 

Homme  naturellement  avare  & violent', 
outre  la  levée  des  fommes  & des  denrées 
dues  à Ton  Maître,  en  extorquoit  encore 
d’autres;  de  maniéré  que  les  Yugures  fe 
trouvant  extraordinairement  fur  chargé  s, 
fe  plaignirent  de  fes  concufiions  à leur 
Can.  Ce  Prince  en  - parla  d’abord  à 
SchoiiaKem,  mais  n’en  pouvant  tirer  rai- 
fon,  voyant  même  qu’il  ne  répondoit  â 
fes  remontrances  que  par  des  menaces , il 

4 Jdicouc  en  Mogol  fignifîc  le  Prince  régnant. 
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An.  gr.  • fût  indijfcé  de  fon  infolence , 8c  pour  s en 
Heg.^  venger , il  le  fît  afïaffiner.  Il  envoya  auffi- 
6o6  tôt  deux  de  Tes  principaux  Officiers  à 
A.  M.  le  Genghizcan , pour  l'informer  de  ce  qui 
Cheval,  yenoit  de  fe  pafTer  8c  lui  demander  fa  pro- 
M ire  onde  teétion,  parce  qu’aprés  l’aétion  qu’il  avoir 
• * pbhgé  de  faire,  il  craignoit  fort  le 
refîentiment  de  Gurcan»  Scs  Envoyés  joi- 
gnirent l’Empereur  Mogol  dans  le  pais 
de  Tangut,  ou  il  étoit  encore  allé  pour 
remettre  fous  fon  obérïTance  Schidafcou 
qui  s etoit  révolté  ayec  d autres  Cans , 8c 
' entre-autres  celui  de  Grequir  , dont  le 
■AbouU  pais  fut  Entièrement  ruiné. 

g L’Empereur  Mogol,  ravi  de  trouver 
1 oecafîon  de  donner  quelque  jaloufïe  an 
, R°y  Gurcân  qui  n etoit  pas  de  fes  amis , 
rage*.'  PrinciPaI?«*™  depuis  falliancequ’il  avoir 
contractée  avcfc  Gafchluc,reçut  les  En- 
voyez -d  idicout  beaucoup  mieux  qu’il 
n auroit  fart  fans . cette  aaifon.  Il  les  é- 
couta,  8c  leur  fitmne  réporife  telle  qu’ils  la 
pou  voient  fouhairer.Outre  cela  lors  qu’ils 
s en  retournèrent , il  nomma  deux  perfbn- 
nes  qualifiées  poux  les  accompagner , qu’il 
chargea  d affiner  ce  Can  de  Ion  amitié,  & 
de  lui  offrir  là  protection  contre  Gurcan» 
Ce  procédé  honnête  8c  genereux  char- 
ma le  Gan  des  Y ugures  qui  prit  ce  qu’il  y 
âvoit  de  plus  précieux  dans  fes  tréfors , 8c 
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alla  .'trouver  Genghizcan  pour  loi  ‘offrir  An.  gr; 

. lui -même  fes  fervices.  Ce  qu’il  fit  avec  11  i0-  - . 
- toute  1 ardeur  poffible , & tout  le  relpeéb  6 ^ 

-que  fon  rang  lui  put  permettre.  Cette  dé-  a.  M.  le 

• marche  rendit  ce  ; Prince  >fi  agréable  au  Mouton. 

• Grand  Can,qu’iLen  fut  reçu  avec  tous  les 
témoignages  d’afte&iori  qui!  pouvoir  ef- 

i perer.Les afiurancés qu’ldicdut  lui  donnb  Cc,a  ^ 
-de  Ion  zele  ne  furent  point  démenties  par  j^race- 
fes  aérions;  il  fervit  dans  la  fuite  utilement  lll£  ^c- 
il’Emperenr  des  Mogolsy  qm  de  fou  éaté  gire  607. 
'.pour  reconnoître  fes  fer  vices  ÿluidonrta 
ame  de  fes  filles  en  mariage  y 6c  le  regar- 
•da  depuis  ce  tems- là  comme  tin  de  fes  pro- 
pres enfans.  Le  Roy  Gttrean  qui  fur  la 
•nouvelle  de  laflaffinat  commis  en  la  per- 
sonne de  SchoüaKem  , avoit  jetté  feu  6c 
'fiâmes  6c  menacé  de  fon  ■ reflèntiment 
-Idicoyt , n’ofa  en  venir  aux  voyes  de  fait, 
fî-rôt  qu’il  apprit  que  ce  Prince  étoit  de- 
venu gendre  de  Genghizcan , la  -crainte 
d’attirer  iur  lui  les  forces  des  Mogols 
l’emporta  fur  fa  colere 

La  Religion  des  Yugures  n’a  pas  été  Les  Tu- 
bien  connue  des  Hiftoriens , quelques-uns  Zures- 
-ont écrit  qrfils  étoient  Idolâtres,  d’autres 
les  ont  cru  Chrétiens  Neftoriens  , 6c  d'au- 
tres enfin  Mahometans , parce  que  plu-  , 
fieurs  d’entre-eux  faifoient  piofefiion  de 
ces  Religions.  Leurs  Prêtres  qu’ils  ap- 
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An:  gr.  pellent  Lama , a voient  la  tête  & la  Barbe- 
i'  h o.  entièrement  razées;  LeursSuperieurs  les 
obligeoient  d garder  la  chaftetc  ,&  à def- 
A.  m!  Ic  ^rv*r  ^es  Temples i Ilsavoient  pourcocf^ 
jMouton.  fore  une  efpece  de  mître , & pour  vête- 
ment une  tunique  jaune  ou  rouge , étroi- 
te comme  une  fourane  & ceinte  par  le 
milieu»  Sur  cette  tunique  iis  portoient  un 
manteautailléenchaluble  de  Diacre  chré- 
tien. Quand  les  Lama  font  dans  leurs 
Rubru-  Temples  ,,ilsfont  aflis  liir  des'  bancs  vis  & 
vis  les  uns  des  autres,  & tiennent  leurs 
livres  dans  leurs  mains;  Ils  ont  toujours- 
Ja  tête  découverte , & au  lieu  de  chanter  , 
ils  lrfent  tout  bas.  lis  gardent  prefquc 
toujours  le  lîlence.  Ceux  qui  les  appel- 
lent Idolâtres , ne  difent  pas  en  quoi  com- 
fifte  leur  Idolâtrie,  Les  Idoles  qu’ils 
avoient  n’en  font  pas  une  preuve  puis- 
que dans  l'entretien  que  Rubruquis  eut 
avec  eux  ,^ils  l’aflurerent  qu’ils  n’ado- 
noient  qu’un  feul  Dieu , & que  s’ils  avoient 
des  Image  s , ce  n’étoit  que  pour  fe  reC- 
fouvenir  de  ceux  quelles  repréfenroient , 
& non  pour  les  adorer.  Ce  qui  pourroit 
foire  croire  qu’ils  profl  ffoient  alors  la  Re- 
ligion de  Cenghizcan  , altérée  par  des  la- 
per ftions  qui  leur  étoient  communes  avec 
lés  Mogob. 

Les  Mcgols  doivent  aux  Yugures  Ic- 

critore 


DE  Ge^ghizcan,  ni 
criture  donc  ils  fe  fervent , foit  qu’ils  en  An  gr* 
manquaflent  avant  leur  union  avec  ces  1 1 1 °* 
Peuples  , foit  qu’ayant  trouvé  la  maniéré 
des  Yugures  plus  commode  que  la  leur , a.  M.  le 
ils  ont  pris  leurs  caraéteres , & ils  s’en  Mouton, 
font  toujours  fervis  depuis  ce  tems-là.  a Rubru n 

Les  Yugures  dans  les  anciens  tems  re-  quis* 
çurent  leur  nom  de  la  bouche  même  d’O- 
guz.  Il  les  appellà  Yugures , c’eft- à-dire 
unis.  Il  a toujours  paflè  chez  eux  pour 
un  grand  Prophète  ; & tes  Turcs  des  der- 
niers fiecles  y c’eft-i-dire  les  Ottomans , * 

qui  par  le  titre  d’Ogu liens  qu’ils  portent, 
font  gloire  d’en  être  defcendus,  dilènt 
que  n’ayant  encore  qu’un  an , il  parla , 5c 
fe  donna  lui-même  le  nom  d’Oguz  s mais  , 
qu’à  dix- huit  ans , Dieu  éclaira  fon  elpric , 
êc  de  l’Idolâtrie,  dont  tous  les  hommes 
alors  faifoient  encore  profeflïon  , le  fie 
p:. fier  à l’adoration  d’un  feul  Dieu.  Ce  qui 
choqua  tellement  tous  lès  parens  , qu’ils 
le  voulurent  perdre  *,  que  cependant  il 
leur  réfifta  vigoureufement  avec  quelques 
perfonnes  qu’il  avoit  converties  ; que 

a La  Lettrc'cjueMangoucaan  fils  de  Genghiz- 
can  , Empereur  des  Mogols  écrivit  à S.  Louis 
Roy  de  France  en  11/4.  ëtoir  en  langue  Mogo». 
ie  j mais  en  caradteres  Yuguriens  de  haut  en 
bas.  On  la  lifoit  auiïi  de  haut  en  bas  , & les  li- 
gnes étoient  multipliées  de  la  gauche  à la  droite, 

• L 
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fon  pere  fat  tué  d’un  coup  de  flèche  dans 
un  combat,6e  fes  oncles  mis  en  fuite.C’eft 
ce  que  Fadlallah  rapporte  d’Oguz.  a 

a,  Fils  de  Caracan  , Caracan  fi(s  de  Mogol- 
can ; Mogolcan  , fils  d’AIingé  Can  quatrième 
Roy  des  Turcs  Orientaux  , de  la  pofteritc  de 
Turc  fils  de  Japhct , fils  de  Noé.  Mogolcan  cft 
la  fource  des  Mogols  j conune  Tararcan  fils 
d’ A lmgé  eft  l’origine  des  Tartares. 


CHAPITRE  VIII. 

Première  guerre  de  Genghizcan  contre  la 
Chine  Septentrionale , appellce  Catay. 
Quel  en  fut  le  fuccès.  Son  retour  en  f 
Pais.  Expédition  de  ce  Prince  au  def  ’,rt 
du  Capfchac , autrement  Dccbt. 

QU  o i qjcje  Genghizcan  , lors  qu’il 
fut  de  retour  à Caracorom,  eût  réfo- 
lu  de  ne  point  recommencer  la  guerre  fi- 
tôt,  il  ne  laiflà  pas  défaire  des  recrues 
pour  montrer  à les  ennemis  qu’il  étoit  tou- 
jours en  état  de  fe  faire  craindre.  Et  ce- 

Îiendant,  fuivant  les  réfolutions  prifes  dans 
a derniere  Diete,il  s’appliqua  long-tems  à 
regler  les  affaires  de  l’Etat, 6c  à pourvoir  a 
la  lüreté  des  Pais  conquis.  Il  fembloit  vou- 
loir demeurer  en  repos  après  tant  de  fati- 
gues ; mais  l’amour  de  la  guerre , fa  paf- 
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lion  dominante  ne  le  lui  permit  pas  , & H An.  gr.  4 
ne  longea  bien-tôt  qu’à  troûver  des  pré-  1110 
textes  pour  fe  brouiller  avec  la  Chine,  a 
laquelle  il  en  vouloit  particulièrement,  a.  °m  'le 
Comme  les  conjonéfcurS  prélentes  ne  Mouton, 
lui  en  pouvoient  fournir  , il  en  chercha 
«ans  lesfiecles  palïèz.  4 II  cappella  dans  Aboulé 
la  mémoire  les  maux  que  les  Rois  de  la  c*ir.  p, 
Chine  avoient  faits  autrefois  à les  Ayeux , 
a Ion  Pere  8c  a fes  Peuples,  b II  en  paila  Mire  onde 
aux  Nevians  8c  aux  Princes  de  là  Cour  j 
il  ne  les  entretenoit  que  des  violences  8c 
d<?s  peines  que  leurs  peres  avoient  fouf- 
ferter.  c Ce  qui  étoit  caufe  , leur  difoir-il , 
que  leur  Pais  a voit  été  fi  long-tems  mé- 
prifé  de  toutes  les  nations  de  I’Afie.  En- 
fuite  il  les  excitoit  à Ce  venger  en  les  pi- 
quant d’honneur,  8c  il  noublioit  pas  de 
leur  parler  encore  de  la  promefle  que 
Dieu  lui  avoir  faite  de  le  fecourir  8c  de  le 
rendre  victorieux  de  tous  fes  ennemis. 

Les  Princes  8c  Seigneurs  Mogols  ne 

a II  fe  reffouvint  de  fon  pere , & en  foupirant 
il  cita  l’injufticcdu  Roy  de  la  Chine. 

b II  raçonta  a fes  Courtifans  les  violences 
que  les  Rois  de  la  Chine  avoient  faites  à leurs 
Ancêtres. 

c II  dit  que  comme  le  grand  Di:u  lui  avoir 
donné  la  vi&oire  fur  tous  leurs  Ennemis  , ils 
pouvoient  efperer  qu’il  leur  feroit  ja  même  crta« 
ce  contre  les  Chinois. 

ai; 
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manquèrent  pas  d’applaudir  au  defTein  de 
leur  Empereur,-  foit  par  complaifance , foie 
qu’ils  le  trouvalfent  fort  raisonnable.  Or» 
alTembla  le  confeil  pour  avifer  aux  moïens 
de  faire  ré  iifiî  recette  • grande  enrreprife , 
& il  fut  arrêté  qu’avant  toutes  chofes  on 
envoyeroit  un  Ambafiadeur  à Altouncan 
Roy  de  la  Chine , pour  lui  demander  ré- 
paration de  tous  les  dommages  faits  par 
les  Prëdecetfeurs  aux  Mogols,  avec  or- 
dre de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus. Pour  cet  effet  on  choifit  Jafer  vieux 
Courtifan , homme  confommé  dans  les 
affaires , & on  le  fit  partir  pendant  l’hi- 
ver. Jafer  étant  arrivé  à Cànbalec,  qui 
ctoit  l’ancienne  ville  de  Pequin , l’une  des 
capitales  du  Catay,  a & l’ancienne  Iflèdon 
Serique , eut  audiance  du  Roy  qui  fe  trou- 
va par  hazard  en  cette  Ville,  car  il  n’a- 

a Le  païs  du  Catay  dont  il  eft  ici  queftion 
eft  la  Chine  même  & non  la  grande  Taitarie  , 
comme  on  l’a  crû  longtems  en  Europe.  Le* 
Géographes  Orientaux  le  font  connoître  par 
les  limites  qu'ils  lui  donnent , & les  Hiftoriens 
le  marquent  en  paroles  exprelTcs.  Outre  cela  on 
a découvert  que  Iç  Nom  de  Catay  eft  principa- 
lement attribué  aux  fept  Provinces  Septentrio- 
nales de  ce  grand  Royaume  , & que  la  partie 
du  Midi  qui  contient  les  neuf  autres  eft  appellée 
Mangi , mais  cette  partie  Méridionale  n'a  été 
conquife  par  les  Mogols  fucceffcurs  de  Gen^ 
-ghucjin  qu’en  1x6  Hegûc  66 7t 
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Voit  coutume  d’y  être  que  durant  l’Eté  *,  An- 
cet  AmbafTadeur  fit  une  longue  harangue  11 1 a* 
qu’il  commença  par  l'élévation  de  Gen-  6 0 
ghizcan  fbn  Maître , Sc  par  le  choix  que  a.  M-  le 
Dieu  avoit  fait  de  lui  pour  gouverner  le  Mouton» 
Monde.  Enfuite  il  demanda  raifon  au 
Roy  du  tort  & des  dommages  que  fes 
Predeceflèurs  avoient  fait  aux  Mogols  ; 
faute  de  quoi , il  dit  qu’il  avoit  ordre  de 
lui  déclarer  la  guerre , & de  l’aflurer  que 
Genghizcan  à Ta  tête  d’une  puiflante  ar- 
mée , viendrait  le  chafler  de  fon  Païs  ÔC 
■y  établir  un  de  Ces  enfans. 

Le  difcours  de  Jafer  parut  bien  ex-  Mircond * 
traordinaire  au  Roy  de  la  Chine  , qui  ne 
put  affés  s’étonner  que  l’Empereur  Mo-’* 
gol  eût  osé  former  le  defïèin  de  l’attaquer,  * 
ôc  de  porter  la  guerre  dans  un  Païs  qu’il 
devoit  redouter  par  les  dommages  mêmes 
qu’il  difoit  que  fa  Nation  en  avoit  reçus. 

Il  le  plaignit  à l’ AmbafTadeur  de  ce  qu’on 
> le  trairait  comme  un  Turc  ou  un  Mogol , 

& il  le  renvoya  avec  cette  réponfe  : Qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  Genghizcan  de  faire 
la  guerre  ; mais  qu’il  l’attendrait  de  pied 
ferme  pour  le  faire  repentir  de  fa  témé- 
rité. Jafer  s’en  retourna  en  diligence 
. à Caracorom.  IJ  rendit  à fon  Maître 
un  compte  exaéfc  de  fa  négociation , & 

1 <des  remarques  qu’il  avoit  faites  fuivanc 

. * T • 
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les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus. 

Genghizcan  fur  le  rapport  de  fon  Am- 
baflàdeur  acheva  de  fe  préparer  à la  guer- 
re. Dés  que  la  faifon  lui  permit  de  fe 
mettre  en  carqpagne , il  partagea  Ton  ar- 
mée en  deux  corps.  Il  prit  le  plus  confï- 
derablc , & donna  l’autre  à commander  à 
trois  de  Tes  enfans , Jougy , Zagatay  ôc 
Oéhy.  Ces  trois  Princes  marchèrent  vers 
Courgé , a ou  Corée  Ils  ne  firent  aucun, 
dégât  chez  les  Calmaques  par  où  ils  pafi- 
ferent , parce  que  cette  Nation  fi  tuée  fiir 
les  frontières  du  Caracatay  obéïfloit  alors 
à Genghizc-n , & s’étoit  fournis  à fa  puif- 
fance  ; mais  lors  qu’ils  furent  arrivés  fur 
les  terres  de  Courgé  , où  il  n’y  avoit  que 
fort  peu  de  gens  de  guerre,  attendu  que  la 
plupart  étoient  allé  trouver  le  Roy  de  la- 
Chine  , ils  firent  des  ravages  terribles  tant 
dans  les  Villes  &'les  Bourgs  où  ils  purent 
entrer  que  dans  les  Campagnes.  Ils  enle- 
vèrent tous  les  chevaux  &c  le  bétail. 

L’Empereur  des.  Mogols  nen  fit  pas 

a Royaume  fituc  aux  confins  de  la  Chine  vers 
le  Mort , & qui  cft  battu  de  la  Mer  dn  côté  de 
l’Orient.  Ce  Païs  contenoit  environ  fept  cens 
mille  âmes.  lia  prefcjue  toujours  été  gouverné 
par  un  Roy  de  fa  nation  , qui  s*eft  quelquefois 
çmparc  de  la  Chine  même  } mais  le  Roy  de  la 
Chine  s’eft  auffi  venge  àfon  tour , & $’cft  rendu 
maître  île  Courgé.  . 
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moins  de  fon  côté  , lors  qu’aprés  avoir  An.  gr. 
grofli  Ton  corps  d’armée  cle  quelques  trou-  * 1 * 0 • 
pes  qui  l’attendoient  vers  le  Til , Riviere 
de  Caracatay , il  fut  entré  dans  la  Chine  a.  M.  !c 
par  cette  grande  porte  de  la  muraille  i a Mouton. 
qu’Alacous , dont  on  a parlé  cy-devant , 
lui  fit  ouvrir.  Alacous  étoit  Can  de  la  Na- 
tion d’Ancout  , à laquelle  autrefois  les 
Empereurs  de  la  Chine  avoient  confié  la 
porte  de  la  muraille.  Ce  Prince  qui  étoit 
alors  mécontent  d’Altouncan  , entrete- 
noit  une  intelligence  fecrete  avec  Gen- 
ghizcan  qu’il  fêrvit  très- utilement  en  cette 
occafion.  Il  ne  fe  contenta  pas  même 
d’introduire  les  Mogols  dans  la  Chine , il 
leur  donna  de  fes  propres  Officiers  pour 
leur  fervir  de  guides. 

Toutes  les  Villes  qui  ouvrirent  leurs 
portes  fans  réfiftance,  & qui  fournirent 
de  bon  gré  des  provifions  à Genghizcan , 
furent  épargnées  par  ce  Prince  \ mais 'ils 
fit  piller  celles  qui  voulurent  lui  réfifter, 
aulli-bien  que  plufieurs  Châteaux  eonfi- 
derables , dont  on  enleva  les  richefiès  \ 8c 


n Les  Chinois  la  firent  bâtir  autrefois  entre 
les  montagnes  , pour  empêcher  les  Turcs  8i  les 
Mogols  d’entrer  dans  ce. grand  Païs.  Cette  mu- 
raille cft  appellée  Avencouh  en  langue  Mogole, 
te  Sedct  Yadgoudge  ou  Madgouge  en  Arabe. 
Ce  qui  lignifie  la  digue  de  Gog  & Magog. 

' ’ L iiij 
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tout  cela  fe  fit  ep  attendant  la  jonction  cTe 
l’armée  des  Princes  fes  fils  à la  fienne.  • 

D’un  autre  côté  le  Roy  de  la  Chine  joi- 
gnit à/lôn  armée  les  troupes  de  Courgé  , 

& fe  mettant  à leur  tête  marcha  droit  au 
Mogofos  mais  lors  qu’il  en  fut  à quelques 
journées , comme  fes  Soldats  étoient  fati- 
gués ,,  il  s’arrêta  pour  les  faire  repofer. 
On  difpofa  tous  les  chariots  autour  de 
l’armée  , ôc  l’on  fit  devant  un  profond  & 
large  fofle.  Ses  troupes  ne  demeurèrent 
pas  dans  ce  camp  aufiî  long-tems  qu’il  au- 
voit  fouhaité , parce  qu’ayant  appris  que 
Genghizcan  venoit  à lui  pour  l’attaquer,  rl 
les  fit  décamper  pour  aller  au  devant  de  ce 
Prince. 

_Si-tôt  que  les  deux  armées  furent  en 
préfence , on  les  mit  en  bataille  , & l’on 
en  vint  aux  mains.  Le  combat  fut  fan- 
glant.  Le  Roy  de  la  Chine  perdit  trente 
irfille  hommes  , & l’Empereur  Mogol  a- 
prés  avoir  perdu  un  grand  nombre  d’Of-  .. 
liciers , & plus  de  Soldats  que  les  Enne- 
mis , fe  retira  avec  tout  le  butin  qu’il  put 
faire  par  la  Province  de  Pequin , dans  la- 
quelle il  avoir  quelque  intelligence.  Les 
Chinois  ne  le  pourluîvirent  point , parce 
qu’ils  n’étoient  pas.  moins  fatigués  que  les 
Mogols,  & qu’ils  avoient  anlîi  beloin  de 
repos.  C’eft  pourquoi  ne  regardant  que 
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la  perte  qu’ils  venoient  de  faire  , & crai-  An.  gr. 
gnant  que  Genghizcan  n’alïiegeât  leur  ' * 1 *• 
Ville  £ap*icale , ils  réfolurent  de  s’accom-  £ 08*g> 
moder  avec  lui  pour  le  faire  forjâr  de  la  a M.  le 
Chine , que  la  guerre  avoit  déjà  réduite  Singet 
dans  un  état  pitoyable. 

Altouncan  lui  envoya  un  Ambafladeur 
pour  lui  propofèr  la  paix , avec  la  main  de 
la  fille  Cubcou  Catonne , promettant  de 
faire  conduire  cette  Pfincefle  par  l’un  des  FadUl- 
plus  confiderables  Seigneurs  de  fa  Cour,  Uh.’pag* 
ôc  avec  toute  la  poippe  convenable  à fon 
rang.  L’Empereur  Mogol  fe  contentant 
alors  de  cette  démarche  d’un  Ennemi  qu’il 
n’avoit  pu  vaincue , accepta  les  propofi- 
tions  qu’on  lui  faifoit.  Il  époufa  la  Prin- 
cefle  de  la  Chine  quand  elle  fut  arrivée  à 
fon  camp , ôc  accompagné  des  Princes  fes 
fils , ils  le  retira  avec  elle  à Caracorom. 

Mais  il  n’y  demeura  qu’autant  de  tems 
qu’il  en  eut  befoin  pour  rétablir  fon  ar- 
mée , car  outre  qu’il  ne  la  vouloir  pas  laif- 
fer  dans  i’oifivete , H avoit  formé  un  grand 
deflcin.  Il  méditoit  la  conquête  des  Pars 
Occidentaux  dela  Tarrarie  pour  fbnfils 
aîné,  &c  il  le  flatroit  d’y  réiiflir , à caule 
de  la  méfinteliigence  qui  divifoit  tous  ' 
les  Cans  Tartares.  Il  commença  par 
mettre  une  partie  de  fes  troupes  dans  les 
Païs  de  fon  obéïflance , pour  les  retenir 
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dans  le  devoir  ; enfoite  avec  tout  le  refté 
de  fon  Armée , il  prit  la  route  du  vafte 
pais  appelle  les  Landes  de  Capfctëtc.  Son 
fils  aîné,  comme  la  partie  la  plus  inte-. 
reftee  , ne  manqua  pas  d'être  de  cette 
expédition.  - 

Le  païs  de  Capfchac  eft  d’une  fort 
grande  étendue,  & pâlie  pour  la  plus 
confiderable  partie  de  la  Tartane,  il  s’é- 
tend d'Orient  en  Occident  depuis  le  Tur- 
que flan  jufques  au  Volga  , & en  côtoïant 
l'ancienne  Bulgarie #&  l’ancienne  Ruffie , 
il  va  de  Volga  jufqu’au  païs  de  Crimée 
où  (ont  les  peuples  appeliez  les  petits 
Tarrares.  Sa  plus  grande  largeur  du  Nord 
au  Midy  eft  depuis  la  mer  Cafpienne  jus- 
qu'aux grands  deferts  ftblonneux  ou  plu- 
tôt jufqu’à  la  mer  Glaciale. 

4 Ce  païs  a peu  de  Villes.  Ses  terres,' 
Ç\  ‘l’on  en  excepte  les  grands  déferts  qui 
’ font  du  côté  du  Nord  „ font  prefque  tou- 
tes excellentes , les  grains , les  pâturages  , 
& le  bétail  y font  en  abondance.  On  ne 

a Ou  nomme  aulïi  ce  païs  Decht  Capfchac, 
& Dccht  Berckc.  Dechc  fignific  Landes  & 
grandes  campagnes  unies  & Bercké  éft  le  nom 
d’un  petit  fils  de  Gcnghizcan  qui  apiés  Batu- 
Can  fon  frere  fucceda  à la  Souveraineté  de 
Capfchac  à laquelle  il  donna  fon  nom,  & ce 
fut  le  premier  des  Cans  Mogols  dè  Capfchac 
qui  fie  profefliaa  de  la  Religion  Makomctanc, 
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peut  trouver  ailleurs  un  meilleur  air , ny  An.  p; 
de  meilleures  eaux.  Les  femmes  y font 
mieux  faites  qu’en  tout  autre  lieu  de  la  6 0 g'# 
Tartane -,  les  hommes  y font  courageux  A.  M.  le 
8c  aiment  la  guerre.  Ils  font  divifés  en  Singe, 
tribus  dont  plufieitrs  font  encore  préfen- 
tement  composées  de  Mogols  & de  Turcs. 

Comme  l.s  Villes  y font  en  petit  nom- 
bre 8c  les  campagnes  fort  vaftes , chaque 
tribu  fe  tranfporte  d’un  lieu  à un  autre» 

8c  cherche  touslesans  en  hyver  le  Midy 
de  Ibn  pars  & en  été  le  Nord. 

Quoyque  chaque  tribu  ait  fon  Prince 
ou  Can  qui  la  gouverne,  cette  partie  de 
Tartarie , depuis  que  les  Mogols  l’ont  fub-  " 
juguée  , a toujours  eû  un  Roy  ou  grand 
Can  a qui  les  autres  ont  obéï.  Ce  païs 
dans  les  lîeclcs  pa'fles  a été  fort  abondant 
en  hommes  & ce  fut  d’où  fortirent  autre- 
fois les  Huns , les  Getes , ou  Gots , les 
Gepîdcs,  les  Vandales,  tes  Alains,  les 
Suédois  8c  autres  Peuples  qui  ne  fe  font 
rendus  que  trop  fameux  dans  le  monde 
par  les  defordres  qu’ils ont  faits;  \ 

Seray  eft  la  Ville  capitale  de  Capfchacr» 
elle  eft  fi  ruée  fur  la  riviere.de  Sencla  qui 
fe  déchargedans  le  Volga.  Batu-Canen 
jetta  les  fondemens  & Berexé  Can  fon 
frere  la  fit  achever.  Les  trois  plus  belles 
rivières  de  Capfchac  font  le  Volga,  le 
Jayc  8c  l’Irtifch. 
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Revenons  à Genghizcan.  Par  la  vic- 
toire que  ce  Prince  avoir  remportée  fur 
Ounghcan , il  croyoit  avoir  droit  fur  plu- 
fîeurs  tribus  de  Capfchac  qui  vivoient  . 
fous  l’obeïfTance  de  ce  Roy  vaincu.  Ainfi 
ce  fut  de  ce  côté-là  qu’il  marcha.  Dés 
qu’il  parut  fur  leurs  frontières,  ces  Tribus 
fe  fournirent  à lui  auffi-bien  que  celles 
qui  occupoient  le  païs  des  Gérés  finie 
en  Capfchac  aifx  Confins  du  Mogoliftan. 

Il  compofa  bien-tôt  une  groffe  Armée 
de  ces  nations  Sc  de  quelques  autres  dont 
les  Hiftoriens  ne  citent  point  les  noms. 

Il  en  donna  la  moitié  à commander  an 
Prince  Jougi  Can  , aufïi  appellé  Touchy, 
fbn  fils  aifhé , qu’il  laiflà  dans  ce  païs  avec 
plufieurs  Officiers  Mogols  pour  le  gou- 
verner , Sc  il  revint  dans  le  Mogoliftan 
avec  l’autre  moitié  qui  faifeit  une  Armée 
afTés  confiderable. 

Jougi  Can  après  le  départ  de  l’Empe- 
reur fbn  pere  ht  quelque  nouvelle  Con- 
quefte , ce  qui  caula  beaucoup  d’ombrage 
à plufieurs  nations  de  la  Tartane  Occi- 
dentale. Ces  peuples  mêmes  fe  liguèrent 
contre  lui  j a mais  il  les  défit  en  plufieurs 
rencontres  Sc  fur  tout  les  Coraans , les 

a II  fe  rendit  maître  des  païs  de  Decht 
Capfchac,  de  Sagihe , de  Bulgarie,  dcRuflie , 
d’/\laflan,  de  Tanker  & d’autres  Royaumes  & 
Provinces, 
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'anciens  Bulgares , Valaques  & Ho^is,  ££ 
qui  avoient  autrefois  occupe  les  Pais  des  Heg> 
Huns , des  Vandales  &c  autres  nations  6 Q f 
qui  depuis  longtems  ne  font  connus  que  a.  M.  la 
fous  le  nom  de  Tartares.  Poulc< 


% . CHAPITRE  IX. 

Seconde  Guerre  de  Genghizcan  contre  U 
chine.  Prife  de  Peejuin  Fille  Captait 
'■  de  la  Chine  Septentrionale , ou  Catay . 

G»  Enghizcan , comme  nous  l’avons 
| cy-devant  remarqué,  avoir  accor- 
dé fa  protection  aux  Princes  Arflan  8c 
Idicout.  Le  premier , Can  des  Caduques 
& le  fécond,  Can  des  Yugures,  après  etre 
convenus  avec  lui  du  nombre  de  gens 
de  guerre  Qu’ils  leveroient  pour  fon  fer- 
vice  , s’étoient  retirés  dans  leurs  pais  avec 
plufieurs  Officiers  Mogols  qui  leur,  a- 
voient  été  donnes  pour  les  efcorter, . 

. Ces  deux  Princes  n’épargnerent  lien 
pour  avoir  de  bonnes  troupes  8c  cha- 
cun de  fon  côté  mit  fur  pied  un  Toman , 

' * avec  quoy  ils  retournèrent  à la  Cour 
de  Genghizcan,  après  fon  retour  de 
Capfchac.-Leur  arrivée  réjouit  fort  l Em-, 
* à-dire  dix  mille  hommes. 
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An.  gr.  pereur , parce  qu’ils  lui  amendent  de  fort 
ii.  belles  troùppes  dont  il  avoit  befoin  pour 
Hc§-  groffir  l’Armée  qu’il  vouloit  envoyer  à la 
A.»*9*  !■,  Chine  fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné 
Po  aie  de  quelques  menaces  qui  etoient  échap- 
pées a Altouncan  contre  les  Mogolsjoutre 
qu’il  en  avoit  une  occafion  favorable. 
Car  le  Roy  de  la  Chine  alors  mécontent 
des  peuples  de  quelques  Provinces  de 
Garacatay  avoit  ordonné  qu’on  ravageât 
leur  pais  , &c  ces  peuples  réfblus  de  s’op- 
pofer  à cette  violence , avoient  envoie 
des  députés  à Caracorom  pour  fupplier 
l'Empereur  de  les  protéger.  Il  arriva  dans 
le  meme-tems  un  envoié  de  la  part  d’un 
Can  particulier  de  leur  nation  pour  a- 
vertir  que  par  le  moïen  de  quelques  re- 
belles , il  s’étoit  faifi  d’une  ForterelTe 
Abeul-  confiderable  qui  ouvroit  l’entrée  de  la 
Cfiïr,  Chine,  a Ce  Can  même  après  avoir  mis 
une  bonne  garnifon  dans  cette  place  vint 
trouver  Genghizcan  pour  l’engager  à 
marcher  contre  Altouncan. 

- L’Empereur  Mogol  ne  put  tenir  con- 
tre fes  inftances.  Il  le  reçut  favorable- 
ment , le  regala , Sc  prit  avec  lui  des  me- 
fures  pour  faire  réuflir  cette  Guerre.  En- 

a Le  Roy  de  la  Chine  avoit  mal  traité  des 
peuples  de  Caracatay.  Genghizcan  les  vengea 
& porta  la  guerre  à Pequin  qui  eft  appelle 
Can  Balec  c’eft-à-dirc  la  Ville  Royale. 


de  Gehghïzcan. 

faire  il  renvoïa  ce  Prince  chargé  de  riches  An.  gr. 
préfens , & lui  promettant  de  le  fuivre  llltî 
ou  de  le  faire  fuivre  inceflamment  par  ion 
premier  General  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  dont  les  troupes  des  Car- 
luques  & des  Yugures  dévoient  faire  une 
partie.  Effe&ivement  l’Armée  fut  bien- 
tôt en  état  de  marcher  mais  Genghizcan 
ne  put  la  commander  en  perfonne , une 
xndifpolition  qui  lui  furvint , l’en  empê- 
cha. Samouca  Behadeur  le  plus  ancien  de 
fes  Generaux  en  eut  le  commandement. 

Tous  les  Cans , Princes, Nevians,  & Emirs 
qui  purent  obtenir  de  l’ Empereur  la  per- 
miflion  d’aller  à la  guerre , furent  de  cette 
expédition.  Chacun  s’emprèfla  de  témoi- 
gner le  zele  qu’il  avoir  pour  le  fervice 
de  ce  Prince.  4 

Ses  troupes  ne  furent  pas  plutôt  arri-  Mirconi 
véesau  rendez-vous, qu’on  mitlaForteref- 
fèqui  avoit  été  fûrprife  entre  les  mains 
d’un  OfficierMogol;&  dés  qu’elles  furent 
en  état  d’agir , elles  le  faillirent  prefque 
fans  réfiftance  des  dernières  Provinces 
de  Caracatay  qui  appartenoient  à Al- 
touncan.  Elles  entrèrent  aulfi-tôt  facile- 
ment dans  la  Chine  par  les  intelligences 
q»e  le  Can  rebelle  avoit  dans  le  païs.  . 

En  même-tems  Moucli  G'oüyanc  un  des 

plus  habiles  Generaux  Mogols  mar choit 
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au  .païs  de  Courgé  avec  un  corps  de  trou- 
pes pour  empêcher  celles  de  ce  Royau- 
me d’aller  au  fecours  du  Roy  de  la  Chine  , 
8c  cet  Officier  fe  faifit  de  plufieurs  places 
en  exécutant  Ion  ordre.  Cela  n’empêcha 
pas  qu’Altouncan  ne  fift  avancer  fon  ar- 
mée contre  celle  de  Samouca  Behadeur. 
Ce  Roy , de  même  que  tous  lès  Soldats, 
ravi  d'avoir  à combatre  une  Armée  qui 
n’étoit  pas  commandée  par  Genghizcan 
Te  flattoient  de  remporter  une  victoire 
aifée.  Ils  attaquèrent  brulquement  Sa- 
mouca & firent  plier  Ton  avantgarde  ; 
mais  les  Mogols  refolus  de  vaincre  ou 
de  mourir  combatirent  avec  tant  de  va- 
leur 8c  d’opihiâtreté  que  les  Chinois  fu- 
rent obligés  de  prendre  la  fuite  8c  de 
s’enfermer  même  dans  leurs  Villes  pour 
le  mettre  à couvert  de  la  fureur  de  leurs 
Ennemis.  * 

Bien  que  le  Roy  de  la  Chine  eût  fait 
mettre  beaucoup  de  troupes  dans  Pequin  , 
les  Mogols  excitez  par  les  rebelles  qui  les 
accompagnoient  fe  déterminèrent  à faire 
le  fiege  de  cette  Ville.  Ils  eflaïerent  même 
de  la  prendre  d’aflaut  ; mais  le  Prince 
de  la  Chine  à qui  le  Roy  Ion  pere  en  avoit 
confié  le  gouvernement  dés  la  première 
guerre, 4 la  deffendit  avec  tant  de  vigueur 

fl  II  fie  le  Siège  de  Pequin. 
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que  les  affiegeans  firent  des  efforts  inu-  An.  gr. 
tiles.  a On  ne  (çauroit  dire  combien  il  le  1 * o z. 
fit  de  belles  aétions  pendant  ce  fiege  ; par-  Hc§* 
ce  que  comme  le  deftin  de  la  Chine  fem-  ^ 
bloit  êtreAttaché  à la  bonne  ou  mauvaife  poule, 
fortune  de  cette  Capitale , les  plus  braves 
Chipois&  les  plus  grands  Seigneurs  de 
l’Empire  y étoient  entrez  pour  partager 
l'honneur  d’une  longue  deffenfe.  -• 

Le  grand  nombre  de  troupes  qui  étoit 
dans  la  Ville  ôtant  toute  elperance  aux.^, 
affiegeans  de  l’emporter  à force  ouverte , 
ils  refolurent  de  l’affamer.  La  famine  de- 
vint fi  grande  dans  Pequin  que  les  hom- 
mes aimèrent  mieux  fe  manger  les  uns 
les  autres  que  de  fe  rendre,  b Cependant  g . 
Ma  confiance  des  Chinois  ne  leur  fervit  (airp.l(y,. 
de  rien  ,•  car  la  Ville  fut  prife  par  ftra- 
tagême  ; ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roy 
de  la  Chine , il  en  conçut  tant  de  dé- 
plaifir  qu’il  s’empoifonna* 

- Mirconde  & Aboulcaïr  rapportent  ainfi: 
la  prife  de  Pequin  > maisCarpin  en  fait  une 
plus  ample  relation.  Il  dit  que  ce  forenu 
les  affiegeans  qui  fbuffrirent  une  fi  hor-  «■ 

a Le  Roy  de  la  Chine  donna  le  Commande-  • 
inent  de  Pequin  à ldn  propre  fils } & fit  entrer 
avec  lui  dans  la  Ville  un  nombre  infiui  d<? 
troupes  & d’Officicrs. 

b Altouncan  s’enfuïant  avec  fes  g'ens  pleüra  ,, 

Zi,  conçut  uot  de  dcplaifir  qu'il  s'empoifonna'*. 

U 
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x i i j 5)  îible  famine  que  l’on  fut  obligé  dedé- 
An.  gi  )3  cimer  les  hommes,  que  de  dix  un  fer- 
H'g  voit  de  nourriture  aux  autres;  que  les 
A*M.  a » aJ®ege?  fe  deffendirent  fi  vaillamment  a- 
j>oule  „ vec  les  flv  ches  & les  machines;  & que  les 
s>  pierres  venant  à manquer  aux  Machini- 
ez» „ fies , a ils  firent  fondre  de  l’or  & de 
Js  l’argent  qui  étoit  en  abondance  dans  la 
place  & s’en  fervirent  contre  les  Ennè- 
5J  mis  ; mais  enfin  que  les  Mogols  ayant 
reçu  des  vivres  Ôc  voyant  qu’ils  n’é- 
toient  pas  plus  avancés  qu’au  premier 
3}  jour , ils  minèrent  la  place  & firent  fous 
w terre  un  chemin  qui  ‘aboutifloit  au  mi- 
lieu  de  la  Ville  ; que  pendant  la  nuit  ils 
9J  aflaillirent  par  cet  endroit  les  Chinois, 
t}  qui  furpris  d’un  ftratagême  fi  nqpveau,.  * 
perdirent  courage  & furent  obligés  de 
>}  rendre  la  Ville  aux  Mogols-  Il  ajoute  que 
le  Roy  de  la  Chine , qui  croyant  cette 
place  imprenable  s’y  étoit  enfermé  lui 
même,  y fut  tué  avec  fon  fils;  que  les 
Mogols  & les  Tartares  quiétoient  entrés. 
5J  dans  la  Ville  ouvrirent  les  portes  à ceux 
de  dehors , & qu’ils  firent  main  bafle  for 
toutes  les  perfonnes  qu’ils  rencontrèrent  ÿ. 

« qu’ils  enlevèrent  tout  ce  qu’il  y avoit  de 

• 

s Et  cum  diu  pugnajfent  & cum  bello  vincert 
' minime  pojfent , unam  magnum  viam  fub  terr*. 
ab  exerdtu  ufque  ad  medium  dvitatem 


ad  by  Google 


Digitize 


DE  G E N G H T Z C A N.  Ij9 
précieux  qu’en  fuite  ils  partagèrent  le  « An.  gr„ 
butin  fuivant  les  loix  de  Genghizcan.  «ni  j, 

4 Quoyqu’il  en  foie , après  la  prifê  de  HcS*  * 
Pequm  , on  depecha  un  Courrier  pour  a M |c 
en  aller  porter  la  nouvelle  à l’Empereur  chien.* 
Mogol  qui  nomma  fur  le  champ  des  Offi-  Lg  p 
ciers  pour  adminiftrer  les  finances  & les  Manini 
biens  qu’Altouncan  a voit  en  propre  dans  je[mts • 
cette  partie  Septentrionale  de  la  Chjn« 
qu’il  reiir.it  à Ion  domaine.  La  prife  de 
Pequin  qui  arriva  en  l’an  de  grâce  b izi$. 

Hegire  6 io.  rendit  Genghizcan  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Chine  Sep- 
tentrionale ou  Catay  : Il  donna  le  gou- 
vernement de  cette  Ville  au  General 
Moucly  Goiiyanc  avec  ordre  d’achever 
la  .Conquête  de  la  Chine  , ce  que  cet 
Officier  fit  en  deux  années.  Il  conquit 
même  auflî  le  Royaume  de.  Courge  où 
Corée* 

' a Pequin  pris  en  mo.  & fclou  IesOricn- 
taux  en  ni  j.-  1 

b mj.  Hegire.  6 io.  huit  mois  avant  cette 
famculc  vi&oire  qne  Philippe  Augufte  Roy  de 
France  remporta  à Bouvines  en  Flandres  fur 
l’Empereur  , qui  feul  y amena  prés  de  deux  cens 
mille  hommes,  fur  le  Roy  d’Angleterre  & fur 
le  Comte  de  Flandres. 


3f 


Digitized  by  Googl 


140 


Histoire 


An.  gr. 
ii  10. 
Hcg. 
£10. 

A.  M.  le 
Chica, 


CHAPITRE  X. 

G Htm  de  G enghi^can  contre  le  refie  de  (es 

* Ennemis  de  Carncatay , de  Afogoliflan 

♦ & de  Turf]  ut  fl  an.  Perfidie  du  Prince 
Cafchluc  envers  fon  beau  ptre  Gurcan. 
Guerre  des  Aiogols  contre  Cafchlur.. 
Afort  de  ce  Prince.  Alliance  de  Gert- 
ghizeari  Avec  le  Roy  de  Carizme. 

IL  fcmbloit  que  la  Conquête  de  cette 
moitié  de  la  Chine  dût  obliger  l’Em- 
pereur Mogol  d établir  le  Siégé  de  fon 
Empire  à Pequin  , afin  de  conserver  plus 
facilement  la  poflèffion  de  la  Chine  par 
fa  préfence,  ôc  d’en  conquérir  l’autre 
moitié,  fi'loccafion  s’en  prefenroit  5 mais 
il  avoir  des  defleins  plus  prefians  que 
celui  de  fe  rendre  maître  de  tout  ce 
grand  Royaume.  II  le  contenta  d’en- 
voyer des  Gouverneurs  & il  continua 
de  tenir  fa  Cour  à Caracorom  tant  pour 
veiller  fur  la  Tarrarie , que  pour  obfer- 
verfes  Cans  fuccefleurs  de  Tou&abey  , 
qui  avoient  encore  des  forces  dans  le 
Weririt  qui  fait  une  partie  du  Mogoliftan , 
ôc  Cafchluc  fils  de  Tayancan  dont  if 
n’ignoroic.  pas  qu’il  étoit  haï.  Il  fçavoic 
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que  ces  deux  Princes  pouvoient  fort  Fin-  An.  gtf; 
quieter,  particulièrement  Cafchluc,  s’il 
pouvoir  porter  Gurcan  à lui  déclarer  la  HcS' 
Guerre.  ill’: 

Quoyque  tant  d’heureux  fiiccés  euffent 
rendu  formidable  la  puifiance  de  Gen- 
ghizcan  , if  ne  laifïoit  pas  de  regner  un  • 
elprif,  de  révolte  parmi  quelques  Mogols, 

& la  haine  de  Touélabey  pour  cet  Em- 
pereur avoit  paflc  toute  entière  après  fa 
mort  dans  fa  Famille  dans  fa  Nation. 

Ses  trois  fils  ôc  lôn  frere  Coudoucan  fa 
conferverent  jufqu’à  la  mort.  Us  eurent 
même  la  témérité  de  lever  des  troupes , &c 
d’exciter  à la  révolte  quelque  peuples  & 
entre  autres  ceux  de  la. Tribu  de  Tomat 
vers'  les  Frontières  de  la  Chine.  Enfin 
ils  allumèrent  en  divers,  endroits  un  fi 
grand  feu  que  Genghizcan  fut  obligé 
d’envoyer  des  troupes  pour  l’éteindre.  ' 
Suida  Behadeur  marcha  contre  les 


Cans  rebelles  de  Mer  Kit.  Après  avoir 
pille  & ravagé  la  plus  grande  partie  de 
la  Province  où  ils  etoient  campez  , il  les 
obligea  de  combatte.  Il  les  défit , & leur 
mort  qur-  arriva  dans  cette  même  année 
1114.  procura  à ceux  de  Mentit  le  calme 
dont  joiiilToic  le  relie  des  Nations  Mo-* 
goles.  A l’égard  des  peuples  de  Tomat  , 
Baba  Neyian  qu!on  envoya-  contre  eus 
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les  traita  d’une  maniéré  fi  terrible , qtié 
l’Empereur  même  en  fut  touché  lorfqu’il 
en  apprit  Ja  nouvelle.  Il  ordonna  qu’on 
eût  loin  de  bien  faire  élever  les  enfans 
de  .ceux  qui  avoient  eû  le  malheur  d’ê- 
tre enveloppés  dans  le  carnage  que  ce 
General  en  a voit  fait , &c  de  marier  leurs 
femmes  & leurs  filles. 

Le  Prince  Cafehluc  aurolt  été  plus  à 
craindre  que  les  Cans  de  Meritit  & de 
Tomat , s’il  eût  fçeu  mieux  ménager  le 
Roy  de  Turqueftan  fon  beau  pere  , qui 
étoit  fi  puiflànt  qu’il  prenoit  fouvent  par 
excellence  le  tiltre  de  Padichah.  Le  Tur- 
queftan étoit  alors  une  des  grandes  parties 
de  la  Tar tarie  j il  avoir  au  Midy , le  Tc- 
bet  & les  Indes  où  font  les  nouveaux 
Mogols  i au  Nord  le  Caracatay , & à 
l’Orient  la  Chine  & quelques  Païs  de 
Caracatay  -,  à l’Occident  la  Tranfoxiane 
ôc  le  Capfchac , & pendant 'quelque  tems 
toute  la  Tartarie  a été  appellée  le  pais 
des  Turcs. 

Ceux  qui  connoiftoierit  Cafehluc  n’a- 
prouvoient  gueres  le  choix  que  Gurcan 
. en  avoit  fait  pour  fa  fille.  Il  étoit  indi— 

. gne  d’être  Prince,  a 11  n’étoit  ni  bien  faf- 
•fânt,  ni  reconnoiftânt,  & il  n’avoifni 
foy  ni  generofité.  Quelque  obligation. 
j»  Çafchluc  étoit  Idolâtic. 
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qu’il  eût  au  Roy  Ton  beau  pere , quelques  A.  g* 
faveurs  qu’il  en  eût  receucs,  & quelque 
attachement  qu’il  dût  avoir  pour  lui,  il  (1°’ 
ne  ceffa  de  lui  rendre  de  mauvais  offi-  a,  M,  le 
ces  : il  excita  des  éditions  parmi  les  peu-  P oïc, 
pies , appuïa  la  révolté  des  Gouverneurs 
de  Provinces,  &c  lè  ligua  lui- même  avec 
Mehemed  Roy  de  Carizme  le  plus  grand 
ennerpi  de  Gurcan. 

Enfin  Câfehluc  fe  retira  de  la  Cour 
de  fon  beau- pere  avec  des  elprits  fedi- 
rieux  & mécontens  qu'il  avoit  ménagez  T 
il  en  compofa  un  corps  confiderable  qui 
fut  en  peu  de  tems  grofli  par  les  relies 
du  débris  de  l’Armée  du  Roy  des  Naï- 
mans  fon  pere , & pendant  que  Mehe- 
med > comme  ils  en  étoient  convenus  tous, 
deux , attaquoit  le  pais  de  Gurcan  du  côté 
de  l’Occident , il  alla  du  côté  de  l’Orient 
piller  & ravager  les  Provinces  de  (on 
beau- pere  , qui  déteftant  fon  ingratitude , 
réfolut  de  s’en  venger.  Ce  Roy  quoyque 
dans  un  âge  fort  avancé , fe  mit  à la  tête 
d’urte  Armée  confiderable  & eut  encore 
allez  de  vigueur  pour  combatte  & pour 
vaincre  fon  gendre  dans  le  Païs  de  Coua* 
icege. 

a II  ne  faut  point  palier  fous  fïience  une 

h Bin  Ayas  dans  fon  livre  intitulé  Nafchac 
Alaihar, 
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An.  gr.  particularité  que  Bin-Aïas  rapporte  rie  cf 
î^1 1 /•  païs-Iâ.  Il  dit  qu’au  païs  de  Couaxcge 
6 ix.  dans  Turqueftân,  il  y a une  efpece 
A'M.  la  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  des 
'Souris,  maifons  qui  eft  tel  que  le  feu  ne  le  fçau- 
roit  brûler  ; & une  forte  de  pierre  fi  Iu- 
mineufe  que  les  habitans  en  font  éclairés 
pendant  la  nuit. 

Cependant  le  Roy  de  Carizme  fit  des 
.conquêtes  dans  le  Turqueftân  du  côté  de  • 
la  Tranfoxianne.  Il  fo  faifit  prefque  de 
tous  les  Pais  qui  appartenoient  à Gurcari. 

Ce  Prince  Turc  marcha:' contre  lui , mais 
il  n’eut  pas  le  même  fùccés  quril  avoit  eu 
contre  Cafchluc  i car  peu  s’en  falut  qu’il 
ne  fut  fait  prifonnier.  La  foibleflè  de  fon 
âge  donna  occafion  âplufieurs  grands  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  de  former  des 
complots  féditieux.  Ses  Etats  tombèrent 
dans  un  defordre  dont  il  ne  put  voir  la  fin; 

Son  gendre  revint  â la  charge  , & il  fe 
donna  entre  - eux  une  fécondé  bataille, 

©ù  Cafchluc  eut  tout  l’avantage.  Il  prit 
Gurcan , le  traita  en  apparence  avec*re£ 
peâ:  -,  mais  il  fe  rendit  maître  de  fon  Païs 
êc  de  fos  richdîès , & paya  de  tant  d’in- 
gratitude les  bienfaits  qu’il  en  avoit  re- 
fus , que  Gurcan  deux  années  après  en 
mourut  de  chagrin. 

Ccndc-  Cafchluc  afïiegea  aufti-tôt  la  ville  de 
■"*  Çafchgac 
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Cafchgaroù  ce  Roy  faifoit  fa  Réfidence , An-  gr* 
& qui  refufoit  de  reconnoître  d’autre  Sou-  f.1  ’ 
verain  que  le  fils  de  Gurcanl,egitime  heri-  6 j t 
tier  du  Royaume.  Les  Habitans  fie  dé-  a.  M.  la 
fendirent  vigoureufèment , & le  fiege  tira  Souris, 
fort  en  longeur.  La  Ville  toutefois  fut  for-' 
cée,&  Calchlucfit  éprouver  aux  habitans 
les  dernières  rigueurs  de  Ca  tyrannie. 

a La  ville  de  Cafchgar  eft  fituée  au  qua-  Abulfed a, 
rante-  quatrième  degré  de  latitude  , & àp-1}/* 
quatre-vingt  quinze  degrés  vingt  minu- 
tes de  longitude.  Elleétoit  alors  la.  Ca- 
pitale des  Païs  que  Gurcanpoftedoiedans 
le  Turquettan.  Elle  a vu  naître  plufieurs 
hommes  illuftres  par  leur  doéliine  : On  Mirctn- 
l’a  quelquefois  appellée  OurdouKent , 
c’eft-à-dire  la  Ville  Royale  ; ôc  lorfque 
Marco-Polo  fut  au  Païs  de  Cafchgar,  cet- 
te Ville,  dit-il,  étoit  fujette  au  Grand 
Can  Gurcan.  b C'eft  de  cette  Ville  que  V°  °‘ 
les  Suédois  tirent'leur  origine,  c 

La  Religion  principale  qu’on  y profef- 
foit , étoit  la  Mahometane.  Les  Nefto- 
Cafchgar  capitale  de  Turqueftan&c. 
b Les  Caracataycns  appellent  leur  Roy  Gur- 
can,  c’eft- à- dire  le  CandcsCans. 

c Mr.  Sparvenfeldc  eft  Introduire#  des  Am- 
bafladeurs  à la  Cour  du  Roy  de  Suède  $ étant  à 
Paris  en  1 6 9 1 . il  aflura  à l’Auteur  avoir  lû  dans 
les  anciennes  Annales  de  Suède  , que  Torique 
des  Suédois  étoit  jje  Ja  vil^e  de  Calchgar , daps 
le  Turqueftani 
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riens  y avoient  aufli  des  Eglifes  , ôc  le 
même  Marco-Polo  a écrit  que  cette  Ville 
étoit fort  marchande , parce  quelle  étoic 
fur  le  paflàge  de  tous  les  Négocians  qui 
alloient  â la  Chine.  Néanmoins  le  païs 
de  Cafchgar  a préfentement  un  Roy  par- 
ticulier qui  le . gouverne  , & Ion  nomme 
fa  capitale  Hyarcan  qui  eft  la  même  Ville 
que  Cafchgar  à laquelle  un  de  fes  Princes 
a voulu  faire  porter  (on  nom.  On  compte 
cent  Mofquées  dans  cette  Ville.  Le  Pais  * 
produit  toutes  les  chofes  necefl'aires  à la 
vie  & à l’entretien.  Il  y croît  même  les 

F lus  belles  plantes  aromatiques  , & dans 
une  de  fes  montagnes, il  y a une  mine  d’ar- 
gent qui  rapporte  beaucoup  à (on  Prince. 

Cotan  ville  des  Yugures,  (îtuée  aux 
confins  du  Turqueftan  vers  l’Orient,  au 
quarante-deuxième  degré  de  latitude,  eut 
le  même  fort  : & Cafchluc  enfuite  fubju- 
gua  le  païs  & la  ville  d’Almaleg  fituée  à la 
même  hauteur  que  Cafchgar , & qui  ap- 
partenoit  à un  Prince  Turc  qui  étoit  ab- 
fent.  Il  en  furprit  le  Gouverneur  à la 
chafie.  Il  le  tua  ; puis  il  s’empara  de  tant 
dautres^aïs , qu’il  fembloit  à voir  fes 
profpérités , que  la  fortune  lui  préparât  un 
grand  établilfement. 

L’Empereur  des  Mogols  tout  puiflant 
qu’il  étoit,  ne  laiflâ  pas  d’être  allarraé  des 
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fuccés d’unPrince qu’il haïïlôit autant qu’-  An. gr. 
ilenétoit  haïicomme  il  étoit  fort  prudent,  ' L 1 6m 
il  ne  voulut  rien  faire  avec  précipitation',  il  o 
envoya  un  Seigneur  dé  fa  Cour  au  Sultan  a.  M le 
MehcmedRoy  deCarizme,pour  tâcher  de  Bœuf» 
le  détacher  des  interets  de  Cafchluc  qu’il 
appelloit  le  Prince  Naïman.  L’Envoyé  eut 
peu  de  peine  à réüflïr  dans  fa  négociation. 

Mèheraed  que  la  bonne  fortune  de  Caf- 

çhluc  commençoit  aufli  à inquiéter , 8c 

qui  avoit  déjà  quelque  fujet  de  le  plain-  * 

dre  de  ce  Prince , promit  de  ne  le  point 

fecourir  ; il  efperoit  que  Gcnghizcan  &c 

Cafchluc  pourroient  fe  détruire  l’un  par 

foutre , qu’ils  s’affoibliroient  du  moins 

beaucoup , & qu’il  profiter  oit  à la  fin  du 

defbrdre  où  la  guerre  les  réduiroit. 

Cependant  Cafchluc  failbit  de  grands  Qonde- 
maux  dans  les  Pais  où  il  avoit  porté  fes  *»>. 

Armes.  Il  maltraitoit  ceux  qui  ne  faifoient 
pas  profeflïon  d’idolâtrie.  On  dit  que  , . 
dans  le  Royaume  de  Cotan  dont  ilfè  ren- 
dit maître , il  fit  cloiier  fur  la  porte  d’un 
College  un  Imam  ou  Curé  Mahometan 
nommé  Aladin , qui  le  repsenoit  des  blaf- 
phêmes  qu’il  proferoit  contre  le  Maho- 
metilme. 

Le  bruit  des  cruautés  de  ce  Prince  fe  ré- 
pandit par  tout  -,  &Genghizcan  fe  voyant 
en  fureté  de  la  part  du  Roy  de  Carizmc/e 

Nij 
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An.  gt.  fervit  utilement  des  plaintes  qu’on  farfoit 
* 1 1 6’  de  Cafchluc.il  fit  un  bon  accueil  aux  En- 
6 xj.  voyés  des  Peuples  qui  le  vinrent  trouver 
A M.  le  de  tous  .côtés,  potfr  le  prier  de  les  déli-  : 
Bœuf.  vrer  de  ce  Tyran.  Il  leur  promit  de  les 
Mtrconde  fecourir y pour  cet  effet  il  ordonna  à 

Hubbé  Nevian  l’un  de  fes  Generaux , de 
lui  aller  faire  la  guerre  comme  à un  ger- 
fécuteur  du  genre- humain,  a 

Hubbé  partit  au  Printems  de  l’année 
1116.  avec  l’Armée  qu’il  avoir  fur  les  fron- 
tières de  Caracatay , & entra  dans  le  Tur- 
queftan  du  côté  de  Cafchgar.  Cafchlue 
eut  avis  de  fa  marche,  il  ferait  aufli-tôt  d 
la  tête  de  fes  troupes  s’avança  contffe 
Hubbé,  dans  la  réfolution  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  battre  au  moins  une  fois  les 
Mogols  i mais  il  fut  encore  aflfés  malheu- 
reux pour  perdre  la  bataille.  Il  fe  retira  à 
Cafchgar,&'  voyant  qu’il  ne  pouvoir  faire 
agir  le  Roy  de  Carizme,  la  tête  lui  tourna. 
Toutes  les  grandes  efpérances  qu’il  avoir 
conçues  s'évanouirent  ; & il  crut  n’avoir 
•point  d’autre  parti  à prendre  que  de  s’en- 
fuît. Beaucoup  de  gens  accompagnèrent 
Conde-  fa  fuite.  Ils  furent  vivement  pourfuivis 
rnir-  par  les  Mogols , qui  paflerent  au  fil  de 
v l’épée  tous  les  Naïmans  qu’ils  purent  join- 

n Genghizcan  y envoyé  Hubbé  ayecpluûcins 
Tomons  4c  croupes. 
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dfe.  Hubbé  Nevian  s’empara  de  Cafch-  An.  gr*; 
gar , & y fit  publier  la  liberté  de  confcren- 1117. 
ce  que  l’Ufurpateur  avoit  défendue.  Ce  He§‘ 
Prince  échappa  d’abord  à la  pourfuite  de  ^ Je 
fes  Ennemis;  mais  enfin  il  fut  pris  lors  Léopard; 
qu’il  chafioit  dans  les  Montagnes  de  Be-  Mirconde 
daichfchan  où  il  pafioit  pour  un  habitant 
du  Païs.  Les  Mogols  le  reconnurent , lui 
coupèrent  la  tête , &c  la  portèrent  à Hub- 
bé Nevian , qui  l’envoya  au  Grand  Can 
fon  Maître , que  cette  mort  mit  en  poflef- 
fîon  de  tous  le^Païs  que  Cafchluc  avoit 
ufurpés  , tte  des  richefies  qu’il  avoit  pil- 
lées. Cette  guerre  finit  en  1117.  Gen- 
ghizean  étant  alors  âgé  d’environ  foixan- 
te- quatre  ans. 

Cet  Empereur  n’ayant  plus  rien  à crain-  Alliance 
dre  du  côté  de  l’Orient,  de  l’Occident,  de  Gen- 
til du  côté  du  Nord  de  i Afie , ;vou!ut  pa-  gbtzcan 
roître  de  bonne  foy  envers  le  Roy  de  Ca-  de 
rizme.  Il  lui  envoïa  vers  la  fin  de  l’année  Carurnti 
uij.  trois  Ambalfadeurs  avec  des  pré/èns 
& une  Lettre  qui  portoit  : a Que  la  pof-  Mirccnde 
le  filon  de  tant  de  Païs  qu’il  avoit  réduits 
fous  fon  obéïflance , ne  lui  laifiant  plus 
rien  à defirer  que  l’amitié  de  fe«  Yoiiins, 

..  . t ■ k J , 

a Dieu  m’a  donne  la  polï’eflion  de  tout  l’O- 
rient jufques  aux  Frontières  de  Carizme , de 
la  Chine,  du  Mogoliftan,  du  Turqueftan , & 
de  toutes  les  Tribus  Mogolcs. 

N iij 
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gr.  il  lui  envoyoit  demander  la  fienne,  afin 
i»i7-  que  leurs  Peuples  puflent  en  fureté  com- 
mercer  enfemble  , ôc  trouver  dans  une 
/ 1 m Je  uni°n  réciproque  le  repos  ôc  l’abondance 
Leonard,  qui  font  les  feules  chofes  qu’on  doit  fou- 
iiairer  dans  les  Etats.  Les  Ambafladeurs 
Mogols  avaient  ordre  d’allurer  Mehemed 
d’une  bonne  correfpondance , mais  de  lui 
parler  d’une  maniéré  qui  lui  fift  connoî- 
tre  que  Genghizcan  fe  croyoit  plus  puifi- 
(ànt  que  lui.  Ils  n’oublierent  pas  de  lui- 
vre  de  point  en  point  leürs  inftru&ions  ÿ 
mais  le  Roy  de  Carizme  dans  l’audiance 
Mirconde  qu'il  leur  donna,  après  les  avoir  laifle  éta- 
, 1er  la  grandeur  de  leur  Maître , ne  man- 
qua pas  de  leur  vanter  à (on  tour  fa  Puif- 
fance,  fes  Aimées,  ôc  les  Provinces  de 
fon  Empire.  Enfin  il  leur  parla  avec  beau- 
coup.de  fierté. 

Neanmoins  comme  parmi  les  Ambafla- 
deurs  il  y en  avoit  un  qui  étoit  né  dans  le 
païs  de  Carizme , Mehemed  le  fit  intro- 
duire dans  fon  Palais  pendant  la  nuit , ôc 
à.  finfçu  de  fes  Collègues.  Il  lui  fit  pré- 
lent  d’un  diamant  de  prix , après  quoi  il 
le  conjura  de  lui  dire  la  vérité  ; il  lui  de- 
manda la  fituarion  des  affaires  de  Gen- 
ghizcan , ôc  s’il  étoit  vrai  qu’il  eût  fait  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Chine.  L’Am- 
baïïadeur  fatisfit  à toutes  fes  demandes  > 
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éc  ajouta  qu’il  lui  confeilloit  de  s’allier 
avec  fou  Maître  •,  mais  s’étant  apperçû 
que  le  Roy  trouvoit  mauvais  qu’il  osât 
lui  donner  des  confeils , il  ne  fongea  plus 
qu’à  le  dater } fi  bien  que  le  réfultat  de 
cette  converfation  fecrete , fiit  qu’on  fe- 
roit  un  traité  de  Paix. 

Les  trois  Ambaflàdeurs  Mogols  en  ar- 
rêtèrent les  Articles  avec  les  Commiflàires 
du  Roy  de  Carizme.  Ils  demandèrent 
cnfuite  leur  audiance  de  congé , &c  s’eo 
retournèrent  avec  des  préfens  pour  leur 
Maître  & pour  eux.  Plusieurs  Marchands 
Carizmiens  chargés  des  plus  belles  mar- 
chandées du  Pais,  les  accompagnèrent  & 
vinrent  trafiquer  dans  les  Etats  de  Gen- 
ghizcan*qui  ne  craignant  plus  aucun  En- 
nemi, commença  pour  lors  à regnereo 
repos. 


Fin  dn  premier  Livre, 
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Noms  des  douze  Années  du  CAÎert- 
_ dritr  Mo  go  U - • 


La  Souris» 

\ * . * 

1215. 

z.  Le  Bœuf. 

1116. 

3 Le  Léopard» 

1217*. 

4.  Le  Lievre. 

1118. 

5.  Le  Crocodile, 

■ 12I<J. 

6»  Le  Serpent,. 

1220. 

7*  Le  Cheval» 

9 

I 

1221. 

8-  Le  Mouton. 

* 1222. 

9 • Le  Singe. 

1225. 

10.  La  Poule» 

U24. 

11.  Le  Chien. 

• t Ii 

Ï225. 

îz.  Le  Porc. 
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* On  voit  dans  ce  Livre  un  abrégé 
de  V H ifioire  des  Sultans  Sel  Ju- 
ki de  s y dont  la  connoijfance  efi  ne - 
cejfaire  à celle  des  Rois  de  CariTgne  ; 
une  guerre  ruineufe  entre  les  Mo - 
gols  & les  Cari  Amiens  , causée  far 
un  aflajfinat  d’ Ambajfadeurs  & de 
Marchands . V irruption  de  GenghiT^ 
can  dans  le  Royaume  de  CariTgne  dont 
il  fe  rend  maître.  Il  y efi  parlé  des 
Reines  femmes  de  Genghi^can  & de 
fes  Enfans.  il  contient  encore  plu - 
Jteurs  Batailles  & Sieges  confidc - 
râbles. 
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LIVRE  SECOND . 

CHAPITRE  I. 


> 'Alteration  du  traite  de  Paix  fait  entre 
Gcnghïfcan  & le  Roy  de  Carfi'rne. 
Abrégé  de  CHifloire  des  Sultans  Selju~ 
kides  & des  Rois  de  Cariz.me. 


Enghizcan  avoit  foixan- 
te- trois  ans  lors  qu’il  conclut 
la  Paix  avec  le  Sultan  Me- 
hemed'Roy  de  Carizme , ÔC 


le  traité  en  fut  exa&ement  obfervé  de 
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An.  gr . part  & d’autre  dans  les  commencemens.  I 
Î5  1 7*  fe  pafla  plus  d’une  année  fans  que  cesPrin- 
«14.  ces  le  donnaient  le  moindre  fujet  de  plain- 

l’an  du  te.  Leurs  mutuelles  honnêtetés  fembîoienc 
Léopard,  au  contraire  affiner  les  peuples  d’une  a- 
mitiéde  longue  durée.  Mais  comme  deux 
grands  Rois  voilîns  ne  régnent  pas  long- 
tems  fans  jaloufie , parce  que  leurs  diffe- 
rens  interets  &c  leurs  Hefleins  excitent  tou- 
jours de  la  défiance  *,  le  Roy  de  Carizme 
ne  put  voir  fans  chagrin  la  grandeur  de 
Genghizcan&ri’admiration  generale  qu’on 
avoitpour  lui  dans  l’Afie-,  lors  qu’il  venoit 
à fe  repréfenter  qu’il  n’y  avoir  point  de 
Princes  chez  les  Mogols  & les  Tartares 
du  Nord,  de  l’Orient  &c  de  l’Occident  qui 
ne  lui  rendilfent  hommage  : Qu’il  donnoic 
la  loi  aux  Princes  les  plus  fiers , & à ceux 
même  quii  s etoient  le  plus  oppoles  à Ion 
élévation  : Que  les  Cans  de  Turqueftan  ÿ 
en  un  mot  que  toutes  les  Puifiances  re*- 
cherchoient  l’amitié  de  ce  Prince  Mogol 
& négligeoient  la  fienne  ; toutes  ces  con- 
fidérations  altererent  l’union  qui  étoit  en- 
tre-eux. 

Après  deux  années  de  Paix , le  Roy  de 
Carizme  au  retour  de  l’expédition  de 
Gaznadont  il  fe  rendit  maître  en  1117. 
garda  moins  de  mefures  avec  les  Mogols  j 
& fes  Sujets  commirent  des  aétes  d’hofti- 

*c  m . . \ 
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lité  qui  obligèrent  Genghizcan  à fe  plain- An.  gt. 
cire  au  Roy.  Néanmoins-  le  fujet  de  ces  1 11  7* 
plaintes  , ne  fut  pas  la  caufe  de  la  mpturfc 
de  la  paix.  Ce  fut  le  meurtre  des  Mar-  L’an  du 
chands  Mogols , ainfi  qu’on  le  verra  dans  Léopard.; 
la  fuite. 

Comme  le  Roy  de  Carizme  fait  un 
grand  perfonnage  dans  cette  Hiftoire  , & 
qu’il  étoit  maître  d’un  vafte  Empire  , il  eft  Béizuvy. 
à propos , ce  me  femble , de  parler  de  fa 
famille  .,  &c  de  dire  par  quels  moyens  elle 
étoit  parvenue  à la  grandeur  exceflïve  où 
Genghizcan  la  trouva.  Nous  ne  ferons 
point  ici  mention  des  Efclaves  qui  en  font 
les  premiers  auteurs  ; nous  commencerons 
par  leur^Maîtres  qui  furent  les  Princes  Abrégé 
Seljuxides , dont  ce  Roy  a détruit  la  Mai-  ^ e ÏHÏf- 
fon  , & qui  ont  été  les  Sultans  de  I’Afie  toir.e  *'.s 
les  plus  illuftres  &r  les  plus  puidàns.  de!*  * 
Les  SeljuKides  tirent  leur  nom  & leur  Bin  Ab - 
origine  de  Seljouc  fils  de  Dacac.  a Ce  dallatif 
Sel  joue  étoit  Turc  de  nation.  Apres  avoir  Almaki - 
été  long-tems  General  d’A:rméedeWa  -ne  dans 
rarcan  Roy  de  Tranfoxiane,  il  fut  tué  à Hl^'  Sa~ 
l’âge  de  107.  ans  dans  une  bataille  où  il  fe 
trouva  engagé  contre  ce  Prince  qui  le 
vouloit  faire  mourir  , parce  qu’il  le  crai- 
nt Ce  Seljouc  étoit  en  réputation  d és  le  tems 
que  Hugues  Capec  monta  fur  le  trône  des  Fran- 
çois.’ 
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An.gr.  gnoit.  Il  eut  quatre  enfans  : Micayl , ou 
* 7 Michel , Moïfe  furnommé  Bigou , Jonas 
é ^ & lfraël.  Michel  fut  le  plus  confidera- 

L'an  du  ble  de  tous , &c  eut  aufli  quatre  fils , à 
Léopard,  fçavoir  : Togrulbéy  , Jacar  , Jnfer  ôc 
Arflan. 

• De  cette  Famille  fortirent  trois  bran- 
ches ; la  première  fut  la  plus  puiflante. 
C’étoit  celle  de  Togrulbéy.  Ce  Prince 
fe  rendit  maître  du  Grand  Empire  des  Ca- 
L’an  de  lifes  , & s’établit  à Bagdad  en  1055.  où  il 
grâce  continua  de  regner  dans  fes  delcendans 
Hc<drc  îu^u*  la  quatorzième  génération.  Lafe- 
conde  branche  fut  celle  de  Jafer  Béy , qui 
fut  Souverain  dans  le  Quirman , ôc  autres 
Pais  vers  la  Mer  de  Perle  & d§$  Indes  , 
mais  elle  dura  moins  que  les  autres.  Les 
Sultans  d’Iconie  a faifoient  la  troifiéme 
branche.  Cutlumifch  b fils  d’Iûacl  & cou- 
fin  de  Togrulbéy  l’établit  dans  l’Afie 
mineure  vers  l’année  11050.  Hegire  442.  . 

„ Et  ce  Sultan  quoique  moins  puiflant  que 
ceux  de  la  première  branche  ont  fubnfté 
plus  long-terns,  puifqu’ils  n’ont  fini  qu’a- 
prés  l’établilfement  des  Turcs  Ottomans , 
qui  commencèrent  à regner  en  1x99.  c au 

« Ces  Princes  eurent  affaire  aux  François  pen- 
dant les  Croifades. 

b Quelques  Hiftoriens  d’Europe  l’appellent 
Cutlu  Moles.  » 

c Pendant  que  Philippcs  le  Bel  regnoit  en 
France." 
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lieu  que  les  Seljuxides  de  la  première  An-  gr* 
branche  prirent  fin  dés  1195.  i.1 1 7» 

Michel  pere  de  Togrulbéy  a voit  acquis  6 ^ 
beaucoup  de  réputation  par  les  actions  L’an  du 
éclatantes  qu’il  avoit  faites  contre  les  Prin-  Léopard, 
ces  de  Gazna  mais  fon  fils  fe  rendit  en-  Hc|l^e 
cote  plus  fameux  par  la  conquête  qu’il  fit  rJan^'jcrc1 
fur  eux  de  la  Corafiane.  a Le  Calife  me-  gnc  de 
me  1 appella  à fon  fecours  contre  un  Re-  Philippe 
belle  nommé  Baflaciti , qui  avoit  pris  Bag-  ^uguftc- 
dad , & étoit  entré  dans  cette  Ville  capi-^^ire 
taie  de  l’Empire  Mahometan  avec  les  éten-  447^ 
dartsd’Egypte.  Togrul  vengea  le  Cali- 
fe. Il  fe  tira  des  fers  où  Baflàciri  l’avoit 
mis , & fit  mourir  le  traître.  Il  délivra 
encore  ce  Prince  du  dernier  Boïde  b & le 
rétablit  avec  éclat  fur  fon  trône  pour  la 
fécondé  fois. 

. Ces  coups  de  fortune  fervirent  de  de- 
grés à Togrul  pour  monter  aux  plus  hau- 
tes dignités.  Le  Calife  par  reconnoilïàn- 
ce  époulà  fa  fœur , &c  lui  donna  pour  là 
dot  cent  mille  écus  d’or.  Il  le  revêtit  de 
la  Robbe  Royale  & le  créa  Sultan  l’an 
de  grâce  io$6.  On  fit  pour  lui  des  prières  Hegire 
publiques  comme  pour  le  Calife  dans  les  4*8. 

a II  s'appellent  Caïme. 

b Princes  de  la  Maifon  de  Boiiya  qui  ont  etc 
les  premiers  Ufurpatcurs  de  la  puilTancc  des 
«Califes  Cous  le  nom  de  Sultans. 
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An  gt.  Mofquées  ; enfin  Togrul  difpofa  de  tous 
1 1 1 7-  les  emplois  de  la  guerre , & de  routes  les 
Charges  de  l’Empire , ainfi  que  des  fî- 
L*an  du  nances.  Il  • gouverna  l’Etat , quoi  qu’il 
léopard,  ne  prît  que  le  titre  de  Sultan  auprès  du 
Calife , & que  la  qualité  de  Capitaine  de 
fa  Porte  & de  Maître  de  fon  Palais. 

Hcgirc  En  1063.  il  époufa  la  fille  du  Calife  , 
mais  il  mourut  dans  la  même  année,  &c 
comme  il  n’avoit  point  d’enfans  , fon  ne- 
*eu  Alubarflan  fils  de  Jacar  lui  fucceda , 
& ne  foutint  pas  avec  moins  d éclat  que 
lui  la  dignité  de  Sultan  que  le  Calife  lui 
£n  q j accorda.  Alubarfian  fit  prifonnier  l’Em- 
Hcoiic1  pereur  Grec  Diogene,  a 8c  lui  impola 
464.  pour  fa  rançon  un  tribut  annuel  d'un  mil- 
lion d’écus  d’or.  Après  lui  régna  fon  fils 
Gelalcddin  furnommé  Malecfcha.  Celui- 
ci  conquit  la  Syrie  par  fes  Lieutenans  8c 
par  lui-même  beaucoup  d’autres  Pais  vers 
l’Orient.  Il  a été  le  plus  puifiant  de  tous 
les  SeljuKides.  Son  Empire  s’étendoit  de- 
puis les  Pais  des  Turcs  les  plus  éloignés 
jufqu’à  Jerufalem,  & jufqu’aux  confins 
de  l’Arabie  heureufe.  b 

a Biif  Abdallatif  appelle  cet  Empereur  Gree 
Armanous. 

b C’eft  à fes  foins  qu'on  attribue  cette  célébré 
époque  qu’on  nomme  Gclalécne  , dont  18s  Per- 
mis fe  ferrent  dans  leurs  fupputations  aftrono- 
miques. 

Comme 
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Comme  ces  premiers  Princes  SeljuKides  An  gr*  ’ 
(ê  portoient  naturellement  aux  actions  î,1  ° * * 
qui  marquoient  de  la  grandeur  & de  la 
générofité,  ils  firent  Souverains  plufieurs  L’an  du 
de  leurs  Sujets  *,  ce  qui  a fait  dire  à un  Lcopard. 
Poëte  que  plulieurs  Sultans  fe  font  éle- 
vés de  îa  poudre  de  leurs  pieds.  Mehe- 
med  Roy  de  Carizme  qui  nous  a donné 
lieu  de  parler  icy  de  ces  Princes,  fut  du 
nombre  de  ces  derniers.  Toufchteicinle 
premier  de  fa  famille  fut  fait  Gouver- 
neur de  Carizme  par  le  Sultan  Malecf- 
cha.  Ce  Toufchteicin  étoit  boiteux,  il 
avoit  beaucoup  d’efprit  & il  n’étoit  avant 
fon  élévation  que  I’Efclave  de  Pelcay- 
xin  Gouverneur  de  ce  Pais.  Son  maître 
mourut  & Malecfcha  lui  donna  fa  place. 

Il  ne  paya  point  d’ingratitude  fbn  bien- 
faiéteur.  Mais  ion  fils  Coutbeddin  ne  fe 


piqua  pas  de  la  même  reconnoiflànce  , & 
la  qualité  de  Gouverneur  n’eut  pas  de- 
quoy  remplir  fes  défirs  ambitieux. 

Le  SultanMalecfcha  mourut  &c  les  qua-  L~an 
tre  fils  ne  purent  s’accorder  après  fa  mort.  gracc 
L’Empire  fut  déchiré  par  des  guerres  io?x. 
Civiles  & ces  Princes  par  leurs  divifions  HcS* 
démembrèrent  ces  grands  Pais  dont 4 * 
leurs  prédecefïèurs  avoient  fait  une  vafte 
Monarchie.  On  peut  dire  que  l’Empire 
des  Sultans  Seljunides  finit  en  Gelalcd- 

O 
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An.  gr.  din  Malecfcha  , quoique  neuf  Princes  de 
i 1 1 7 la  même  branche  ayent  régné  après  lui 
**  S fans  compter  a Bercaruc  fon  prtmier 
L’ai^  du  fiiccefleur.  Tous  ces  démêlés  furent  caufe 
Léopard.  qu’on  prit  Jerufalem  fur  les  Califes  Fa- 
timites  d’Egypte , &c  donnèrent  lieu  aux 
autres  bons  fuccés  de  la  guerre  fai  A te 
que  les  François  , accompagnez  de  quel- 
ques autres  nations  d’Europe , entrepri- 
rent fous  le  Régné  de  Philippe  premier 
Roy  de  France. 

l’an  de  Outre  les  querelles  particulières  qui 
grâce  furvenoient  continuellement  entre  Ces 
^>^7‘  Princes  Seljuitides,  ils  avoient  à tous 
momens  quelque  affaire  à démêler  avec 
les  Rois  de  Carizme , qui  fembloient  ne 
fe  plus  fouvenir  de  ce  qu’ils  leur  dévoient. 
Coutbeddin  fier  des  grandes  richeiï'es 
que  fon  pere  lui  avoit  ama fiees , & pro- 
fitant des  broüilleries  des  Sultans , prit 
impunément  le  nom  de  Roy.  Il  mourut 
Heg.  en  1 117.  Ses  SuccelTeurs  non  feulement 
Slx'  conferverent  leur  nouveau  Royaume  de 
, . Carizme , ils  conquirent  même  fur  leurs 
bienfaiteurs  la  Tranfoxiane , & la  plû— 

a Ce  fut  ce  Sultan  Bercaruc  quf  envoya 
fous  les  oidres  de  Quetbouca  ccttc  puifi'ante 
Armée  qu'il  avoit  levée  dans  la  Perfe  & qui 
fut  défaite  par  les  François  après  la  pnfc 
d’Antioche  qu’elle  venoit  lecourir. 
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part  des  Provinces  de  l’Empire  de  Perfe.  An  gr 
rfTaquifch  fixiéme  Roy  de  Carizme  8c  7*' 
pere  du  Sultan  Mehemed  poufla  encore  6 ^ 
les  chofes  plus  loin.  Car  ce  fut  lui  qui  L’an  du 
par  la  mort  de  Togrul  Arflan  dernier  Léopard. 
Sultan  des  Seljuieides  éteignit  cette  puif- 
fante  Maifon.  Il  fit  attacher  le  corps  de 
ce  Prince  à un  gibet  dans  la  Ville  de 
Réy  , & il  en  envoya  la  tête  au  Calife 
de  Bagdad , comme  s’il  eût  fait  gloire  de 
furpajjpr  fes  ancêtres  en  ingratitude. 

b Mais  le  ciel  ne  tarda  pas  à les  punir. 

Les  Mogols  vinrent  bien-tôr  venger  les 
SeljuKides  & ce  fut  furie  Sultan  Cout- 
beddin  Mehemed  fils  de  l’homicide  de 
Togrul  Arflan  que  le  châtiment  tomba. 

Mehemed  faifoit  ordinairement  batre  Alma - 

le  tambour  à la  porte  de  fon  Palais  cinq  hine. 
fois  par  jour  aux  heures  de  la  priere , 
fuivant  la  coutume  des  autres  Princes  * 4 
Mahometans.  Après  qu’il  eut  conquis  la  Mircon- 
Coraflâne  & quelques  autres  païs  , il  de. 
devint  fi  orgueilleux  que  pour  fe  diftin- 
guer , au  mépris  même  de  fa  religion , il 

4 Nifavi  dans  la  vie  de  Gclaleddin  extraite 
de  Mircondc,  de  Joüini,  & d’autres  Auteurs. 

b On  compofa  fur  la  mort  de  Togrul  Ar- 
flan quatre  vers  dont  voicy  le  fens  : Hier  peu 
s’en  faloit  que  ta  tête  ne  touchât  le  Ciel , au- 
jourd’huy  ton  cadavre  eft  éloigné  de  cette  même 
tête  de  plufieurs  lieues. 

O i)  - 
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An.  gr.  fit  changer  cette  coutume  ou  plutôt  cerce 
1 1 1 7 ceremonie;  &c  voulant  perfuader  à lès  gens 
de  guerre  qu’il  fe  propofoit  d’imiter  Ale- 
JL'an  du  xandre,  a il  ordonna  au  Capitaine  de  Tes 
léopard.  Gardes  de  ne  plus  faire  batre  le  tambour 
que  le  fbir  & le  matin  ; a mais  il  aug- 
Xifazi.  ni  en  ta  le  nombre  des  tambours  jufqu’à 
vingt- fept,  & outre  qu’on  lesbatoit  avec 
des  bâtons  couverts  de  pierres  précieufes , 
ils  étoient  barus  par  vingt- fept  Cans  ou 
Prince's  Souverains.  • 


CHAPITRE  II. 

Envoyé  du  Calife  de  Bagdad  vers  Gai- 
ghizean  contre  Us  interefs  dn  Sultan 
Atehcmed  Roy  de  Carizrne. 

Un  T A bonne  fortune  cft  fouvent  info- 
Xaiir  lente , Sc  une  grandeur  cxcefiive  de- 

v*ent  quelquefois  nuifible  à ceux  qui  y 
s â la ti».  ^ont  parvenus.  Mehemcd  avoit  fait  cou- 
per la  tête  à plus  de  cent  Princes  pour 
ïè  rendre  maître  de  leurs  îftheflès  & de 
leursEtats.  Il»  fe  voïoit  par  leur  mort 
le  plus  puiflant  Roy  de  l’Afie  Maho- 

i i 

a On  ne  trouve*  cette  aflion  d’Alexandre 
dans  aucune  Hiftoûc  que  dans  celle  du  iul- 
- tau  Gclakd-tü». 
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vnetane  i &c  dans  une  fi  grande  élévation 
il  s’imaginait  que  lien  n’étoit  capable  de 
lui  réfifter.  Ses  prédecelfeurs  avoient  don- 
né la  loy  aux  Califes , quoyque  les  Ca- 
lifes fuccefl'euus  de  Mahomet  dulTent 
toujours  être  leurs  Souverains,  cepen- 
dant comme  la  force  réglé  fouvent  le 
droit  des  Grands , les  Sultans  au  mépris 
de  leursLoix  6c  de  leur  Religion,regloient 
le  droit  des  Califes,  qui  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  repoufler  Ja  violence  qu’on 
leur  faifoit , la  devoroient  en  fecrct  , & 
fe  contentoicnt  dune  vaine  déference 
que  a les  Sultans  leur  marquoierit  dans 
les  tems  de  ceremonie. 

Le  Sultan  Mehemed  voulut  obliger 
le  Calife  NalTer  à lui  accorder  les  pri- 
vilèges dont  les  autres  Sultans  avoient 
joiii  fous  les  précedens  Califes  ôc  prin- 
cipalement celui  de  s’établir  a BagdadJ, 
d’y  commander  &c  dette  nommé  com- 
me lui  dans  les  prières  publiques.  Mais 
NalTer  fe  croïant  allés  fort  pour  refu- 
fer  impunément  ce  qu’on  exigeoit  de  lui, 
fit  dire  daiis  le  Divan  au  Cady  Mage- 
deddin  AmbalTadeur  du  Sultan  qu’on  lui 
demandoit  une  chofe  injufte  » & fur  ce 
•que  le  Cady  cita  pour  exemple  l’éta- 

a Les  Sulans  marchoient  à pied  devant  le 
Calife  & tenoient  la  hxidc  de  fa  Mule. 


An  gr. 

1117» 

Heg. 

6 I +• 

A.  M.  le 
Léopard. 


Alma- 
kint  h ft* 
Saracei' 
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An.  gf-  bliflement  des  SeljuKides , on  lui  répon- 
^ J 7 • dit  que  ces  Princes  lors  qu’on  les  avoir 
614.  appelles , & particulièrement  Togrulbey  , 
Lan  du  avoient  rendu  de  fi  grands  fervices  à 
Léopard  l’Etat  , que  les  Califes  par  reconnoiflan- 
ce  avoient  crû  devoir  leur  accorder  l’hon- 
neur de  s’établir  & même  de  comman- 
der abfolument  dans  Bagdad  j mais  que 
Je  Calife  Nafler  n’aïant  point  de  guerre, 
ni  par  confequent  befoin  de  perîônne, 
le  Sultan,  avoit  mauvaife  grâce  de  vou- 
loir regner  dans  une  Ville  qui  étoit  le 
patrimoine  des  Empereurs  Müfiilmans, 
ôc  où  prefque  tous  les  Califes  fes  pré- 
decelfeurs  étoient  inhumez.  LeCady  fut 
renvoïé  avec  cette  réponfe , & le  Calife 
le  fit  accompagner  par  un  Ambafladeur 
qui  eut  ordre  de  repréfenter  au  Sultan 
toutes  les  raifons  que  Nalfer  avoit  de 
refiifer  les  privilèges  qu’il  lui  demandoit. 
Mehemed  receut  avec  beaucoup  d’hon- 
ncur  l’ Ambafladeur  du  Calife , mais  il  ne 
diminua  rien  de  lès  prétentions.  II  don- 
na même  dans  la  fuite  à ce  Prince  tou- 
tes fortes  de  fujets  de  plainte  ; jufques-li 
que  quelque  tems  avant  l’irruption  de 
Genghizcan,  il  fit  faire  une  afiemblée 
générale  de  Mouftis , de  Cadis , de  Moul- 
las,  d’Imans . de  -Checs , & d’autres  gens 
de  Loy  pour  le  dépofer.  Il  fit  nom- 


de  Genghizcan.  iS y- 

mer  un  autre  Calife,  ôc  mit  en  campa-  An.  gr. 
gne  une  grande  armée  pour  aller  forcer  ^ 1 7 * 
NalTer  dans  fa  Capitale.  Il  eft  vray  que  6 
cette  armée  fut  prefque  toute  ruinée  par  L’an  cia 
le  froid  , par  les  neigês  & par  les  pluyes  Léopard, 
extraordinaires  d’un  hyver  fâcheux,  &c 
qu’il  fut  obligé  de  retourner  en  fon 
Royaume.  Cependant  le  Calife  craignant 
d’être  enfin  réduit  à l’extremité  par  ce 
Prince,  chercha  tous  les  moïenspoffibles 
de  s’en  délivrer.  Il  n’en  voïoit  qu’un  & 
encore  ne  s’en  lèroit-il  pas  fervi  s’il  eût 
préféré  à fes  interefts  le  bien  des  Maho- 
metans.  Il  fçavoit  les  victoires  de  Gen- 
ghizcan  & connoifloit  fc  s forces.  Il  ré- 
solut de  faire  alliance  avec  ce  Prince  Se 
de  l’exciter  à déclarer  la  guerre  à Me- 
hemed , pendant  que  du  côté  du  Midy  il 
occuperoit , lui , ce  Sultan. 

Le  Caflfe  affembla  fon  Confeil  com-  Kif.ivi 
posé  des  grands  Officiers  de  l’îEmprre 
qui  avoient  le  plus  de  part  à fa  confian- 
ce. Il  leur  repréfenta  Indolence  avec  la- 
quelle Mehemed  le  traitait , & ce  qu’il 
avoit  à craindre  de  lapuUTance  de  ce 
Sultan,  qui  -étoit  capable  de  foumettre 
tout  l’Empire  fi  l’on  n’arrètoit  Je  cours 
de  fon  ambition.  Enfuite,  il  leur  décla- 
ra que  comme  Genghizcan  étoit  en  état 
de  le  venger  de  ce  tyran  & de  le  délivrer 
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gr<  d’un  fi  redoutable  Ennemi , il  avoit  def- 
fein  de  traiter  avec  ce  Prince  Mogol  & 
6 i 4.  d’employer  à cette  négociation  un  Ma- 
L’an  du  hometan  nommé  Mahmoud  Ilvage , Vifir. 
Léopard,  de  ce  grand  Can.*  Le  Confeil  du  Calife 
fut  partagé  là-delfiis.  Les  uns  fuivirent 
les  (ènrimens  de  NaiTer-,  mais  les  autres 
Mircon-  ^ ^es  P^us  vertueux  ne  forent  nullement 
de.  d’avis  qu’on  eût  recours  à Genghizcan  : 
Si  l’on  veut , difoient-ils , faire  la  guerre 
au  Sultan  qui  eft  Mufulman , il  faut  cher- 
cher des  voies  qui  ne  falTent  point  de 
tort  à la  Religion.  N’introduifons  point 
contre  nos  loix  dans  le  pais  des  Fideles 
des  ennemis  de  Dieu  qui  pourroient  cau- 
fer  la  mine  des  Mufulmans  & celle  de 
j’Eropire. 

Le  zele  de  la  Religion  ne  put  faire 
changer  de  fentiment  au  Calife , qui  ré- 
pondit qu’un  Tyran  Mahomfetan  étoit 
pire  qu’un  Infidèle  : qu’il  n’appartenok 
qu’aux  lâches  d’abandonner  le  foin  de 
leux  confervation  pour  s’épargner  la  peine 
d’y  veiller  ; que  dés  qu’on  fe  voîoit  me- 
nacé de  périr , il  falloir  tout  tenter  pour 
détourner  ce  malheur  : que  d’ailleurs 
Genghizcan  ne  haïfïoit  point  la  Religion 
Mahometane  , puifqu’il  fouffroit  des  Ma- 
hometans  dans  fes  Etats , & que  même 
un  de  fes  Minières  étoit  Mufulman:Outre 

cela 
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q’a voient  rien  à craindre  An.  gr^ 


DE 

ïeîa  qu’ils 

du  côté  des  Mogols , attendu  qu’il  fe  1 1 17^ 


Mircow 

de. 


pafleroit  plufieurs  années  avant  qu’ils  puf-  ^C'S* 
fent  entrer  dans  le  véritable  pais  Maho-  L'an  du 
meran.  Enfin  l’avis  de  Nafier  prévalut , Léopard- 
êc  il  fut  arrêté  qu’on  envoïeroit  un  hom- 
me d’elprit  dans  le  Mogoliftan.  Comme 
on  vouloit  tenir  ce  dcfïèin  fecret  & que 
l’envoïé  devoit  ^traverfer  les  Etats  du 
Sultan  , on  n’ofa  le  charger  d’aucune 
lettre  en  papier  ou  en  autre  matière  qu’on 
pût  furprendre  , on  propofa  d’écrire  fur 
fa  tête  & cet  expeaient  fut  approuvé. 

On  l’inftruifit  de  fa  coramillion,  on  le 
fit  razer  &c  l’on  marqua  fur  fa  tête  en 
peu  de  mots  la  lettre  de  creance  que  l’on 
peignit  en  violet.Ce  qu’ils  appellent  a Nil; 
en  même-tems  il  eut  ordre  de  partir  & 
de  frire  le  plus  de  diligence  qu’il  pour- 
roic  , mais  fur-tout  de  ne  féjourner  dans 
aucun  lieu  de  là  route  avant  qu’il  fut 
arrivé  à la  Cour  de  Genghizcan. 

L’Envoyé  eut  le  bon-heur  de  fe  ren- 
dre auprès  du  Vifir  Mahmoud  Ilvage  avec  J^ircon,m 
ceux  qui  l’accompagnoient , &;  il  alîiira 
ce  Miniftre  de  l’eftime  ôc  de  l’affeéHon 
de  fon  Maître.  Malîmoud.  le  reçut  fort 
bien , &c  avertit  le  grand  Can  de  fon  ar- 
rivée. Ce  Prince  vouloit  qu’on  le  reçût 
a C’eit  du  bleu  d’Inde. 
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An.  gr.  publiquement  avec  les  ceremonies  ordi- 
j il  7.  naires,  mais  l’Envoyé  pria  qu’on  le  dif- 
Heg-  pensât  de  paroître  en  public  , à caufe  dij 
L’an*  du  fecretque  demandoit  la  négociation  dont 
Léopard.  ^ étoit  chargé.  On  lui  donna  une  Au- 
diance  particulière  dans  laquelle  il  expo- 
là  au  grand  Can  le  fujet  de  fa  million. 
Comme  il  ne  préfentoit  point  de  lettre 
de  créance  , $c  que  Genghizcan  fem- 
bloit  fe  défier  de  lui , il  dit  que  fi  on 
lui  coupoit  les  cheveux  qui  étoient  crus 
depuis  Ton  départ  de  Bagdad  y-  on  ver- 
roit  qu’il  n’avoit  rien  avancé  qui  ne  fut 
véritable.  On  coupa  fes  cheveux  , on  ap- 
perçut  l’écriture  & l’on  vit  que  le  Ca^ 
life  promettoit  défaire  la  guerrç  au  Roy 
de  Carizme,  fi  Genghizcan  vouloit  l’at- 
taquer de  fon  côté  dans  les  païs  qui  con- 
finoient  aux  fiens. 

L’Empereur  Mogol  à qui  la  puiflance 
du  Sultan  11e  laifToit  pas  de  faire  om- 
brage , ne  rejetta  pas  la  propofition  du 
Calife , neanmoins  lbit  que  le  de  fie  in  de 
regler  fes  affaires  le  retînt , foit  que  la 
douceur  du  . repos  dont  il  joiiifloit  après 
les  fuigu  s de  fès  guerres  pafiées , le 
flatât,  ou  que  la  honte  de  rompre  fi -tôt 
la  pai-x  qu’il  venoit  de  faire  avec  le  Sul- 
tan i enipcçhâ;  de  faifir  l’occafion  d’a- 
buiflèr  l’orgueil  de  Meheraed , il  ne  vou- 
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îut  point  donner  de  réponfe  polîtive  à An.  gr. 
l'Envoyé.  Il  lui  dit  qu’il  étoit  fenfible-  1117, 
ment  touché  des  mauvais  traitemens  que  Hc5- 
le  Calife  recevoir;  mais  que  le  traité  du 
qu’il  venoit  de  conclure  avec  le  Roy  de  Léopard. 
Carizme  ne  lui  permettoit  pas  alors  de 
lui  faire  la  guerre  ; que  cependant  fort 
maître  n’avoit  qu’à  prendre  patience  , que 
l’efprit  inquiet  du  Sultan  nelailferoit  pas 
long-tems  les  chofes  dans  l’état  où  elles 
étoient  , &qu’enfin  il  pouvoit  affurer  le 
Calife  qu’à  la  première  occafion  qu’il 
aurait  de  fe  plaindre  de  Mehemed , il  ne 
manquerait  pas  de  lui  déclarer  la  guerre. 
L’Envoyé  s’en  retourna  à Bagdad  avec 
cette  réponfe. 

Les  Hiftoriens  Mahometans  ont  fore 
blâmé  cette  négotiation  du  Calife  Naffèr  , 
parce  que  la  lime  en  a été  malheureufe  ; 

& quoiqu’il  ne  paroilïè  pas  que  ce  Prin- 
ce ait  donné  du  fecours  à Genghizcan, 
il  fuffit  qu’il  l’ait  excité  à faire  la  guer- 
re à Mehemed  pour  s’attirer  les  repro- 
ches de  tous  les  Mahometans. 

a Un  Auteur  Per  fan  après  avoir  fort  Mircon* 
condamné  cette  démarche  du  Calife , la  de. 
compare  aux  trois  dévots  dont  on  rap- 
porte une  Fable  qui  a beaucoup  de  cours 
dans  les  pais  du  levant , & en  effet  l’ap- 

* fable  curicufe  de  trois  deyots 

Pij 
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/n.  gr.  plication  en  eft  afles  jufte.  Un  jour , dît-' 
* 1 1 7 • il , trois  Dévots  voyageoient  enfemble. 
6 Ils  apperceurent  dans  la  campagne  des 

L’an  du  os  déjà  cariez.  Ils  s'arrêtent  pour  les  con- 
Lcopard.  fiderer.  Ils  députent  & tous  trois  ne  pou* 
vant  convenir  de  quelle  efpece  d’animal 
étoient  ces  os , ils  prennent  la  réfolution 
de  prier  Dieu  que  l’animal  refTufcite 
de  faire  leurs  prières  l’un  après  l’autre. 
Le  premier  n’eut  pas  fini  fa  prière  , qu’il 
s’éleva  un  vent  qui  approcha  les  os  &c 
les  affembla.  Le  Ciel  exauça  aufli  les 
vœux  du  fécond  : les  os  fe  couvrirent  de 
veines,  de  nerfs  & de  chair.  Et  la  priere  du 
rroifiéme  acheva  le  miracle.  L’efprita- 
nimal  entra  dans  la  machine  qui  commen- 
ça de  fe  mouvoir.  En  même  tems  on  vit 
un  Lyon  fort  «Sc'terrible  qui  fe  le  va  fur  fes 
pieds  & vint  dévorer  les^rois  dévots  qui 
avoient  tant  fait  de  prières  pour  lui. 


CHAPITRE  III. 


Des  cinq  grandes  Reines,  femmes  de  Gen- 
ghiz.can  & de  fts  quatre  principaux  Fils. 


Tadlal- 
lah  dans 
T aric 
Gf.zani, 


Cependant  Genghizcan  fit  ve- 
nir à fa  Cour  les  Chefs  des  Na- 
tions. Il  recompenfa  tous  ceux  qui  1’^- 
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Voient  fervi  dans  les  guerres  pafiees  , ca-  An.  gn 
refia  ceux  qui  n’y  avoicnt  point  eu  de  part,  7» 
tâcha  de  gagner  par  des  bienfaits  1’efprit  6 ^ 
des  brouillons  qu’il  avoir  à craindre , 8c  L’an  du 
enfin  il  traita  les  peüples  Mogols,  Tarta-  Léopard, 
res.  Turcs  8c  Chinois  d’une  maniéré  fi 
adroite  , qu’il  n’éroit  pas  moins  aimé  des 
Peuples  qu’il  avoit  vaincus,  que  de  fes 
Sujets  naturels. 

Il  fit  au fii  plufieurs  Reglemens  pour  fa 
Maifon  , 8c  particulièrement  pour  les 
Princefiès  fis  femmes  qui  étoient  en  très- 
grand  nombre.  Un  Hiftorien  en  marque  FadU- 
jufqu’à  prés  de  cinq  cens  , fans  parler  de 
fes  concubines  •,  8c  il  dit  que  parmi  toutes 
ces*  Dames  il  y en  a cinq  qui  ont  eu  plus 
de  part  que  les  autres  à fon  eftime,  8c  qui 
par  confequent  avoient  beaucoup  plus  de 
pouvoir  fur  lui.  Guzifiiren  fille  du  Can  Mire  on - 
des  Naïmans  fa  première  femme  ; Purta  lie- 
Cougine  fille  du  Can  de  Congorat  ; a O-  Marra- 
boulgine  fille  d’Ounghcan  Roy  des  Ke-  kefehy» 
raïtes,  quelques-uns  la  nomment  autre- 
ment ; b Cubcoucatun  fille  du  Roy  de  la 
Chine , 8c  Coulancatun  fille  de  Daïra- 

« Abulfaragc  appelle  cette  troifiéme  Dame 
Ovifoulougine. 

b Aboulcaïr  s’eft  trompé  lors  qu’il  a dit  que 
Purtacougine  étoit  fille  d’Ounhgcan  Roy  des 
Keraïccs. 

P fij 
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An.  gr.  fon,  Can  Mogol  de  la  nation  de  Mercaf. 

1 7*  Cette  derniere  étoit  d’une  beauté  fineu- 
Heg>'  liere 

L’an  du  II  eut  un  prodigieux  nombre  d’enfans  y 
Léopard,  mais  il  mit  entre  les  fils  une  grande  diffe- 
Aboul-  rence.  Il  n’y  en  eut  que  quatre  qui  com- 
tatr.  mandèrent  fouverainement  dans  Tes  guer- 
res & dans  Tes  Etats.  Ces  quatre  Princes 
eurent  tous  les  grands  Emplois  , ôc  il  eftr 

fi  peu  parlé  de  lès  autres  fils , qu’il  fem- 
JAcmn- , r.  \s  \ a 

tej-çhj'  ble  n avoir  eu  que  ceux-la.  Quelques  Au- 
teurs en  donnent  une  railbn.  Ils  difent 
que  les  Mogols,  particulièrement  les  Prin- 
ces ,n’dlimoient  leurs  enfansqu’à  propor- 
tion de  la  noblefle  de  leurs  meres  -,  mais  la 
conduite  de  Genghizcan  ne  favorilè  pas 
cette  opinion  , puifque  Purtacougine  qui 
étoit  la  mere  des  quatre  Princes  qui  fu- 
rent fi  diftingués  des  autres  , n’étoit  que 
la  fille  du  Chef  ou  Can  de  la  nation  de 
Congorat  -,  & qu’il  avoit  des  enfans  for- 
tis  de  filles  de  Rois  , qui  vivoient  dans  fa 
Cour  comme  de  fimpîes  particuliers.  Ce 
n’eft  pas  qu’ils  ayent  abfolument  demeuré 
fans  autorité.  Ils  ont  tous  été  Princes  ou 
Cans  comme  leurs  autres  freres  ; mais  leur 
fortune  a été  bornée  a de  petites  Souve- 
rainetés. Ils  furent  pour  la  plupart  éta- 
blis dans  le  Mogoliftan , où  l’Empereur 
leur  pere  leur  donna  pour  appanages  plu- 


* 


Bigitaed  by  Google 


Ce  Genghiscan.  175 
lîeurs  Provinces  de  l’Orient , ainfi  qu’à  An- 
fes  freres , parmi  lefquels  le  Prince  Ura-  * 1 1 7" 
Kin  fe  diftingua  par  Tes  emplois,  de  fur  6 ^ 

tout  par  le  gouvernement  du  Royaume  Lan  du 
de  la  Chine  qui  lui  fut  confié  pendant  la  Léopard, 
guerre  qui  fe  fit  contre  le  Roy  de  Carizme.  a Mali 

Jougi  Caflar  fon  fécond  frere  eut  auifi  latif, 
de  beaux  emplois , &c  fut  un  de  fes  Gene- 
raux d’armée. 

Toufchican  , appellé  par  quelques- 
uns  Jougi , fut  l’aîné  des  nuatre  fils  de 
Purtacougine  , le  fécond  fe  nommoi*-  Za- 
gataycan , le  troifiéme  Oébycan , & enfin 
le  quatrième  Tulican.  L’Empereur  leur 
pere  après  avoir  étudié  leurs  inclinations , 
qui  lui  plurent , réfolut  d’en  faire  fes  pre- 
miers Miniftres,  &e  de  les  pourvoir  des 
plus  importantes  Charges  de  l’Etat.  11  fit  Abnlfa- 
Touchican  Grand  Veneur  de  l’Empire.  ra£e  (ians 
C’étoit  la  Charge  la  plus  confiderable , à '*sDyna' 
caulè  de  la  Chalïe  à laquelle  les  Mogols  eSy 
étoient  indifpcnfablementobligez.  Il  choi- 
fit  fbn  fécond  pour  être  chef  de  la  Juftice. 

Il  lui  donna  le  titre  de  Directeur  des  Loix, 
a de  il  Voulut  que  tous  les  Tribunaux  de  M*^0»** 

a Zagatay  fut  le  premier  Dire&ur  des  Loix. 

Il  les  fit  rédiger  par  écrit , & en  fut  le  depofi- 
raire.  Il  en  failoit  châtier  les  infra&curs. 

Ces  Loix  célébrés  parmi  les  Tarrares  font  ap- 
pellées  Yafa  Genghizcany. 

* Tl 
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Léopard. 
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l’Empire  dépendiffent  du  lien.  C’étoit 
Zagataycan  qui  ordonnoit  des  peines  con- 
tré ceux  qui  n’obfervoient  pas  les  Loix , 
& il  avoit  foin  de  les  conferver  dans  toute 
leur  pureté.  Le  Prince  OCtay  eut  la  char- 
ge de  Chef  des  Confeils.  Il  faifoit  pa- 
roître  tant  de  prudence , que  Genghizcan 
le  jugea  digne  de  cette  place , 8c  ne  forma 
prefque  plus  d’entreprife  fans  le  conful- 
ter.  Les  affaires  de  la  guerre  furent  con- 
fiées à Tuli  le  plus  jeune  des  quatre.  Les 
Generaux  dépendaient  de  lui , 8c  rece- 
voient  par  fa  bouche  les  ordres  du  Grand 
Can. 


\ 


CHAPITRE  IV. 

Conduite  du  Roy  de  Cariée  envers  les 
JMogols . Des  Marchands  Ado  go  h 
vont  en  Carhcme. 

GEnghizcan  s’oceupoit  donc  à 
regler  faMaifon,lors  qu’  il  apprit  que 
le  Sultan  Mthemed  commençoifà  s’en- 
nuyer de  la  bonne  intelligence  où  ils  vi- 
voient,  8c  qu’au  mépris  du  Traité  qu’ils 
avoient  fait  enfemble , il  commettoit  des 
aétes  d’hoftilité.  Effectivement  le  Roy  de 
Carizme  ne  croyoir  pas  les  Mogols  aufli 
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vafilans  qu’ils  l’étoient , quoiqu'ils  li’igno-  An.  g ï; 
rat  point  leurs  conquêtes,  Il  les  attri-  74 
buoit  moins  à leur  valeur  qu  a la  foiblefle  6 ^ 
des  peuples  qu’ils  avoient  vaincus.  Il  fe  L’an  du 
perfuadoit  d’ailleurs  que  les  Mahome-  Léopard, 
tans  accoûtumez  à triompher  de  leurs  En- 
nemis , ne  fe  laiflèroient  pas  vaincre  par 
les  Mogols  ; ces  confédérations  le  déter- 
minèrent à fe  broiiiler  avec  Genghizcan. 

Pour  cet  effet , tantôt  il  pafToit  des  partis 
de  Tes  troupes  dans  les  Païs  apparrenans 
aux  Mogols  fans  permiiîion  des  Officiers 
qui  les  commandoient  5 Sc  tantôt  paffant 
avec  permiffion , elles  maltraitoient  ces 
Peuples  comme  fi  la  guerre  eut  été  décla- 
rée entre  eux.  Quelquefois  même  les  Sol- 
dats du  Sultan  faifoient  des  courtes  dans 
le  Turqneftan  Mogol,  & enlevoient  ce 
qu’ils  pouvoient  prendre.  • Enfin  ils  te  fai-  TadUl 
firent  d’une  Province  qui  avoit  appartenu  lah. 
à Cafchluc,  & dont  le  Grand  Can  pré- 
tendoit  être  maître  par  le  droit  des  Ar- 
*mes,  & un  jour  par  ordre  de  Mehemed  Mireondé 
ils  attaquèrent  les  troupes  Mogoles  qui 
gardoienr  les  frontières  du  Païs  d’ Ardifch 
leS  obligèrent  malgré  eux  à fe  battre. 

On  n’en  faifoir  que  trop  pour  irriter  un 
Prince  qui  dilbit  fouvent,  pour  mon- 
trer jufqu’à  quel  point  il  étoit  fenfi- 
$>le  aux  injures , que  la  colere  des  Rois 
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Marchands  Mogols,  tk  de  ceux  de  Cariz- 
me  qui  étoient  dans  Tes  Etats  depuis  cinq 
ou  fix  années.  Il  ordonna  à lès  Femmes  , 
aux  Princes  fes  enfans  de  aux  grands  Sei- 
gneurs d’envoyer  quelques-uns  de  leurs 
gens  avec  les  Marchands , pour  acheter 
dans  les  Païs  Etrangers  ce  qu’ils  y trou- 
veraient de  beau  & ce  qui  leur  convien- 
drai^ 

Ces  chofes  forent  exécutées  au  gré  de 
l’Empereur.  Chacun  fit  un  fond  confide- 
rable  de  Balifchs  d’or  &c  d’argent , a &ëe 
donna  à l’Officier  de  fa  Maifon  qu’il  choi- 
fit  pour  faire  le  voyage.  Le  Balifch  d’or 
valoir  foixante-quinze  Dinars  d’or , b de 
le  Dinar  étoit  à peu  prés  de  la  valeur  d’un 
Ecu  d’or  de  France , qu’il  faut  prendre  fur 
le  pied  de  ce  qu’il  valoit  en  ce  tems-là.  A 
l’égard  .du  Balifch  d’argent  , il  le  faut 
eftimer  fuivant  la  différence  qu’il  y a en- 
tre ces  deux  métaux  pour  la  valeur  de  le 
poids , de  enfin  un  Balifch  eft  ce  que  l’on 
appelle  à prefent  une  Bourfe  dans  toute  la 
Turquie. 

Tous  les  Officiers  des  Princes  Se  des 
grands  Seigneurs  partirent  avec  cent  cin- 
quante Marchands  Mogols,  dont  la  plu- 
part étoient  Mahometans.  Il  y en  avoic 

a i.  Baliich  eft  une  bourfe  de  j o O.  écus. 

b i.  Dinar  eft  un  ducat  d’or. 


An.  gr. 
i i x 7. 
Heg. 

6 1 4. 
L'an  du 
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aulîî  de  Chrétiens,  a On  mit  à leur  tcté 
quatre  principaux  qui  avoient  plus  d’expé- 
rience que  les  autres  , à qui  l’Em- 
pereur recommanda  particulièrement  ce 
commerce  ; 8c  l’op  pourvut  à la  fureté  du 
voyage  , en  redoublant  les  Carajas  ou 
Garde  - chemins  qui  étoient  déjà  établis 
dans  l’Empire.  Tous  ces  gens  marchoient 
iôus  la  protection  d’un  AmbalTadeur  char- 
gé de  prefens  & d’une  Lettre  de  créance , 
pour  faire  le  Traité , avec  ordre  de  dire 
an  Sultan  que  l’Empereur  lui  renvoyoit 
les  Marchands  de  Carizme  qui  croient  ve- 
nu trafiquer  dans  fes  Etats , qu’il  les  ren- 
voyoit fort  contens  & bien  accompagnez  5 
qu’il  efperoit  que  les  lien»  trouveroienï 
auprès  de  lui  toute  forte  de  protection,  8c 
qu’ils  reviendroient  au  Mogoliftan  fans 
avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement, 
puilqu’il  étoit  dans  le  deflein  d’entretenir 
toujours  avec  lui  l’union  qui  regnoit  en- 
tre eux. 

Les  Marchands  Mogols  traverlèrenc 
les  Provinces  du  Mogoliftan , de  Cara- 
catay  & de  Turqueftan,  avec  la  liberté 
dûë  à l’ AmbalTadeur  qu’ils  accompa- 
gnoient.  Ils  arrivèrent  heureufementdans 
le  Royaume  de  Carizme , 8c  jufqu’à  la 

a Les  quatre  premieis  Marchands  le  nom- 
moïcnt  Onaarçoja  , Alheœal , Fereddin  Si  AnU 
nieddiuj 


ce  Gïnghizcam.  l8t 
Ville  d’Otrar,que  les  Arabes  appellent  An.  gf^ 
Farab.  Elle  êft  iituée  au  delà  duSihonà  11  *7. 
l’extrémité  Occidentale  du  Turqueftan  , 6 
S?  Ton  territoire  du  côté  de  l’Orient  avoit  Lan 
pour  limites  le  Pais  d’Afch.ifch.  a Otrar  Léopard.- 
étoit  un  lieu  de  grand  commerce  entre  Mircondt 
les  Mahometans  & les  Turcs  , & ou  il 
y a eu  plufieurs  habiles  gens. 

Le  Gouverneur  de  cette  Ville  iè  nom- 
moic  Gayercan  , autrement  Najal  Can. 

Sa  mere  étoit  tante  de  Mehemed , par 
confequent  il  étoit  coufin  du  Sultan.  C’eft 
pourquoy  quelques-uns  lui  donnoient  la 
qualité  d’Emir  ou  de  Prince.  Il  reçut 
d’abord  lesMogols  avec  h Hofchgmldy 
ou  Sofagiuldy  -,  C’eft-à-dire  en  les  aflli- 
rant  qu’on  leur  ferait  tous  les  bons  trai- . 
temens  que  des  Etrangers  doivent  elpe- 
rer  de  gens  avec  lefquels  ils  font  en  paix. 
L’ambaîîâdeur  Mogol  lui  aprit  le  fujet 
de  Ton  Ambaffade  & l’ordre  qu’il  avoit 
de  fè  rendre  inc'eflamment  à la  Cour  du 
Sultan  qui  étoit  alors  dans  l’ Y rac  Agemi , 
ç’eft-à-dire  l'Hircanie  de  Perfe.  Gayer- 
can lui  dit  qu’il  a lloit  écrire  à Mehemed 
& qu’auffitôt  qu’il  auroit  reçu  les  ordres 
de  ce  Prince  , on  ne  manquerait  pas  de  x 
le  conduire  à la  Cour  avec  tous  les  Mo- 
gols.  Cependant  tous  les  Marchands  de 

* Située  au  44,  dçgré  de  latitude. 
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cun  dans  la  ville  où  il  étoic  établi. 


CHAPITRE  V. 

des  Marchands  Mogols, 
Rupture  de  la  paix . 

L 'Ambassadeur  Mogol  féduitf 
par  l’accueil  careflant  que  lui  fit  le 
Gouverneur , s’ouvrit  un  peu  trop  fur  l’ar- 
gent que  les  Marchands  de  Ion  païs 
avoient  apporté.  Gayercan  qui  ne  cedoit 
en  avarice  à nul  autre  Gouverneur , fut 
ravi  de  trouver  une  fi  belle  occafion  de 
s’enrichir.  Il  écrivit  au  Sultan  d’une  ma- 
niéré artificieufe  : Il  lui  manda  qu’il  ve- 
noit  d’arriver  dans  Otrar  des  gens  de  la 
part  de  Genghizcan  qui  fe  difoient  Mar- 
chands,avec  un  homme  qu’ils  qualifioient 
d’Ambaflàdeur,  mais  qu’ils  lui  étoient  tous 
fort  fufpeéts  : qu’ils  s’informoient  de  l’é- 
tat des  places  & des  forces  du  p aïs  avec 
une  exactitude  qui  ne  lui  paroilïoit  pas 
être  l’effet  d’une  fimple  curiofité  : en  un 
mot  qu’il  les  croïoit  des  efpions  & qu’il 
n’étoit  pas  d'avis  qu’on  leur  donnât  la 
liberté  de  vifiter  le  païs , parce  qu’il  lui 
fembloit  que  leur  maître  ne  les  avoit 


bE  GenghizcaîT  i8j 
envoyez  que  pour  découvrir  par  quelle  a.  g. 
voye  il  pourroit  plus  feurement  attaquer  1117,  i 
le  Sultan.  HcS 

Cette  lettre  fit  fur  Mehemed  beaucoup 
d’imprefiion.  Il  manda  au  Gouverneur  Léopard, 
d’obferverles  Mogols  &c  de  faire  en  cette  Ah  ^ 
conjoncture  tout  ce  que  la  prudence  lui  farago%  "" 
confeilleroit.  Gayercan  charmé  d’une  ré- 
ponfe  qui  flatoit  le  deflein  qu’il  méditoit , 
réfolut  d’égorger  incelï'amment  les  Mar- 
chands Mogols  & i’Ambaflàdeur  meme, 
qu’il  fit  venir  au  Palais  fous  prétexte  d’en- 
tendre l’ordre  que  le  Sultan  lui  envoyoit. 

Il  lui  dit  que  le  Roy  de  Carizme  Iuiman- 
doit  qu’il  lui  ordonnoit  de  régaler  pen- 
dant quelques,  jours  les  Mogols  Sc  de  les 
faire  conduire  ensuite  à la  Cour.  Ce  Gou- 
verneur les  attira  donc  dans  Ion  Palais  ou 
il  avoit  fait  préparer  un  grand  feftin  ; mais 
les  ayant  en  fa  difpofition  , il  les  fit  mou- 
rir fecretement  les  uns  après  les  autres , 

& fe  faifit  de  tous  leurs  biens.  Ils  étoient 
au  nombre  de  450  perfonnes.  Gayercan 
feperfuada  que  cet  afi'aflinat  pourroit  tou- 
jours être  ignoré  de  Genghizcan , ou  que 
fi  ce  Prince  l’apprenoit  &c  qu’il  voulût  s’en 
venger  par  la  voye  des  armes , Mehemed 
ne  demanderoit  pas  mieux  que  d’entrer 
en  guerre  avec  le  grand  Can.  Cependant 
quelques  précautions  que  le  Gouverneur 
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eût  prifes  pour  cacher  Ton  crime , Dieu 
permit  qu’il  fut  découvert.  Un  des  Mo- 
gols trouva  moïen  de  fortir  du  Palais.  Il 
fit  un  préfent  confiderable  à un  Officier 
qui  lui  fauva  la  vie.  Il  gagna  les  frontiè- 
res du  Turqueftan  & de  là  il  fe  rendit  eft 
diligence  au  Mogolifian. 

L’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  informé 
par  ce  Marchand  de  ce  qui  s etoir  pafl'e  à 
O trar , qu’il  jura  d’en  tirer  vengeance.  Il 
envoya  trois  Ambafladeurs  à l’heure  mê- 
me au  Roy  de  Carizme , pour  fe  plaindre 
d’une  aétion  fi  cruelle, pour  lui  demander 
pourquoy  il  avoit  violé  le  traité  de  paix  , 
& quel  crime  avoient  commis  les  Mogols 
que  Gayercan  avoit  fait  afiaffiner  contre 
le  droit  des  gens , contre  un  droit  invio- 
jUblejétabli  entre  lesRois,qui  par  le  moïen 
des  Ambafladeurs  fe  .communiquent  leurs 
defleins  & vivent  en  bonne  intelligence. 
Il  les  chargea  de  plus  de  reprefenter  au 
Sultan  que  la  plupart  des  Marchands  & 
des  autres  Mogols  qu’on  avoit  maflacrés 
à Otrar  profefloient  la  Religion  Muful- 
mane  , & que  ce  qui  achevoit  de  rendre 
le  meurtre  inexcufable , c’efl:  que  les  Mar- 
chands Carizmiens  qui  étoient-venu  né- 
gocier chez  les  Mogols  , n’y  avoient  reçu 
aucun  déplaifir.  Que  fi  cet  aflaflinat  avoir 
été  fait  fans  Ion  aveu , il  devoir  fè  hâter  de 

le 


DE  G E N G H I Z C A N.  l8$ 
ïe  délàvoiier  Sc  de  lui  en  livrer  l’Auteur  A.  g. 
pour  le  punir;  que  fi  au  contraire  il  approu-  1 1 1 7: 
voit  l’aétion  de  Gayercan , ils  avoient  or- 
dre  de  lui  déclarer  la  guerre.  L’an  du 

Les  Ambaflàdeurs  Mogols  étant  arri-  Léopard: 
vés  à la  Cour  de  Mehemed  làns  avoir  paf* 
lé  par  Otrar,  demandèrent  Audience  &C 
l’obtinrent.  Ils  expoferent  le  fujet  de  leur 
Ambaflàde  &c  panèrent  fi  vivement, que  le 
Roy  de  Càrizme  leur  fit  trancher  la  tête. 


au  lieu  de  défavoüer  le  crime  de  Ton  pa- 
rent.C’eft  ainfi  que  cet  orgueilleux  Sultan 
reçut  les  Ambafladeurs  Mogols,  làns  pen- 
lèr  aux  malheurs  qui  fuivroient  fa  cruautp, 
ôc  qu’en  effet  tous  les  Mahometans  é- 
prouverent  dans  la  fuite. 

L’HiftorienAboulfàrage  afllire  que  Gen- 
ghizcan  fut  fi  touché  du  procédé  barbare  - AoD'^ 
de  Mehemed  qu’il  en  pleura , & ne  pur  * * 
goûter  aucun  repos  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
tout  difposé  pour  fe  venger.  Il  monta , 
dit  cet  Auteur,  fur  une  Colline,  où  s’étant 


découvert  la  tête,  il  pria  Dieu  de  fav.orilèr 
les  efforts  qu’il  alloic  faire  pour  punir 
un  Prince  làns  foy  ; & il  y demeura  trois- 
jours  & trois  nuits  (ans  prendre  aucune 
nourriture.  Au  milieu  de  la  troifiéme 


nuit , un  Moine  vêtu  de  noir  lui  apparut, 
en  fonge  & l’avertit  dé  ne  rien  craindre  f 
parce  qu’il  de  voit  ïéüifir  dans  toutes  lès 

Q. . 
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An.gr.  entreprifes.  L’Empereur  à ion  réveil  fur 
Hc-r 7 fraPP^  de  ce  longe.  II  retourna  dans  fon 
Palais  & raconta  cette  vifion  à fa  femme 
L’an  du  Oboulgine  fille  d’Ounghcan  ; cette  Prin- 
Lcopard.  celle  après  l’avoir  écouté  fort  attentive- 
ment , faillira  que  ce  Moine  qu’il  avoir 
vu  8c  dont  il  lui  failoit  le  Portrait  , étoic 
un  Evêque  qui  venoit  voir  quelquefois 
le  feu  Roy  des  Keraïtes  fon  pere , 8c  qui 
avoir  coutume  de  lui  donner  fa  bénédic- 
tion. Aboulfarage  ajoute  : que  Genghiz- 
can  demanda  à des  Yugures  chrétiens  qui 
vivoient  dans  fa  Cour , s’il  n’y  avoir  point 
d’Jtvêque  parmi  eux  : qu’ils  répondirent 
qu’oiii  8c  qu’ils  firent  venir  celui  de  Mar- 
denha  qui  avoir  une  Mitre  noire  ; que  le 
grand  Can  dit  qu’à  la  vérité  cet  Evêque 
avoit  le  même  habillement  que  le  Moine 
qui  lui  étoit  apparu  ; mais  qu’il  n’avok  pas 
le  même  vifage  s qu  alors  l’Evêque  lui  ré- 
pondit que  la  perlônne  qu’avoir  veuc  Sa 
Majefté,  étoic  apparemment , un  Saint  des 
Chrétiens;  que  depuis  ce  tems- là  l’Em- 
pereur eut  toujours  de  1 inclination  pour 
les  Chrétiens  & qu’il  les  traita  très  hono- 
rablement : qu’il  ne  manqua  pas  de  publier 
fa  vifion  parmi  les  gens  de  guerre , qui  [fu- 
rent confirmez  par-là  dans  l’opinion  qu’ils 
^voient  déjà  que  ce  Prince  avoit  commu- 
nication avec  Dieu. 
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Il  n’cft  pas  furprenant  que  Genghizcan  An.^r. 
ait  employé  la  fiétion  d’un  longe  pour  1117, 
animer  Tes  Soldats , puis  qu’avant  lui  plu-  Heg- 
fleurs  Guerriers  ont  eu  recours  au  même  6l*‘ 
expédient.  Alexandre  le  Grand,par  exem- 
ple , voulant  le  venger  des  Tyriens  qui  a- 
voient  aufli  fait  mourir  fon  Ambafladeur  , 
ne  fit-ilpas  accroire  à fbn  Armée  qu’Her- 
cule  lui  éïbit  apparu  &c  l’avoit  pris  par  la 
main  pour  l’introduire  dans  la  Ville  de 
Tyr’Tout  ce  qui  me  révolte  dans  leConte 
de  l’JHiftorien  Arabe , c’eft  qu’il  donne  à AbuU. 
Genghizcan  un  caraétere  de  femme , en  le  far  âge. 
reprefentant  inquiet  de  vcrfant  des  larmes. 

Tous  les  autres  Auteurs  en  font  un  por- 
trait plus  digne  d’un  héros. Ils  difent  feule-  Radial* 
ment  qu’il  fut  en  colere  lors  qu’on  lui  an- 
non  ça  la  nouvelle  du  meurtre  de  fes  Ani- 
bafladeurs , de  qu’il  fe  rélôlut  d’abord  à 
porter  le  fer  de  la  flamme  dans  les  pais  Mire  on  de 
fournis  au  Sultan  Mehemed,  qu’il  fit  venir 
en  fa  préfence  les  Princes  fes  enfans , fes  -\- 
Nevians , fes  Emirs  de  tous  les  autres 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour , non  pour 
les  confuher  fur  ce  qu’il  avoit  à faire;  mais 

Îiour  leur  apprendre  la  perfidie  de  l'info- 
ence  du  Roy  de  Carizme. 

Il  eft  marqué  dans  Aboulcaïr  qu’en  leur  Al  oui-’ 
racontant  i’Hiftoire  des  Marchands  égor-  cuir. 
gez  à Otrar  de  l’aveu  du  Sultan , il  peignit 

0Ji  . # 
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gr.  leur  mort  avec  des  couleurs  fi  noires  qti’iT 
He?  7 rernP^r  ^eurs  cœurs  de  douleur  &c  de  cole- 
6 14.  re > 1Tlai$  <lue  celle  des  AmbafTadeurs  fut 
L’an  du  peinte  avec  des  traits  de  feu  qui  n’infpi- 
Leopard.  rerent  que  la  vengeance  & la  fureur.  A- 
près  avoir  parlé  des  crimes  de  Mehemed 
il  fit  mention  des  adfces  d’hoftilité  commis 
"Mircon-  dans  le  Turqueftan  par  les  Lieutenants  de 
de'  ce  Prince  , des  plaintes  du  Calife  daller  , 
de  la  mort  du  Schec  Magededdin  grand 
Juge  de  l’Empire  Mahometan  , qui  avoir  - 
été  fi  injuftement  ordonnée.  Il  finit  Ion 
difeours  par  la  bonne  foy  avec  laquelle  il 
avoitob/ervé  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le 
Sultan,  ce  qui  toucha  fi  fenfiblement  fès 
. Auditeurs,que  regardant  le  Roy  de  Cariz- 
mç  comme  un  monftre , ils  offrirent  tous 
leur  fang  &leur  vie  pour  venger  l’Empe- 
reur & leur  Nation  de  l’affront  qu’ils  en; 
avoient  re.çu.  Le  reflentiment  des  Courti- 
fans  pafla  bien-tôt  dans  le  peuple  & il  n’y 
eut  pas  un  fôldat  qui  ne  fi  il  paraître  de 
1 impatience  d aller  contre  un  ennemi  fi 
détefiable.  ^ 
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CHAPITRE  VI. 

Préparatifs  de  guerre  contre'  le  Roy  de  Ca- 
riante. Etat  de  l'Afte  au  tems-de 
f irruption  des  jMogols. 


An.  gr; 
1117 
Hcg. 
614. 
L’an  du 
Léopard, 


SI- t o s T que  Genghizcan  vit  fes  Su- 
jets fi  animés  contre  fon  Ennemi , il  fe 
fervit  en  habile  homme  d’une  occafion  fi 
favorable  à fes  defièins.  Il  n’ignoroit  pas 
que  la  lenteur  nuit  toujours  aux  affaires 
de  la  guerre,où  tous  les  momens  font  pré- 
cieux. Il  commanda  au  Prince  Tuli  de  ne 
point  perdre  de  tems  &c  de  mettre  l’A-r- 
# mée  en  état.  Tuli  envoya  de  toutes  pairs 
des  ordres  aux  Chefs  des  troupes , pour  * 
leur  faire  Içavoir  les  volontés  de  l’Empe- 
reur. Les  Principaux  fe  rendirent  à la 
Cour  & fuient  du  dernier  confeil  qui  fe 
tint  fur  les  operations  de  la  guerre  qu’on 
alloit  entreprendre.  Ils  s’en  retournèrent 
enfuite  à leurs  portes  , pour  fe  rendre  avec 
les  troupes  qui  leur  obcïfibient  au  lieu 
qu’on  leur  avoit  marqué  pour  s’artembler. 
On  envoya  un  expi  és  au  Prince  Toufchi 
qurétoit  alors  dans  le  Capfehac  pour  lui 
dire  de  fe  trouver  au  rendes  vous.- 
Après  que  le  grand  Can  eut  mis  fur  pied 
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gens  de  guerre  : Il  deffendit  fous  peine  de  An.  gr. 
la  vie  aux  Mogols  de  prendre  la  fuite  fans  1 1 1 
avoir  combattu,  quelque  danger  qu’il  y ^'5* 
eut  à vouloir  réfifter.  Comme  toute  l’or- 
donnance  de  fon  Armée  rouloit  fur  le  Lièvre, 
nombre  de  dix , il  établit  une  Loy  qui  por- 
toit  que  fi  de  dixCommandans  qui  feroient 
enfemble  un  feul  corps  de  leurs  troupes , 
quelques  uns  venoient  à fe  de  bander  & à 
fuir  fans  la  participation  du  refte  du  corps, 
on  les  feroit  mourir  fans  remiffion.  Il  con- 
damna auffi  à mort  ceux  d’une  dixaine  qui 
voyant  leurs  compagnons  engagez  au 
combat  n’iroient  point  à leurs  fecours , ou 
qui  fe  trouvant  à la  prife  de  quelques-  uns 
de  leurs  camarades  ne  tâcheroient  pas  de 
les  délivrer.  Il  ordonna  le  nombre  & l’ef- 
pece  d’armes  que  chaque  foldat  devoit  a- 
voir.  Les  principales  étoient  le  fabrcj’arc, 
le  carquois  garni  de  fes  flèches  de  la  ha- 
che d’armes  avec  quelques  cordages.  Les 
Officiers  dévoient  avoir  des  piques  & des 
cuirafles  de  cuir  ou  de  fer,  ou  même  une 
armure  entière  & l’on  ne  deffendoit  pas 
d’en  porter  aux  foldats  qui  pouvoient  en 
acheter.  Ceux  qui  étoient  riches  étoient 
obligés  d’armer  leurs  chevaux  de  maniéré 
que  les  flèches  des  epnemis  ne  les  pufïent 
blefïèr.  Il  fut  encore  ordonné  que  les  gens 
de  guerre , foie  aux  fieges , foit  aux  autres 


Digitized  by  Google 


ïjï  HistoIre 

An.  gr.  entreprifes , ne  feroient  rien  que  fuivanC 
1 *•  la  teneur  des  Loix,  & s'il  arrivoit  qu’ils  a- 
^ CS-  giflent  autrement,,  qu’on  les  puniroit  avec 
i-’an  du  beaucoup  de  levente.  • 

lievre.  A tous  ces  Reglemens  l’Empereur  en 
Mircon-  ajouta  encore  un  autre  : Il  commanda  que 
s’il  mouroit  dans  la  guerre  qu’il  alloit  con> 
mencer  , on  apportât  les  Volumes  où  les 
Loix  étoient  édites , qu’on  les  lût  en  pré- 
lënce  de  Tes  enfans  &c  au  milieu  de  l’Af- 
{emblée,  lors  qu’on  éliroit  un  Grand  Can  j 
afin  que  l’éleétion  fe  fift  fuivant  les  Loix , 
& que  le  nouveau  Can  réglât  fa  conduite 
fur  celles  qui  le  regardoienr. 

Quapd  tous  les  préparatifs  de  guerre 
furent  achevés,  Genghizcan  fe  rendit  avec 
les  Princes  fes  enfans  &c  le  refte  de  fa 
Cour  au  lieu  qu’il  avoir  afligné  à fes  Ge- 
neraux. Il  trouva  fon  Armée  aflèmblée. 
Il  ne  l’avoit  jamais  vû  fi  belle , & un  Hif- 
torien  pour  en  marquer  la  force  & le  nom- 
bre , fait  parler  les  Efpions  que  le  Roy 
de  Car izme  envoya  pour  lobferver.  Ce 
font  tous , d i foie nt- ils  au  Sultan , des  hom- 
mes faits , vigoureux  & femblables  à des 
Luréleurs.  ils  ne  refpirent  que  le  fang , & 
ils  témoignent  une  impatience  de  com- 
battre que  les  Generaux  ne  fçauroient 
modérée  \ cependant  quelque  ardeur  qu’ils 
ÊUTent  paraître  j ils  fe  foûriennent  dans 

une 
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une  exacte  obéïflance  , &:  font  entière-  An.gr.  ' 
ment  dévoués  à leur  Prince.  D’ailleurs  ms. 
ils  font  fi  fobres , qu’ils  s’accommodent  H;S* 
de  toute  forte  d alimens , 6c  le  choix  des  "ju 
animaux  ne  les  embarraflant  point  com-  Licvxc. 
me  les  Müfulmans , ils  fubfiftenr  fans  pei- 
ne. Nfjn  feulement  ils  mangent  de  la  chair 
de  Pourceau  , ils  fe  nourriflènt  même 
de  Loups , d’Ours  6c  de  Chiens , quand 
ils  n’ont  pas  d’autres  viandes  ; ils  ne 
font  aucune  diftinction  de  celles  qui  font 
permifes  6c  de  celles  qui  font  défendues , 

6c  la  neceflité  de  vivre  leur  ôte  la  répu- 
gnance que  les  Mahometans  ont  pour 
plufieurs  fortes  d’animaux.  A l’égard  du 
nombre , les  troupes  de  Genghizcan  ref- 
femblent  à des  fauterelies.  On  ne  les  peut 
compter. 

Effectivement  ce  Prince  fit  la  revue  de  Abtul- 
fon  Armée , 6c  la  trouva  compofée  de  fept  cair  p.  1 1. 
cent  mille  hommes.  Cela  n’eft  pas  fur- 
prenant  , quand  on  fe  repréfente  toute 
l’ étendue  des  Païs  foûmis  à Genghizcan , 

6c  qu’on  fait  réflexion  qu’outre  fes  trou- 
pes , il  avoir  celles  de  tous  fes  amis , de 
les  tributaires , & celles  même  des  Enne- 
mis du  Sultan  qui  s’étoient  joints  avec 
joye  à -cet  Empereur.  Son  Armée  pou-  mfr°***’ 
voit  donc  être  aufli  nombreufe  qu’on  le  Habibaf- 
dit.  Et  ce  n’eft  pas  une  chofe  fans  exem-  fuyar. 
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pie  dans  T Afie , qu’un  Prince  ait  eu  une 
armée  aulfi  puiflante  : Celle  de  Darius 
n’étoit  - elle  pas  de  fepc  cens  cinquante 
mille  hommes  lors  qu’il  fit  la  guerre  à 
Alexandre  ? Quoi  qu’il  en  foit , le  Grand 
Can  fe  mit  en  marche  avec  Ton  armée , 8c 
s’avança  vers  le  Sultan  Mehemed^’an  de 
grâce  1118.  Mais  comme  c’eft  du  tems 
de  cette  expédition  qne  l’on  compte  la 
grande  irruption  des  Mogols  8c  des  Tar- 
tares dans  les  Pais  méridionaux  de  l’Afie , 
il  eft  bon  de  remarquer  en  quel  état  étoit 
alors  cette  partie  du  Monde. 

Les  Indes  étoient  gouvernées  par 
divers  Souverains,  dont  le  plus  puiflant 
étoit  le  Roy  des  Patans.  La  Chine  Méri- 
dionale qu’on  appelloit  Mangi , avoir  ion 
Roy  particulier  , 8c  la  Septentrionale , 
c’eft-a-direle  Catay, étoit  fous  la  puifiàn- 
ce  des  Mogols,  de  même  que  la  Tartane 
Orientale  8c  Septentrionale,  avec  une 
grande  partie  de  l’Occidentale  8c  du  Tur- 
queftan.  Le  Sultan  Mehemed  pofledoit 
aufli  plufieurs  endroits  du  Turqueftan  8c 
toute  la  Tranfoxiane.  Outre  cela  il  étoit 
maître  de  la  meilleure  partie  de  l’Empire 
de  Perfe,  appellé  parles  Perfans  Iran; 
car  toute  la  Cora  flâne , toutes  les  fron- 
tières des  Indes , le  païs  des  Medes  qu’on 
appelle  Azerbijane  8ç  lHircanie  de  Perle, 
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autrement  Irac  Agemi  dépendoit  de  lui.  An.  gr. 
L’ancienne  Perfe  appelle  Fars , dont  Schi-  [}'x  8 • 
raz  eft  la  capitale , & plufieurs  autres  Pro-  6 
vinces  vivoient  fous  les  loix  : En  un  mot  L’an  du 
les  Souverains  des*  anciens  Empires  des  Lièvre. 
Perles  3 des  Parthes  8c  des  Med  es  étoient 
prefque  tous  devenus  lès  Sujets , ou  lui 
payoient  un  tribut. 

La  Géorgie  8c  les  pais  voifins  avoient 
leurs  Princes  particuliers  qui  ne  dépen- 
doient  de  perlonne.  Four  la  grande  Ar- 
ménie , Ion  Roy  payoit  tribut  au  Sultan 
de  Carizme.  Le  Calife  NalTer  regnoit  à 
Bagdad  fur  la  Chaldée  , autrement  Irac 
Araby , fin*  une  partie  de  la  Méfopotamie, 
fur  les  trois  Arabies  & fur  quelques  pais 
de  Perfe.  Les  Princes  Atabequites  de 
Moulèl , improprement  appellée  Ninive , 
defeendans  du  Grand  Nouredin  Prince  cle 
Syrie  , polfedoient  prefque  tout  le  relie 
de  la  Méfopotamie  ; mais  des  guerres  ci- 
viles caufées  par  la  minorité  de  NalTered- 
din  8c  par  l’ambition , tenoient  alors  ces 
Princes  armés  les  uns  contre  les  autres. 

Les  Succelïèurs  de  Saladin  y étoient  aulïï 
très  puilîàns  ; d’ailleurs  une  partie  de  la 
Syrie  leur  étoit  fbumife  , a &c  l’Egypte  les 
reconnoilïoit  pour  Souverains. 

« Almalekal  Kamel  neveu  de  Saladin  Comr 
mençoic  alors  à y régner, 

R ij 
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Au.  gp.  LesSultans  d’Iconie  de  la  troifiéme  bran- 
ii 1 8.  des  SeljuKÎdes  commandoient  dans 

HcS-  l’Afie  mineure  ou  l’Anatolie , que  les  O- 

L’Lîdu  rientaux  nomment  Biladerroum  , c’eft-à- 

jLie.vrc.  dire  le  païs  des  nouveaux  Romains,  a Az- 
zeddin  Kéïcaous  y regnoit.  Le  Sceptre 
de  l’Empire  de  Conftantinople  qui  s ’éten- 
doit  encore  dans  quelques  pats  de  l’Afie , 
étoit  alors  entre  les  mains  des  François , 
qui  s’en  étoient  rendus  maîtres  dés  U03. 

Heg.  601.  t ' 

GuiU.au-  D’ailleurs , les  affaires  des  Chrétiens  le 
me  de  Tyr  trouvoient  en  mauvais  état  dans  la  Pa- 
leftine  , .il  n’y  avoir  plus  de  Royaume  de 
Jerufalem,  &.  cette  Ville  auffi-bien  que 
beaucoup  d autres  leur  avoir  ,ete  enlevec 
par  Saladin  dés  l’an  de  grâce  1187.  Heg. 

' 58:.  Il  ne  leur  reftoit  plus  que  quelques 
Places  , comme  la  ville  d’ Acre  ou  Ptolé- 
maïs, que  Philippe  Augufte  Roy  de  Fran- 
ce , aidé  de  Richard  Roy  d’Angleterre 
avoit  reconquife , félon  Guillaume  de  Tyr 
en  115)1.  ou  r i 91.  ainfi  que  la  ville  de  Tyr» 
Cefarée  & T ripoli  de  Syrie.  Telle  etoit 
peu  prés  la  difpofition  de  1 Afie  aü  tems 
de  l’irruption  des  Mogols  en  1218.  8c  1219,. 
pendant  que  Louis  fils  de  Philippe  Au- 
Culvifitts  gufte , félon  Calvifius  etoit  occupé  contre 
les  Albigeois. 

a I!  mourut  en  l’an  de  grâce  i»I  J . Heg.  .6 If  : 
Ala&n  {Ceïcobad  lui  fucccda. 
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Arrivée  de  Genghiz.cdn  dam  les  Etats  Licyie. 
du  Sultan  de  Cariyme.  Bataille 
de  Caracou. 


LE  s Hiftoriens  ne  marquent  pas  pré- 
cilement  les# lieux  par  où  les  Mogols 
pafl'erent  pour  entrer  dans  les  Etats  du 
Roy  deCarizme.  Ils  ne  difent  pas  même 
en  quel  mois  de  Tannée  ils  partirent  du 
Mogoliftan.  Ils  affûtent  feulement  qu’ils 
marchèrent  par  le  Caracatay  & par  le 
Turqueftan  en  Tannée  du  Lievre  , qui  éft 
Tan  de  grâce  ni  8.  Heg.  615.  & que  leurs 
troupes  entrèrent  dans  la  Province  de  Fa- 
rab  j dont  la  Ville  capitale  eft  Otrar , vers 
le  Fleuve  d’Alfchafcne , autrement  le  Si- 
llon ou  Jaxartes  au  quarante-quatrième 
degré  de  latitude.  Genghizcan  avoir  alors 
6 5.  ans. 

Cependant  le  Sultan  de  Carizme  qui 
avoit  appris  par  Tes  Elpions  les  préparatifs 
des  Mogols  ne  s’éroit  pas  endormi.  Il 
avoit  fait  faire  des  levées  confiderables , 
& n’avoit  rien  épargné  pour  avoir,  une 
armée  puiffinte , quelque  mépris  qu’il  eût 
pour  fes  Ennemis.  Comme  Feraber  ville 

R iij 
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du  territoire  de  Bocara , fituée  au  trente* 
huitième  degré  quarante  minutes  de  lati- 
tude aux  confins  du  vrai  domaine  de  l’an- 
cien Carizme  , étoit  un  des  paflàges  les 
plus  aifés  pour  entrer  de  la  Coraflane 
dans  la  Tranfoxiane , elle  fut  choifie  pour 
être  le  lieu  de  l’aflèmblée.  Les  troupes 
delà  Corafiàne  , celles  de  Baie , ou  de  la 
Baétriane , de  la  Perfe , des  confins  des 
Indes , & des  autres  parties  de  l’Iran  qui 
obéifloient  au  Sultan  de  Carizme  s’y  ren- 
• dirent.  Elles  fe  joignire-nt  à celles  de  Tou- 
ran  qui  étaient  fous  les  ordres  de  Gela- 
leddin  fils  de  Mehemed,  8c  ce  Sultan  y 
alla  pour  voir  l’état  de  fbn  armée.  Il  prit 
le  Commandement  des  troupes  d’Iran,  8c 
quand  tous  les  corps  furent  afifemblés  9 if 
le  trouva  quatre  cens  mille  combattans.  a 
Quoique  cette  armée  fut  grande,  elle 
étoit  fort  inferieure  en  nombre  à celle  des 
Mogols.'  Quelques  Generaux  Carizmiens 
fur  le  rapport  des  Efpions , prirent  la  li- 
berté de  repréfenter  au  Sultan  l’inégalité 
du  nombre  ; mais  ce  Prince  étoit  trop 
fier  pour  écouter  leur  remontrance  : Crai- 
gnez-vous les  Mogols,  leur  dit-il  ? 8c  ne 
fçavés-vous  pas  bien  que  s’ils  ont  plus 
d’hommes  que  nous,  en  récompenfe  nous 
avons  plus  de  valeur  qu’eux.  Les  Mo- 
rt Aboulcaïr  n’en  marque  que  trois  cens  mille. 
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gols  ne  font  que  des  Mogols  , c’eft-à-dire  An.  gr. 
des  Ennemis  peu  redoutables  pour  nous.  * 1 1 •• 
S’ils  ont  remporté  quelque  avantage } s’ils  ^5* 
ont  vaincu  des  Nations  i ces  Nations  n’é- 
toient  que  des  Idolâtres , qui  ne  fçavoient  Lièvre, 
point  le  métier  de  la  guerre  s mais  ils  vont 
. avoir  affaire  à des  Mufulmans  confommés 
dans  l’art  de  combattre,qui  ont  conquis  la 
Perfe  & tout  le  refte  de  l’Iran , qu’aucun 
peuple  n’a  pû  vaincre  encore , 8c  qui  ont 
triomphé  des  plus  belliqueufes  Nations 
de  I’Afie.  Exécutés  feulement  mes  or- 
dres 8c  me  fécondés.  Et  foyés  allurés 
que  ces  témerfires  vont  connoître  pour 
leur  malheur  la  différence  qui  eft  entre 
vous  8c  les  lâches  peuples  qu’ils  ont  fou- 
rnis. Faites  marcher  mes  troupes  en  qua- 
tre corps , afin  quelles  puiffent  fubfifter 
plus  facilement , & prenés  la  route  du 
pais  d’Alfchafohe  ; je  forai  bien- tôt  à leur 
tête. 

Les  Generaux  du  Roy  ' de  Carizme 
obéirent , 8c  l’armée  fut  conduite  avec 
tant  d’ordre , que  rien  ne  lui  manqua.  Ce 
Prince  tint  parole  , il  paflà  le  Fleuve  de 
Jaxartes  * avec  fes  troupes  , 8c  les  mena 
vers  Otrar , ne  doutant  point  que  l’Em- 
pereur Mogol  n’en  voulût  à cette  Ville  r 

a Le  Jaxartes  eft  appellé  Sihon  par  les  Orien- 
taux. 

Ulj 
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tant  à caufe  de  la  Scene  fanglante  qui  s'y 
étoit  palTée,  qu’à  caufe  quelle  lui  ou- 
vroit  un  paffage  dans  le  cœur  du  Royau- 
me de  Carizme.  En  effet,  il  trouva  les 
Mogols  dans  un  lieu  nommé  Caracou. 
Les  deux  armées  fe  préparèrent  audi-tôt 
à combattre.  On  vit  en  peu  de  tems  de 
l’un  & de  l’autre  côté  les  efcadrons  & les 
bataillons  rangez.  On  entendit  enfuite 
la  grande  trompette  Kerrena  qui  a 15. 

Î >ieds  de  long , les  timbales  d’airain  appel  - 
ées  Cous , les  tambours , les  fifres  & au- 
tres inftrumens  militaires.  Pendant  qu’on 
fonnoit  la  charge  , les  Êarizmiens  qui 
étoient  tous  Mahometans  implorèrent  le 
fecours  de  leur  faux  Prophète , & les 
Mogols  s’alfurant  fur  leur  bonheur  & fur 
l’expérience  de  leur  GandCan,  fepro- 
mettoient  une  vi&oire  complette. 

Jougi  Caflàr  fécond  frere  de  Genghiz- 
can  commandoit  le  Mangalay.  a 11  s’a- 
vança vers  les  premiers  rangs  des  Enne- 
mis qui  détachèrent  quelques  troupes 
pour  le  charger  i mais  ce  Prince  les  défit. 

Alors  Gelaleddin  fils  du  Sultan  de  Ca- 
rie Cura-  . , , 

tou  entre  nztne  commença  le  combat , cç  attaqua 

lesMogols  le  Prince  Toufchi  qui  étoit  à la  tête  du 
ItsCa- 

viziziens.  «Mangalay  fe  pmid  quelquefois  pour  l’a- 
vant garde  , quelquefois  pour  les  enfans  perdus, 
& quelquefois  pour  les  coureurs. 
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premier  corps  des  Mogols  , leurs  efca-  Ar».  gt 
drons  fe  choquèrent , &c  après  une  afles  ^ ; J 
longue  & très- rude  charge,  Gelaleddin  6 
remporta  l’avantage.  Déjà  les  Carizmiens  L’an  dû 
eroyoient  être'viétorieux , & l'on  n’en-  Licvre. 
tendoit  dans  leur  armée  que  des  cris  de 
joye  ; mais  Genghizcan  peu  étonné  de  ce  ^ 
premier  fiiccés , envoya  d’autres  troupes  ca\r^,\X, 
fous  Tuücan  pour  foûtenir  Toufchi , pen- 
dant qu’à  la  tête  de  fon  corps  de  bataille , 
il  alla  lui  & Ton  fils  Zagatay  fondre  fur  le 
Sultan  qui  maltraitoit  extrêmement  fon 
aîle  gauche.  Ce  choc  fut  terrible.  Les 
Carizmiens  animés  par  l’exemple  de  leur 
Roy  qui  eombattoit  avec  une  ardeur  ex- 
traordinaire , conferverent  leur  avantage 
autant  qu’il  leur  fut  poffible  ; néanmoins 
avec  quelque  courage  que  fe  bâtît  le  Sul- 
tan , il  fe  vit  alors  preique  obligé  de  cé- 
der le  champ  de  bataille , & il  alloit  re- 
culer , quand  le  Prince  fon  fils  après  avoir 
défait  les  nouvelles  troupes  qu’on  avoir 
envoyées  contre  lui , s’étant  hâté  de  le 
rejoindre,  rétablit  entièrement  le  combat. 

Les  Mahometans  prirent  une  nouvelle 
vigueur , & retournèrent  à la  charge  avec 
plus  de  fureur  qu’auparavant.  Gelaled- 
din fit  en  cette  occafion  des  a&ions  fur- 

Erenantes  „ & les  Soldats  de  même  que 
s Officiers  firent^  paroître  une  valeur 
extrême. 
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D’un  autre  côté,  les  Mogols  ne  dément 
tirent  point  leur  bravoure  ordinaire.  Ja-~ 
mais  ils  ne  s’éroient  portez  plus  vaillam- 
ment \ ôc  comme  ils  avoient  affaire  à des 
hommes  aufli  braves  qu’eux , il  y eut  un 
carnage  épouventable , ôc  la  vi&oire  ba- 
lança long-tems  entre  les  deux  partis.  En- 
fin l’Empereur  Mogol  qui  avoir  un  grand 
corps  de  réferve  fous  la  conduite  de  fon 
fils  0(Sfcai,lui  manda  de  marcher  & d’aller 
charger  les  Ennemis  en  flanc.Ottai  exécu- 
ta cet  ordre  avec  beaucoup  de  courage , ôc 
fes  troupes  fraîches  firent  une  horrible 
boucherie.  Cependant  les  Carizmiens  fou- 
tinrent  encore  cette  derniere  attaque  avec 
unegtandefermeté.llscombatirentjufqu’à 
la  nuit  : Alors  chaque  parti  fe  retira  dans 
fon  camp  * ôc  recueillit  fes  bleffez  le  mieux 
qu’il  lui  fut  poffible.  Enfuite  on  fe  fortifia 
de  part  ôc  d’autre  pour  n’être  pas  furpris,, 
& dans  le  deflein  de»recommencer  à com- 
battre leijour  fuivant.  Mais  lorfque  le  Roy 
de  Carizme  examina  l état  de  fes  troupes , 
& qu’il  les  trouva  diminuées  de  plus  de 
cent  foixante  mille  hommes  tuez  ou  bief- 
féz , il  ne  penfa  plus  à renouveller  le  com- 
bat. Et  le  rapport  de  lès  Efpions  acheva 
de  lui  ôter  cette  envie.  Car  ils  lui  dirent 
tous  que  l’armée  des  Mogols , bien  que 
maltraitée  , furpaffoit  encore  de  beau- 
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éoup  la  fienne  en  nombre.  Ainfi  Mehe-  An  gr. 
med  ne  fongea  qu’à  fe  mettre  en  état  de  8* 
n’être  pas  fi  - toc  attaqué.  Il  fe  retran-  6 
cha  de  maniéré , que  Genghizcan  ne  fut  L’an  du 
pas  aifés  hardi 
forcer. a 

Pendant  cette  efpece  de  fufpenfion  d’ar- 
mes le  Sultan  n’ofant  rifquer  une  fécon- 
dé bataille  dont  la  perte  auroit  caufé  la 
ruine  de  fes Etats,  rélolut  de  diftribuer 
fon  armée  dans  fes  Places  les  plus  confi- 
derables , & de  pourvoir  au  refte  le  mieux 
qu’il  pourroit.  Il  envoya  donc  des  gar- 
nirons dans  fes  meilleures  Villes , & ne 
retenant  auprès  de  lui  qu’un  camp  vo- 
lant , pour  donner  ordre  aux  affaires  les 
plus  preflantes , il  confia  tout  le  refte  de 
fes  troupes  au  Prince  Gelaleddin  qui  n’ap-  T^dUl- 
prouvoit  pas  cette  conduite , & qui  mal-  lah. 
gré  lui  fe  retira  vers  la  Coraftàne , où  il 
grofîït  fon  armée  de  toutes  les  troupes 

d Cette  bataille  fe  donna  au  commencement 
de  l’an  de  grâce  1115.  Heg.  61 6.  aux  confins  du 
païs  des  Getes.  Un  Hiftoricn  dit  que  ce  fut 
dans  le  Royaume  de  Carizme  -,  mais  cela  ne  fe 
contredit  point , parfe  qu’en  ce  tems-là  tous  les 
païs  tant  au  de  là  du  Jaxartes  que  de  I’Oxus  , 
quelques  noms  particuliers  qu’ils  euflent , 6- 
toient  cenfés  faire  partie  du  Royaume  de  Ca» 
rizme  , parce  qu’ils  appartenoient  au  Sultan 
Mchemed. 


pour  entreprendre  de  le  lievre. 
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A.  g.  qu’il  püt  amalî'er.  Effe&ivement  en  cfi- 
i r i 8 . vifant  ainfi  (es  forces, le  Roy  de  Carizme 
céda  la  viéfcoire  à fon  Ennemi  , qui  le 
L’an  du  venant  par- la  maître  de  la  campagne , en- 
Lièvre,  voïa  les  Princes  Oétai  6c  Za garai  fes  en-# 
fans  allîeger  Otrar  avec  deux  cens  mille 
hommes,  a Le  Prince  Toufchi  s'avança 
plus  avant  vers  l’Occident  entre  le  Ja- 
xartes  6c  le  Capfchac  pour  obferver  ce 
qui  s’y  pafleroit , 6c  y attendre  les  ordres 
de  fon  pere.  Elac  Nevian  lui  fervoit  de 
Lieutenant  General , 6c  cent  mille  com- 
batans  marchoient  lous  fa  conduite.  Ou- 
tre cela  plufieurs  Capitaines  Mogols  allè- 
rent dans  le  Turqueftan  6c  dans  d’autres 
Pais  vers  l’Orient,  6c  firent  beaucoup  de 

1 f -A  A 

degat. 

Cependant  il  reftoic encore  a Genghiz- 
can  plus  de  deux  cens  mille  homme.  Il 
s’en  fer  vit  pour  faire  fes  expéditions.  Ce 
fut  avec  ces  troupes , qu’accompagné  du 
Prince  Tuli , il  marcha  vers  Bocara  6c  Sa-» 
marcande , non  feulement  pour  empêcher 
les  fecours  qui  pourvoient  s’aflembler  8C 
être  envoyés  au;c  lieux  qu’on  alfiegeroit  > 
mais  pour  allîeger  lui  même  ces  deux  Vil- 
les 6c  les  réduire  à fon  obéïfiance. 

* AbuJfaragc  dans  l’Hiftoire  des  Dinafties, 
marque  le  Sicge  d’Otrar  en  l’an  i zi$.  mais  il  fc 
trompe  , ce  fut  en  1x19.  félon  les  meilleurs  Au- 
teurs. 
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An.  gr. 
111?. 
Hcg. 

6 1 6. 

L’an  du 
Lievre. 


Bin  Ca- 


AUssi-tost  que  les  Princes Oéfai  & 

Zagatai  eurent  reçu  les  ordres  du  Mircondf 
grand  Can  leur  pere , pour  le  Siégé  d’O- 
trar , a ils  menèrent  leurs  troupes  devant 
cette  place , apres  s’être  pourvus  de  vivres 
& des  autres  chofes  qui  leur  étoient  necef- 
faires  pour  un  Siégé  qu'ils  jugeoient  bien 
devoir  durer  long-rems.  En  effet , quel- 
ques  habitans  de  la  Ville  ayant  été  furpris  dansVa- 
& amenés  devant  eux , leur  rapportèrent  fyata- 
qu’outre  la  force  des  murs  , un  très  grand  ^ 
nombre  d’hommes  en  compofoient  la  gar-  hommes1 
’ nifon  ; que  dix  mille  chevaux  commandés  iUu(lres% 
par  Cariacas  Capitaine  des  Gardes  du  Sul- 
tan y étoient  entrés  depuis  peu  de  jours  , 

& qu’auparavant  le  Gouverneur  y avoit 
fait  entrer  cinquante  mille  hommes,  b Ils 
ajoutèrent  à cela  qu’il  y avoit  dan#Otrar 


a,  Ou  appellent  aulfi  cette  ville  Farab  , parce 
qu’elle  étoit  la  capitale  de  la  Province  de  ce 
nom.  • 

b Abulfarage , dit  , cinq. mille  hommes,  mais 
c’eft  une  faute  d’imprefiion  II  a voulu  mettre 
.cinquante  mille  félon  les  autres  Auteurs, 
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An.  gr.  une  fi  grande  abondance  de  toutes  fortes 
ÎJ 1 1 9>  de  munitions,  que  les  alïïegez  n’en pour- 
6 roient  manquer  de  long- teins  , attendu 

L’an  du  même  que  Gayercan  avoit  fait  fortir  les 
Croco-  bouches  inutiles. 
dl1  • Oéfcai  &c  Zagatai  mandèrent  au  grand 

Abojil-  Can  1 état  où  étoit  la  Ville  quils  vouloient 
taïr  p.i  4 aflïeger.  Ce  qui  obligea  l’Empereur  d’al- 
ler lui  même  reconnoître  la  place.  Il  s’y 
rendit  & fit  dreflér  fon  pavillon  devant 
les  murs.  Il  vifita  les  dehors  & quand  il 
les  eut  bien  examinés , il  donna  aux  Prin- 
ces fes  Confeils  ou  plutôt  Ces  ordres.  Il 
partit  enfuite  pour  la  Tranfoxiane  où  il 
avoit  de  grands  deflfeins  àexecuter.  Après 
fon  départ,  les  Princes  établirent  les  quar- 
tiers de  l’Armée  autour  de  la  Ville.  Ils  fe 
fortifièrent  , ordonnèrent  des  corps  de 
troupes  pour  la  feureté  de  leurs  convois; 
En  un  mot , ils  prirent  toutes  les  précau- 
tions pofiibles  pour  fe  rendre  maîtres  de  la 
place. 

Gayercan  de  fon  côté  prit  toutes  les 
• Apoui_  mefurès  imaginables  pour  fa  défenfc.  II 
sairp.jf.  employa  les  habitans  & les  foldats  à for- 
tifier les  murailles  encore  plus  qu’elles  ne 
l’étoient , à élever  3e  nouvelles  tours  pour 
incommoder  les  aflïegeans  ; & il  régla  la 
quantité  de  vivres  qu’il  vouloit  que  l’on 
confumât  tous  les  jours. 
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Les  Mogols  commencèrent  le  Siégé  par  An.  gr. 
l’approche  de  leurs  beliers  ôc  de  leurs  au- 1 1 1 
très  machines  & fur  tout  de  celles  quipou-  ^ ^ 
voient  favorifer  les  gens  qu’ils  employé-  L’an  ’ du 
rent  à combler  le  folle  de  la  Ville  ; Gayer-  Croco- 
can  fit  Ces.  efforts  pour  les  en  empêcher.  Il 
ordonna  des  for ties,  on  .tira  une  infinité 
de  flèches  du  haut  des  murailles  , ôc  les  . 
alïïegés  fe  fervirent  fi  utilement  de  leurs 
dards  enflammez , qu’ils  brûlèrent  fou- 
vent  les  machines  des  Mogols  , qui  de 
long-tems  ne  purent  combler  le  foflé.  Il  Aboul- 
en  vinrent  à bout  toutefois  & les  Maho-  cairp.iji 
metans  furent  obligés  de  mettre  leur  efpe- 
rance  dans  la  force  de  leurs  murailles  & 
dans  la  valeur  de  ceux  qui  les  dévoient 
défendre. 

Lorlque  le  terrain  fut  applani  ôc  que  les  - ,,  , 

défenfes  de  dehors  ne  firent  plus  d’obfta-  * 

cle  auxMogoIs,Ies  Princesfirent  élever  une 

grande  quantité  de  machines  ôc  de  beliers 

contre  la  Ville  pour  abatre  les  murailles  i 

mais  les  affiegez  faifoient  de  frequentes 

forties , ôc  la  plûpart  avec  fuccés  ; car  ils 

bï ûloient  les  machines-  des  affiegeans , 

ou  ils  les  demontoient  du  haut  des  tours , 

avec  les  pierres  ôc  les  antres  chofes  qu’ils 

lançoient  contre  elles.  Les  Princes  Mogols  Abulf 4- 

s’étoient  écou-  }*£• 

/ 186. 

un  progrès  con- 


voyant que  plufieurs  mois 
lés , fans  qu’ils  aillent  fait 
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An.  gr.  fiderable  &c  que  déjà  même  ils  avoient  per- 
du  beaucoup  de  monde , refolurent  de  ne 
6 j °6  rien  faire  fans  confulter  leurs  plus  vieux 
L’an  du  Capitaines , afin  que  fi  par  malheur  leve- 
Croco-  nement  de  ce  Siégé  ne  tournoi  t pas  au  gré 
‘i^c-  de  l’Empereur , il  ne  pût  s’en  prendre  à 
eux  feuls.  IlsafTemblerent  donc  le  Con- 
fèil  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à 
Mirconde  faire  pour  la  réduction  de  la  pla<^.  De  tous 
les  avis  differensqui  furent  proposéz , ce- 
lui de  l’affamer  fut  le  plus  appuyé , pres- 
que tous  les  Officiers  jugèrent  que  c’étoic 
le  moïen  le  plus  feur&ie  plus  raifonnable. 
Neanmoins  les  deux  Princes , quoyque  ce 
parti  leur  parût  auffi  le  meilleur,  n’oferent 
le  prendre  fans  en  avertir  auparavant 
l’Empereur.  Ils  lui  dépecherent  des  cou- 
riers  pour  l’en  informer  ; Genghizcan  ne 
leur  fit  point  d’autre  réponfe , finon  qu’ils 
combatifTent.  Dés  qu’Oétai  & Zagatai 
eurent  appris  &c  fait  connoître  aux  Offi- 
Abul-  cjers  ia  volonté  du  grand  Can , ils  fe  dif- 
cAtr  p. ij.  p0ferent  C0lls  i ja  (hivre  aveuglement  & 
avec  plus  d’ardeur  qu’ils  n’avoient  com- 
mancé  le  Siégé.  Ihfembloit  que  l’ordre  de 
ce  Prince  leur  donnât  de  nouvelles  forces 
& leur  prêtât  des  lumières.  Les  afîiegés 
virent  en  peu  de  tems  changer  la  face  de 
leurs  affaires.  En  moins  d’un  mois  toutes 
leurs  tours  furent  renversées,  leurs  machi- 
nes, 
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îies  brisées , leurs  murailles  percées , & ils  An.  gr. 
furent  réduits  à fe  défendre  dans  leurs  fe-  i 1 1 9. 
condes  fortifications  qui  n etoient  pas  à la  HcS* 
vérité  moins  bonnes  que  les  premières.  £*ân  * du 
Cependant  ce  changement  n’étonna  croco- 
point  le  Gouverneur.  Comme  il  avoit  de  dilc. 
l efprit , il  infpira  aux  aflîegez  tantd’hor-  uiïuor.d « 
reur  pour  des  ennemis  Idolâtres  , que  les 
habjtans  & la  garnifon  fe  refolurent  â 
fouffrir  les  dernieres  rigueurs  plutôt  que 
de  fe  rendre.  Si  bien  que  les  Mogols  pour 
plaire  à Genghizcan  fnent  pendant  quatre 
mois  des  efforts  .inutils  pour  emporter  la 
place.  Gayercan  qui  n’attendoit  que  la 
mort  fi  la  Ville  tomboit  en  leur  pouvoir  . 
inventoit  tous  les  jours  -de  nouveaux 
moyens  de  faire  durer  le  Siégé.  Nean- 
moins il  avoit  perdu  la  meilleure  partie  de 
fès  troupes.  £t  il  n’y  avoit  pas  d’apparen- 
ce qu’il  pût  tenir  encore  long-  tcms.  Ca- 
riacas  en  étoit  fi  perfuadé  qu’il  le  preffit 
plufieurs  fois  de  capituler , pour  lauvet 
leurs  vies  & celles  des  autres  Mahometans- 
qui  reftoient  dans  la  ville;  mais  Gayer- 
ean  n'ignorant  pas  que  quelque  traité 
qu’il  pût  faire , les  ennemis  ne  l’obferve- 
roit  pas  à fon  égard , refufà*de  fe  rendre  , 

& réfolut  de  combatre  jufqu  a la  mort. 

Cariacas  que  lien  n’obligeoic  comme  lui 
i s’abandonner  au  defefpoir  ne  voulut  pas 

5 i 


Digitized  by  Googti 


no 


An.  gr. 

i 1 1 p 

Heg. 

6 i 6 

L’an  rfu 
Croco- 
dile. 


Ab  oui * 

Mtr.p.  1 6 


Hi.stotr  e 
perdre  l’elperance  de  vivre.  Il  repréiènta? 
lecrettement  aux  Officiers  des  troupes 
qu’il  commandoit  que  le  Gouverneur  ne 
cherchoit  qu’àpéiir&  qu’à  facrifier  avec 
lui  toute  la  garnifon  & les  habitans  ; qu’il 
faloit  trouver  moyen  de  foFtir  de  la  Ville 
dont  là  perte  étoit  inévitable  ; qu’il  n’y 
avoit  plus  que  de  la  témérité  à la  defFen- 
dre  j qu’ils  feraient  une  aétion  très  loiia- 
ble  de  conferver  leurs  troupes  pour  recou- 
rir ailleurs  leur  Prince  & leur  Pais,  au; 
Heu  de  Ce  perdre  avec  Gayercan , qui  n’a- 
voit  que  Ton  défefpoir  pour  guide  ; qu’ils 
ne  devoiént  pas  appréhender  qu’on  les 
accusât  de  lâcheté , puis  que  le  courage 
avec  lequel  ils  avoient  julques  - là  dé- 
fendu la  place  les  mettait  à.  couvert  de 
mut  reproche.. 

Tous  les  amis  de  Cariacas  approuvè- 
rent là  propofition  , l’on  convint  du  terns- 
qu’on  prendroit  pour  fortir  de  la  ville 
éc  il  fut  arrêté,  qu’ils fe  rendroient  tous 
au  quartier  de  la  porte  Dervazey  Soufy , 
qui  étoit  à la  difpofition  des  Officiers  de 
Cariacas.  Effeûivement  ils  fortirent  par; 
eette  porte  pendant  la  nuit.  Ils  en  don- 
nèrent avis  aux  Generaux  Mogols  quL 
les  firent  conduire  en  leur  camp.  Mars 
ils  ne  furent  pas  receus  comme  ils  s’y  é- 
toimt  attendus.  Les  Princes  apres  lésa* 


/ 
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voir  interrogés  fur  l’état  de  la  place  , leur  An.  gr. 
refulèrent  le  fauf  conduit  qu’ils  deman-  * 10ÿ* 
doient , & leur  dirent  que  les  Mogols  6 ^ 
avoient  tant  d’averfion  pour  les  gens  qui  L’an  du 
manquoient  de  fidelité  à leurs  Princes  , Crocodi- 
qu’ils  les  châtioient  par  tout  où  ils  les  Ie- 
rencontroient.  Cariacas  voulut  fe  juftifier, 
mais  on  ne  goûta  point  fes  raifons , 8c  on 
le  mit  à mort  lur  le  champ,  aulïi-bien 
que  tous  les  autres  Officiers  Carizmiens. 

On  fit  encore  mourir  quelques  foldats  8c 
tout  le  refte  fut  fait  efelvaves. 

Cette  défertion  n’étonna  point  les  af- 
fiegés.  Us  combattirent  avec  la  même  ar- 
deur qu’auparavant.  Gayercan  même  fe  . 
fervant  de  cette  occafion  pour  animer  fes 
foldats  , fe  mit  en  devoir  de  les  hara»-  • . , 
guer  -,  mais  ils  lui  firent  connoître  qu’ils^ 
n’avoient  pas  beioin  d’être  excite»  à faire 
leur  devoir,  qu’ils  fe  fentoient  difposés 
à mourir  en  braves  gens  & non  pas  en 
lâches  comme  leurs  compagnons.  Enfin 
ils  lui  protefterent  tous  de  périr  en  dé- 
fendant la  Ville , & de  fe  montrer  par- 
la fideles  à leur  Religion  & à leur 
Prince. 

Pendant  ce  tems-là  , les  Mogols  ayant 
appris  de  Cariacas  le  foible  de  la  place,  ragt 
profitèrent  fi  bien  de  fon  rapport , qu’a- 
prés  avoir  donné  un  rude  afiaut  8c  fait 
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Ai\  gr.  une  brèche  confiderable , ils  entrèrent 
^ J 9 ■ brufquement  dans  la  Ville,  &c  pafferent 
c°’  beaucoup  de  monde  au  fil  de  l’épée.  Ils 
l’an  du  n>en  demeurèrent  pourtant  pas  fi- tôt  maî- 
Croco-  très.  Car  il  reftoit  encore  vingt  mille  hom- 
*iJç-  mes  au  Gouverneur.  Il  avoit  fait  fortifier 
tout  ce  qui  pouvoit  hêtre.  On  avoit  fait 
des  retranchemens  dans  les  rues  étroites; 
ce  qui  donna  plus  de  peine  aux  afliegeans 
que  le  Château  même,  quoi  qu’il  fuft  bien 
fortifié.  Outre  cela,  Gayercan  tenoit  le 
gros  des  troupes  dans  une  place  d’armes 
four  les  diftribuer  au*  lieux  qui  enau- 
-toient  befoin.  Rien  ne  fut  plus  vif  que 
Jibulfa-  •les  attaques.  Rien  de  plus  opiniâtre  que 
rage.  la  réfiftance.  Pendant  un  mois  entier  on 
f.  1 16.  combatit  de  part  & d’autre  avec  une  ar- 
#deur  infatigable.  Enfin  le  Château  fut 
emporrétfnais  les  lieux  étroits  tinrent  plus 
long- rems.  Comme  cinquante  hommes 
y pour  oient  foutenir  une  attaque , le  nom- 
bre des  aflàiîlans  devenoit  inutile , ceux- 
<y  même  étant  exposés  aux  traits  des  alïïe- 
gés  perdoient  chaque  jour  beaucoup  de 
monde.  Infenfiblement  la  Ville  fe  remplit 
de  cadavres  $c  les  maifbns  furent  abatuës, 
de  forte  que  chacun  fe  cachant  dans  les 
mines  pour  combatte  â couvert , cela  rè- 
Æiu'ùuï  Iar^a  encore  la  prife  d’Otrar. 

<kiightzcan  à qui  les  Princes  en  voy  oient 
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îôiis  les  jours  des  couriers , étonné  d’une  An.  gr; 
fi  longue  défenfe , défendit  qu’on  tuât  my. 
Gayercan  pour  avoir  le  plailîr  de  le  punir 
lui-même , & ne  croyant  pas  qu’un  fi  mé- 
chant  homme  méritât  l’honneur  de  mou-  Croco- 
rir  encombatant.  Cet  ordre  coûta  la  vie  dîJe. 
à un  grand  nombre  de  Mogols , car  com-  TadlaU 
me  ils  vouloient  épargner  le  Gouverneur , Uh . 
il  fembloit  qu’ils  fu  (lent  obligez  de  choi- 
fir  ceux  à qui  ils  addrefioient  leurs  coups, 
au  lieu  que  les  Carizmiens  n’ayant  rien  à 
ménager , tuoient  beaucoup  plus  de  mon- 
de qu*ils  n’en  perdoient.  Les  afiigeans 
toutefois  faifant  fans  celle  lùcceder  des 
troupes  fraîches  à celles  qui  étoient  fa- 
tiguées trouvèrent  avec  le  tems  la  fin  de 
leurs  ennemis.  La  multitude  l’emporta.  ^ H^m 
Gayercan  reftafeul  avec  deux  hommes  y r^ge  p, 

& encore  ne  Ce  crut- il  pas. vaincu.  Tel  2-86. 
qu’un  mourant  qui  ramalïe  tout  ce  qui 
lui  relie  de  force  pour  luiter  contre  la 
mort , il  prit  une  vigueur  nouvelle.  Il 
► Ce  retira  lur  une  terraflê  de  lôn  Palais 
avec  fes  deux  compagnons  , que  la  même  . 

fureur  animoit , & delà  roulant  de  grofles 

Îjierres  fur  les  Mogols  qui  s’avançoient 
e plus,  ceux-cy  tomboient  à la  renverfe 
fur  leurs  camarades  qui  les  fuivoient  âc 
les  entraînoient  avec  eux.  Enfin  Gayer- 
can  après  avoir  encore  tué  un  grand  nom» 
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bre  d’ennemis  perdit  Tes  deux  compa- 
gnons & demeura  feul  contre  lesMogols, 
qui  l’ayant  enfin  entouré  le  faifirent  de 
fapcribnne.  a Us  le  chargèrent  de  chaî- 
nes & le  menèrent  aux  Princes  qui  trou- 
vèrent en  lui  autant  de  fermeté  d’ame 
qu’il  avoit  fait  voir  de  valeur.  Ils  l’en- 
voyerent  fous  fèure  garde  au  grand  C an 
pour  en  dilpofer  comme  il  lui  plairoit. 
L’Empereur  après  lui  avoir  reproché  tous 
les  malheurs  qu’il  avoit  causés,  le  fie 
mourir  à Samarcande  dans  le  Pâjais  de 
Gheuc-Serai. 

b Le  fieged’Otrar  dura  cinq^  mois.  On 
raza  le  Château  ; mais  on  rétablit  les 
murailles  de  la  Ville.  L’on  permit  enfuite 
à tous  les  vieillards , aux  femmes  & aux 
enfans  qui  en  avoient  été  chaflèz  par 
Gayercan  d’y  revenir  avec  les  gens  de  la 
campagne  qui  s’y  voulurent  retirer.  Et  l’on 
défendit  fous  de  rigouretifes  peines  à la 
garnifbn  qu’on  y laifTi  d’inquieter  en  au- 
cune maniéré  les  habitans.  Après  que  les  * 
0 

a Cum  et  ut  cm  eccifi  efîent  duo  ip/ius  focii , 
ipfe  folus  manens  peigna  vit  lateribus  quos  illi 
paella  è parietibus  defumptos  porrigebant , quos 
cum  amplius  accipere  non  pojfet  circumdederunt 
pfum  Mogulcnfes. 

b §&t  in  txpugnanda  quinqut  mtnftum  fpa - 
t'mtn  infumf étant. 
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Princes  O&ai  ôc  Zagatai  eurent  établi  An.  gr; 
l’ordre  qu’ils  voulurent  dans  le  païs  de  * 1 1 9- 
Farab  i ils  envoyèrent  vingt  mille  hom-  6 ^ 
mes  à Toufchican  leur  frere , ainfi  que  L’an  du 


l'Empereur  le  leur  avoir  ordonné , ôc  en-  Ciocodi- 
fuite  ils  paflerent  le  Jaxartes  pour  entrer  Ic- 
dans  la  Tranloxiane  & lè  joindre  au 
gros  de  l’Armée  impériale. 


CHAPITRE  IX, 

» 

SU  gts  dis  Villes  de  Saganac  3 Vz\end3  . 
jilfehafehe  3 Fenak.it  ou  Toncat 
■par  Toufchican. 

PEndant  le  fiege  d’Otrar  Gen* 
ghizean  apprit  de  quelle  maniéré  le 
Roy  de  Carizme  avoir  difpofé  de  fes  for- 
ces j il  fçut  qu’outre  les  foixante  mille 
hommes  qui  avoient  été  détachez  pour 
eette  Ville , on  en  avoit  envoyé  cinq  mille 
à Junde  pour  grofltr  la  garnilon;  que  le 
Commandant  du  Païs  entretenoit  dix  à 
* douze  njjlle  hommes  à Saganac  ôc  à Uz- 
xend  y qu’il  y en  avoit  autant  à Ton  car , . 
que  quelques -tins  appellent  Fenajcetj 
vingt  mille  à Bocara  j cent  mille  à Sa- 
marcande y dans  la  Ville  de  Carizme  &ç 
quelques  autres  Places  à proportion.  Le 
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Sultan  croyoit  mettre  Tes  Villes  en  lu-' 
reté , en  y envoyant  de  fortes  garnifons.- 
Le  Grand  Can  fur  ces  nouvelles  , réfolut 
d’alfieger  les  Places  importantes  & voifi- 
nes  du  Fleuve  Jaxartes  ,afin  de  ne  rien 
laifler  derrière  lui  qui  put  lui  faire  de  la 
peine , lors  qu’il  feroit  plus  éloigné  & qu’il 
s’attacheroit  à quelque  lie ge.  . 

Le  Jaxartes  eft  un  Fleuve  de  Tartane 
que  les  Orientaux , comme  on  Fa  déjà 
dit , appellent  Sihon , & outre  Ion  nom 
particulier , il  prend  encore  celui  du  ter- 
ritoire qu’il  arrolè  de  lès  eaux  dans  le 

{>aïs  d’Alfchafche  ; comme  il  eft  nommé 
e Fleuve  Cogende  dans  le  pais  de  Co- 
gende  5 &:  autrement  dans  quelques  au- 
tres Pais.  Il  a deux  lôurces  principales 
qui  Portent  du  Mont  Imaus , d’où  il  prend 
Ion  cour$  vers  l’Occident , en  ferpentanc 
par  les  païs  de  Fergane , de  Gogende  , 
d’Alfchafche , de  Farab  &.  quelques  au^ 
très  pour  le  rendre  dans  la  Mer  Cafpien- 
ne , où  il  fe  décharge  par  une  très-  large 
cmbouchûre.  C’eft  ce  Fleuve  qu’ Alexan- 
dre le  Grand  , félon  Quinte  - Curfe  , 
croyoit  être  le  Tanaïs,  & qu’il  traver- 
fz  fur  des  radeaux  pour  aller  contre  les 
Scythes  qui  l’inquiétoient , dans  la  crain- 
te où  ils  étoient  d’être  incommodés  par 
h Ville  qu’il  faifoic  bâti&fur  les  bords  de 

ce 
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Ce  Fleuve  fous  le  nom  d’Alexandrie. 

Comme  Genghizcan  avoir  confié  le 
foin  dÇ  cette  expédition  au  Prince  Touf- 
chi , il  lui  manda  auflï-  tôt  qu’il  eut  appris 
la  réduction  d’Otrar,  d’aflieger  les  Villes 
de  Saganac , de  Junde  ôc  les  autres  dont 
il  faloit  fe  rendre  maître  avant  que  d’en- 
treprendre la  conquête  delà  Tranfoxiane. 
En  même  tems  il  lui  envoya  Elac  Nevian 
Capitaine  d’une  expérience  confommée 
pour  lui  fervir  de  Lieutenant  General, 
avec  ordre  de  prendre  vingt  mille  hom- 
mes des  troupes  qui  avoient  fait  le  fiege 
d’Otrar,  afin  que  ToiÜfchi  eût  deux  ar- 
mées , & fût  en  état  de  ne  rien  appre* 
hender. 

Toufchi  commença  fon  expédition  par 
le  fiege  de  Saganac  ; comme  l’Empereur 
lui  av»it  défendu  d'ufer  de  violence  dans 
les  lieux  qu’il  pourroit  réduire  par  la  dou- 
ceur , il  tâcha  de  gagner  le  peuple  de  cette 
Ville  , en  lui  perfuadant  d’éviter  les  mal- 
heurs ordinairement  attachez  aux  Sieges. 
11  choifit  pour  cela  un  Officier  en  qui  il 
avoit  beaucoup  confiance , àc  qui  depuis 
long-tems  étoit  connu  dans  le  pais  pour  y 
avoir  fait  autrefois  commerce.  Cet  Of- 
ficier qui  s’appelloit  Hagi  HafTan , n’ou- 
blia pas  de  prendre  fes  mretés  avant  que 
d’entrer  dans  la  Ville,  & le  Gouverneur 
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lui  donna  parole  qu’il  feroit  fort  bien  re- 
çu. Dés  qu’il  fut  dans  la  Place , il  deman- 
da que'les  principaux  habitans  s’effemblaf- 
fent  avec  le  Gouverneur , afin  de  leur  ex- 
pofer  fa  Commifiion.  Ce  qu’on  lui  accor- 
da. Les  plus  confiderables  perfonnes  de  la 
Ville  fe  rendirent  dans  la  Place  publique , 
fuivies  d’une  grande  partie  du  peuple. 

Haflan  leur  repréfenta  d’abord  en  ter- 
mes pompeux  la  puifiance  de  Genghizcan, 
les  conquêtes  qu’il  avoit  faites , l’avanta- 
ge qü’il  y avoit  à être  de  fes  amis & le 
danger  où  l’on  s’expofoit , lors  qu’on  s’at- 
tiroit  fa  haine.  l#leur  parla  auffi  du  na- 
turel doux  & bienfaifant  du  Prince  TouG 
chi  fon  Generalilfime , de  la  part  de  qui  il 
venoit  leur  offrir  l’amitié  de  l’Empereur  , 
& il  les  aflîira  qu'ils  feroient  traités  avec 
toute  la  douceur  imaginable  i s’iI%vou- 
loient  de  gré  lui  remettre  leur  Ville. 

Il  n’eut  pas  le  tems  d’en  dire  davanta- 
ge. La  propofition  de  rendre  la  Ville  les 
çhoqua  tous.  On  l’interrompit:  les  pre- 
miers Officiers  dont  l’humeur  étoit  natu- 
rellement altiere , & qui  n’avoient  pas  en- 
vie de  changer  de  maître  » lui  fermèrent 
brufquement  la  bouche,  &r  excitèrent  un 
grand  tumulte.  Le  peuple  les  féconda. 
La  garnifon  même  s’en  mêla.  On  dit 
paille  injures  à l’Envoyé  du  Prince,  & le 
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defordre  devint  tel , que  le.  malheureux  *n.  gr. 
Haflan  fut  déchiré  en  mille  pièces  par  là  1 1 1 *• 
populace,  y ■ - 6 

La  nouvelle  de  cette  aétion  baibare  L’an 
caufa  une  extrême  douleur  à Touchifcan.  Crocodi- 
II  détefta  la  férocité  de  ce  peuple , excira  le 
les  Soldats  à la  vengeance,  8c  leur  fit  jurer  *fetrcon~ 
qu’ils  ne  cefleroient  point  de  combattre 
que  la  Ville  ne  fut  en  leur  puiflance  , 8c 
qu’ils  n’euflent  puni  les  traîtres.  On  forma 
le  fiege  avec  une  diligence  incroyable.  On 
attaqua  la  Ville  avec  fureur.  Les  allïegés 
la  défendirent  de  même , & comme  ils 
n’ignoroient  pas  qu’il  n’y  avoir  point  de 
grâce  à elperer  pour  eux  , ils  combati- 
rent  en  defelperes  : mais  malgré  leur  va- 
leur & leur  defefpoir , la  Place  fut  em- 
portée. Les  Mogols  la  pi  lièrent,  tucrent  Mirco*- 
rous  les  Officiers  8c  les  Soldats  qui  com-  lie  dans 
pofoient  la  garnilon.  Ils  n épargnèrent 
' point  les  principaux  habitans , & plus  de 
la  moitié  du  peuple  paya  de  Ion  fàng  la 
mort  d’Hagi  Haflan.  La  Ville  auroit  été 
razée,  fi  l’on  n’en  avoir  pas  eu  befoin 
pour  la  fuite  de  la  guerre.  La  neceffité 
feule  de  la  conlèrver  fut  caulè  qu’on  par- 
donna au  refte  des  habitans.  Mais  pour 
faire  une  fatisfaétion  publique  à l’Officier 
qui  avoir  été  déchiré  contre  les  Loix  de  îa 
guerrej  lç  Prince  Toufchi  lui  fit  éleYSC 
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An.  gr.  un  fuperbe  Maufolée  dans  le  lieu  de  la 
1 1 1 9.  Ville  le  plus  éminent , & ordonna  de  ma- 
6 1 \ gnifiques  funérailles , qui  fe  firent  à la  ma- 

L’an  du  niere  des  Mahometans , parce  que  Hafïàn 
Crocodi-  profelïbit  leurReligion  fuivantlaSe&e  des 
1®*  Schafaïs.  â Après  cela  , laiflant  dans  Sa- 
ganac  une  garnifon  refpeéfcable , il  mena 
Ton  armée  chargée  de  butin  dans  la  Pro- 
vince de  Fergane. 

On  avoit  perdu  devant  Saganac  beau- 
coup plus  de  monde  qu’une  telle  Place  ne 
méritoir,  mais  il  avoit  falu  venger  la  mort 
d’Haffan , & cette  vengeance  prodtufit 
un  fort  bon  effet,  puifque  plufieurs  Vil- 
les du  Païs  de  peur  d’avoir  le  même  fort , 
fe  gardèrent  bien  d’irriter  le  Vainqueur, 
& fe  rendirent  fans  réfîftance,  b Uzquend 
même.  Place  qui  pouvoit  arrêter  pour 
quelque  tems  les  conquêtes  des  Mogols , 
ne  voulut  point  éprouver  leurs  forces , ôc 
les  habirans  s’oppoferent  à la  garnifon  qui 
prérendoit  fe  défendre.  Ils  envoyèrent , 

. malgré  le  Gouverneur , des  Députés  au 
tfircon  t prjnce  ^ ^ ^eux  journées  de  la  Ville , ne 

doutant  point  que  leur  foûmiffion  ne  lui 

a La  Scàc  des  Schafaïs  eft  une  des  quatre 
prétendues  Orthodoxes  par  les  Mahometans 
Sunnis. 

k Uzquend  pour  Urquend  cft  au  quarante- 
quatrième  degré  de  latitude. 
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fût  agréable  , &c  véritablement  les  chofes  An.  gr. 
tournèrent  comme  ils  le  fouhaitoient.  Le  1 1 1 
Gouverneur  ne  le  lèntant  pas  ailes  fort  ^ ^ 
pour  réfilter  tout  enlëmble  aux  gens  de  la  L>an  <ju 
Ville  Sc  aux  Mogols/ortit  de  la  Place.  La  crocodi- 
plus  grande  partie  de  la  garnilon  le  fuivit.  le. 

Ils  hâtèrent  leur  marche , de  peur  d etre 
atteints  fi  on  les  pourfuivoit,  & ils  prirent 
la  route  de  Toncat,  que  l’on  nomme  au- 
trement FenaKet  ou  ils  le  retirèrent.  Cet- 
te retraite  délivra  Uzquend  de  tous  les 
malheurs  de  la  guerre , parce  que  Touf- 
chican  eut  égard  à la  foûmilïion  des  ha- 
bitans , & reçut  parfaitement  bien  leurs 
Députes.  Il  le  contenta  de  tirer  de  cette 
Ville  des  vivres  & d’autres  chofes  necef- 
fâircs  à fon  armée,  fans  vouloir  fouffrir 
qu’on  exerçât  aucune  violence , Ôc  il  châ- 
tia tous  les  Soldats  qui  oferent  prendre 
quelque  chofe  par  force.  Il  ne  voulut 
pas  même  que  les  troupes  filTent  un  long 
féjour  dans  le  territoire  d’Uzquend , afin 
de  le  ménager  , & il  marcha  droit  à Alf- 
chafehe  , où  tous  ceux  qüi  avoient  envie 
de  prouver  leur  zele  au  Sultan , s etoient 
joints  â la  garnifon.  Tous  ces  gens  en- 
femble  défendirent  fi  bien  la  Ville , qu  elle 
ne  fe  rendit  qu’aprés  une  prodigieufe  éfu- 


fion  de  làng.  • , , 

Alfchafehe  croit  une  Ville  parfaitement 
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An  gr.  belle , & qui  avoir  des  eaux  dans  tous  les 
’ 1 1 9 jardins  de  Tes  mai  fous.  Elle  étoit  fituée 

6 auprès  da  Jaxarres , à quatre  journées  de 

L’an  du  la  ville  de  Cogende.  D’abord  que  Touf- 
Crocodi  chican  l’eut  réduite  , il  fit  marcher  l’ar- 
le*  mée  vers  Junde , Ville  fituée  aux  limites 
du  Turquçftan  Sc  peu  éloignée  du  Jaxar- 
tes.  Le  féjour  que  plufieurs  Sçavans  y ont 
fait  l’ont  rendu  célébré.  Ce  fut  de.  cette 
Ville  & de  quelques  autres  du  même  pais, 
1 lirconde  qu’au  rapport  de  Mirconde , vingt 

baflàdeurs  Scythes  partirent  autrefois 
pour  aller  trouver  Alexandre  fur  le  briiit 
de  fes  viétoires  & lui  reprocher  fon  ambi- 
tion , en  le  priant  de  faire  du  bien  aux 
hommes , s’il  étoit  Dieu , ou  de  penfer  à 
ce  qu’il  étoit , s’il  n’étoit  qu’un  nomme  , 
au  lien  de  venir  de  fi  loin  ravir  leurs  biens 
& leur  repos.  Le  Gouverneur  qui  com- 
mandoit  à Junde  en  ce  tems-là  fe  nom- 
moit  Cutluc-Can.  Cette  Ville  & tout  fon 
territoire  lui  appartenoient  en  propre. 
C’eft  pourquoi  il  portoit  le  titre  de  Can. 
Il  renoit  cette  petite  Souveraineté  de  fon 
pere  qui  s etoit  volontairement  fournis  au 
Sultan  de  Carizme.  Il  pofledoit  de  gran- 
des richefiès , & il  avoit  promis  de  fe  bien 
défendre , s’il  étoit  attaqué  ; mais  loin  de 
tenir  fa  parole , il] nofa  même  attendre 
les  Mogols.  Dés  qu’il  apprit  leur  appro- 
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che , il  ne  fongea  qu’à  fe  fauver  avec  lès  An-  %*• 
tréfors.  Il  palïa  la  Riviere  & un  Defert,  ^ **• 
& fe  retira  jufqu’auprés  de  la  ville  de  6 , ^ 
Carizme , où  la  guerre  n’avoit  point  en-  L'an  da 
core  fait  fentir  fes  ravages.  Crocodi- 

Ceux  qui  refterent  dans  Junde  voulant  ^ . , 

réparer  l’honneur  du  Pais  , réfolurent  de  irt*n  * 
périr  plutôt  que  d’abandonner  la  Place 
fans  la  défendre.  Ils  fe  pourvurent  de 
toutes  les  choies  necelfaires  pour  foûte- 
nir  un  fiege , & lè  mirent  en  état  de  s’op- 
pofer  aux  Ennemis.  Toufchican  leur  en* 
voya  un  Capitaine  nommé  Gitmur , pour 
leur  promettre  toutes  fortes  de  bons  trai- 
temens , s’ils  vouloient  ouvrir  leurs  por- 
tes. Gitmur  obtint  une  conférence  , &c 
leur  reprélènta  d’abord  l’alTalfinat  com- 
mis  en  la  perlonne  de  Halïànà  Saganac  , 

& la  vengeance  cruelle  qui  en  avoit  été 
tirée.  Enfuite  il  leur  propofa  le  plus  a- 
drokement  qu’il  lui  fut  polîible  de  fe  fou- 
mettre  au  Grand  Can.  Une  partie  du 
peuple  qui  lecoutoit  fe  lailTa  perlùader , 

& conlentoit  qu’on  reçut  le  Prince  dans 
la  Place  ; mais  les  autres  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre  furent  d’un  avis  con- 
traire. Peu  sîen  falut  que  Gitmur  ne  fût 
traité  comme  HalTan , éc  il  auroit  indubi- 
tablement aufli  perdu  la  vie , malgré  fon 
éloquence  & fa  bonne  conduite , fi  ceux 
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d’entre  le  peuple  qui  ne  rejettoient  pas 
fes  propofitions  ne  lui  eu  fient  donné 
moyen  de  Te  fa  uver.  Cet  Officier  revint 
auprès  de  Toufchican , &c  apres  lui  avoir 
appas  le  mauvais  fuccés  de 'fa  négociation, 
il  lui  rendit  compte  de  l’état  de  la  Place 
autant  qu’il  l’avoit  pu  remarquer.  11  avoir 
pris  garde  à la  force  des  murailles,  & aux 
détours  de  Junde  ; de  forte  que  jugeant 
qu’il  faudroit  employer  beaucoup  de  tems 
fi  l’on  vouloir  forcer  la  Place , ôc  qu’on 
y perdroit  bien  du  monde,  propoià  au 
Prince  Toufchi  de  faire  jetter  des  ponts 
fur  une  partie  du  foflë  qui  étoit  plein 
d’eau  : difant  qu’on  pourroit  d’autant  plus 
facilement  efcalader  la  muraille  par  cet  en- 
droit que  les  Ennemis  ne  s’y  attendoient 
nullement.  Il  lui  marqua  les  lieux  les 
plus  propres  pour  l’execution  de  l’entre- 
prifê , & affina  qu’on  furprendroit  les  af- 
fiegés.  Le  Prince  ne  défapprouva  pas  l’r- 
dée  du  Capitaine  ; mais  comme  il  avoir 
fait  faire  un  grand  nombre  de  machines 
differentes , il  auroit  fouhaicé  qu’elles  ne 
lui  euffent  pas  été  inutiles.  C’eft  pourquoi 
il  propofa  beaucoup  de  difficultés  à Git- 
mur  qui  les  leva  fi  bien , que  Toufchi  s’en 
remit  à ce  qui  feroit  réfolu  dans  un  con- 
kil  qui  fe  tint  dés  le  même  jour.  Chacun 
y dit  fon  fentiment.  Et  Gitmur  expofa 
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ion  deflcin.  Comme  le  Lieutenant  Gene-  An.  gr. 
rai  de  l’armée  en  avoir  un  amre,  il  com-  ^ 1 9‘ 
battit  celui  du  Capitaine , blâma  la  pentee  . ^ 
de  vouloir  fè  rendre  maître  de  la  Ville  Lan  du 
par  furprife , lors  qu’on  le  pouvoit  autre-  Crocodi- 
ment , & il  tâcha  de  perfuader  qu’il  étoit !e*^  ^ 
aifé  de  l’emporter  par  la  force.  Cepen-  -jy 
dant  quelques  raifons  qu’il  apportât , tout 
le  Conleil  aima  mieux  le  ftratagême  de 
Gitmur,  & il  flic  réfolu  que  pour  amufer 
les  aifiegés , ôn  feroit  trois  fauftès  atta- 
ques j qu’on  mettrait  toutes  les  machines 
en  œuvre  du  côté  qu’on  croyoit  la  Ville 
plus  faible  ;*  qu’on  feindrait  d’abandon- 
ner celui  qui  éroit  le  plus  fortifié.  En  te- 
nant cette  conduire , on  elperoit  que  les 
attaques  attireraient  toutes  tes  forces  de 
la  Ville  aux  lieux  où  elles  fe  feraient, 
que  pendant  ce  tems-là  l’on  pourroit  fa- 
cilement efcalader  les  murs.  On  régla 
l’ordre  de  l’efcalade , on  nomma  les  trou- 
pes qui  y feraient  employées  , & les  corps 
qui  les  dévoient  foutenir.  Enfin  il  fut  ar- 
rêté que  fi-tôt  qu’on  aurait  pofé  les  ponts, 
on  attacherait  au  mur  deux  échelles  de 
bois  leger , pour  commencer  l’efcalade , 

& afin  qu’un  certain  nombre  de  Soldats 
pût  monter  fur  les  murailles  pour  y atta- 
cher d’autres  échelles. 

Gitmur  qui  étoit  bon  Ingénieur  fit  lui-  Mirconit 
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même  conftruire  les  ponts  de  la  manière 
qu’il  voulut  i & Iorfque  tout  fut  preft , on 
commença  les  attaques  un  peu  devant  la 
nuit  par  de  grands  cris  ôc  au  ion  des  timba- 
■ les,  des  tambours  & des  autres  inftmmens 
de  guerre.Pendant  que  les  IngenieursMo- 
gols  faifoient  avancer  les  grandes  machi- 
nes contre  la  Ville,  leurs  Soldats  tuoient  à 
coups  de  fronde,ou  chaffoient  les  affiegés 

Saroifloient  fur  les  murailles  pour  en> 
er  les  approches.  Sitôt  qu’on  fit  agir 
les  beliers  Ôc  les  catapultes,  toute  la  gar- 
nifon  accourut  aux  attaques , ôc  abandon- 
na les  autres  quartiers.  Gitmur  de  fon 
côté  auffi-tôt  que  la  nuit  fut  venue , fit  je t- 
ter  fes  ponts  en  diligence  fur  le  foffé.  Les 
gens  qu’il  avoir  choifis  pour  l’elcalade 
pafièrent  ôc  poferent  deux  échelles.  Il 
monta  lui-même  fur  la  muraille  pour  ani- 
mer fes  Soldats , qui  attachèrent  bien-  tôc 
lin  grand  nombre  d’échelles  ôc  entrèrent 
dans  la  Ville.  Ils  s’avancèrent  vers  la  por- 
te dont  ils  vouloient  s’aflurer , fe  faifirent 
adroitement  de  la  Sentinelle  & des  Sol- 
dats qui  étoient  de  garde , ôc  s’étant  ren- 
dus maîtres  de  cette  porte , ils  l’ouvrirent 
ÔC  reçurent  plufieurs  compagnies  Mogo-  '* 
les , qui  s’emparèrent  des  principales  pla- 
ces de  la  Ville.  Les  Afliegés  ne  fçûrent 
pas  plutôt  qu’une  de  leurs  portes  avoit 


Digitized  by  Google 


DE  GeNGHISCÀN.  HJ 
été  furprife , quils  en  furent  effrayés.  Ils  An-  gr* 
abandonnèrent  les  attaques,  & chacun  9 * 
fongea  moins  à combattre  qui  fe  ca-  6 , g 
cher.  L’an  dtz 

Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Jtinde  fans  Crocodi- 
aucune  perte  de  part  ny' d’autre,  car1*' 
comme  les  Mogols  ne  trouvèrent  point 
de  réfiftance , ils  ne  firent  main  balte  fur 
perfonne , ce  qui  ne  laide  pas  d’etre  fort 
fingulier  dans  une  pareille  conjon&ure. 

On  épargna  les  habitans,  parce  qu’ils 
n’avoient  point  tué  de  Mogols  , & l’on 
n’en  fit  mourir  que  deux  ou  trois  qui 
av oient  infulté  Gitmur  dans  la  confé- 
rence qu’il  avoit  eue  avec  le  peuple.  Mais 
fi  on  ne  les  fit  point  pafïer  fous  le  fabre , 
en  recompenfe  on  pilla  leurs  biens.  On 
leur  commanda  de  for  tir  de  la  Ville  fous 
peine  de  la  vie,  tk  de  fe  retirer  dans 
une  plaine  voifine.  Ils  obéirent  à cet  or- 
dre avec  beaucoup  d’empreflement  : hom- 
mes , femmes , jeunes  &c  vieux , tous  fe 
rendirent  au  lieu  qu’on  leur  avoit  mar- 
qué. Les  Maîtres  Ôc  les  Efclaves  confon- 
dus enfemble  attendoient  le  fort  que 
leurs  Ennemis  leur  refervoient.  Et  ils  s’i- 
maginoient  qu’on  ne  les  avoit  fait  fortir 
de  leur  Ville  que  pour  les  maflacrcr  avec 
plus  de  cruauté.  On  ne  leur  fit  pourtant 
aucun  mal.  On  établit  feulement  des 
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■An.  gr.  CornmilTaires  pour  faire  le  dénombre- 
9 • ment  des  Citoyens.  On  laifl'a  dans  la  Ville 
6 une  forte  garni fon , & l’on  permit  en- 

L’an  du  fuite  aux  habitons  de  retourner  dans  leurs 
Ciocodi-  maifons  , où.  ils  ne  trouvèrent  que  ce  que 
*c*  les  Mogois  navoient  pû  emporter.  On 
leur  donna  pour  Gouverneur  un  Officier 
Mogol  qui  éroit  Mahometan , & qui  le 
nommoit  Alicoja. 

. Toufchican  après  la  réduction  de  cette 
place  > partagea  ion  armée  en  deux  corps. 
Il  donna  cinquante  mille  hommes  a 
EI?c  Nevian  pour  aller  foumettre  les  pais 
d’ilac,  d’Alcnafche  & de  Cogende,  Sc 
il  garda  le  relie  des  trou  [les  pour  tenir 
la  campagne , & lui  faciliter  la  prife  de 
Cogende,  qu’il  avoir  reçu  ordre  de  faire 
. affieger  par  ce  Lieutenant  Général.  Elac 
Nevian  s’étant  pourveu  de  toutes  les 
choies  dont-il  crut  avoir  beloin  pour  fon 
expédition , marcha  dans  l’ilac , & pour 
juftifier  le  choix  que  l’Empereur  fon  maî- 
tre avoir  fait  de  lui , il  rélblut  d’employer 
tout  ce  qu’il  avoit  d’adrelfe  & de  capa- 
cité. D’abord  il  fit  faire  tant  de  diligen- 
ce à fon  Armée  que  les  peuples  d’ilac 
Alfxras  & d’Afchafche  le  croyoient  encore  fort 
Joignez  de  leur  païs , lorlqu’ils  appri- 
***  *’  rent  Ion  arrivée.  Ils  lui  rendirent  pref- 
que  fans  combaçre  plufieurs  places  qui 
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auraient  pû  refifter  & incommoder  le  An.  gr. 
fiege  de  Cogende.  11 1 ?* 

Toncat  qu’Aboulcaïr  appelle  Daralylm, 
si  fut  la  Ville  la  plus  confiderable  de  celles  L*an 
dont  le  General  Elac  Nevian  fe  faifit  Léopard, 
avant  que  d’aller  à Cogende.  Aufïi  falut- 
H faire  un  fiege  pour  l’obliger  à fe  ren- 
dre. Elle  étoit  fituée  au  43.  degré  de  la- 
titude, 8c  dépendoit  d’Afchafche.  Elle 
fervoit  de  frontière  à la  Province  d’Ilac 
8c  de  rendez-vous  aux  March  inds  de  ces 
deux  pais , qui  y faifôient  leur  principal 
commerce.  L’Officier  Mogol  jugeant  que 
cette  place  fournirait  de  grands  fècours 
à Cogende , s’il  négligeoit  de  s’en  em- 
parer , 8c  qu’au  contraire  il  en  tirerait  lui- 
même  , s’il  la  prenoit , en  y mettant  des 
magazins , réfolut  de  l’alîieger  dans  les 
formes  , s’il  ne  pouvoit  autrement  la  ré- 
duire. Cette  Ville  étoit  plutôt  un  lieu  de  Abnlfe - 
plaifir  qu’un  lieu  de  défenfe:  des  eauxd*p.iji. 
coulantes  arrofcsent  prefque  toutes  les 
rues , le  faubourg  & les  maifbns  de  cam- 
pagne n’en  manquoient  pas , 8c  une  in- 
finité de  jardins  remplis  d’arbres  8c  de 
fruits  en  rendoitle  féjour  charmant.  Ce 
n’étoic  que  fonraines  jalifTantes , 8c  l’on 

4 C’eft  à- dire  le  Palais  des  Sciences',  jicaufe 
de  l’Academie  des  Arts  & des  Sciences  qui  j 
étoit  établie. 
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An.  gr.  voyoit  aux  enviions  plufieurs  promena- 
1 1 1 9-  des  les  plus  agréables  dn  monde.  Enfin 
HeS-  Ton  difoit  de  cette  Ville  que  Dieu  n’a- 
* 1 6'  . voit  rien  fait  de  plus  délicieux.  Comme 
Crocodi-  & fixation , car  elle  étoit  prés  d’une  ri- 
lc.  viere  , fes  murs  &c  fon  château  l’avoient 
toujours  défendue  contre  les  coureurs 
du  Turqueftan , fes  habitans  ne  furent 
pas  effrayés  de  l’approche  des  Mogols. 
Le  Béy  qui  y commandoit  fut  afTés  har- 
di pour  refiifer  de  le  rendre  quand  on 
l’en  fit  fbmmer.  11  s’appelloit  Ilenco-Me- 
Uircen-  Lc.  jl  en  étoit  le  Seigneur  naturel , & la 
Kouzet  étoit  composée  deTurcs  de  la  na- 

jLjfafa.  tion  nommée  Cangouli , gens  qui  avoient 
la  réputation  d’être  fort  courageux. 

Le  Commandant  avoir  beaucoup  de 
confiance  en  eux , & répondit  fierement 
à la  fommation  qu’on  lui  fit  d’ouvrir  fes 
portes  i mais  dés  la  première  attaque , il 
fe  retira  dans  le  château  avec  les  princi- 
paux habitans.  Elac  Nevian  fit  préparer 
des  machines  & donna  plufieurs  aflauts. 
Les  affiegés  les  fbutinrent  avec  vigueur 
pendant  trois  jours.  Le  quatrième , mal- 
Cende-  gré  leur  réfiftance , les  Mogols  firent  bre- 
mtV  ifuV  c^e  a ^ murai^e*  Les  .habitans  en  furent 
fayar  épouventés  & dans  la  crainte  d’être  for- 
ces demandèrent  â capituler  ; Ils  firent  ce 
qu’ils  purent  pour  obtenir  une  capitula- 
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tion  honorable  j mais  le  General  Mogol  An.  gr« 
rejetta  tour  ce  qu’ils  lui  propoferent , & 111  9‘ 
les  obligea  de  fe  rendre  à difcretion.  6 , ^ 
Quand  les  Mogqls  fe  virent  maîtres  L’an  du 
de  la  place , ils  en  £rent  fortir  tous  les  Crocodi- 
habiians  pour  piller  plus  aifément  leurs  Ic* 
maifons,  & le  General  Elac  Nevian  , *bonl- 
croyant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  la 
garnifon,la  fit  pafier  fous  le  fabre.  Pour  r*c-Alo[- 
Ïlenco-Melic  il  n’eut  pas  le  même  fort , mxn. 
car  il  avoir  trouvé  moyen  de  fo  fauver 
avant  que  le  château  fe  rendît.  Les 
JMogols  apres  avoir  établi  dans  cette  Ville 
lyi  magazin  confiderable  de  munitions , Abulfe- 
marcherent  vers  le  Çaïs  de  Cogende , dap.i)ii 
qui  fait  une  partie  du  Fergane , ou  du 
moins  qui  lui  eft  limitrophe. 

a Comme  le  Can  a qui  la  Ville  de 
Cogende  appartenoit,  voyoitbien  qu’E- 
lac  Nevian  n’avoit  entrepris  le  Siégé  de 
Toncat  que  pour  venir  à lui  avec  plus 
d’avantage , il  fe  tenoit  fur  fes  gardes.  Il  Mira» - 
avoit  fait  apporter  dans  Cogende  toutes  h 
fortes  de  munitions  de  guerre  &:  de  bou- 
che. Aulïi-tôt  qu’il  eût  avis  que  les  Mo- 
gols  marchoient  de  fon  côté,  il  fit  en 
diligence  rompre  les  ponts , gâter  les  che-  ^ 
mins  de  toutes  parts  & enlever  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  bleds , de  fruits , de  vian- 
* Genghzicap  avoir  alors  *<>,  ans, 
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des , Sc  de  pierres  dans  le  païs  , afin  d’ô- 
ter  aux  Ennemis  les  moyens  d’y  fubfifter 
commodément , & pour  leur  donner  au 
moins  beaucoup  de  peine , s’il  ne  pouvoir 
empêcher  qu’ils  l’aj|iegeaflcnt.  Tous  les 
habitans  des  bourgs  & des  villagdi  fur 
le  bruit  de  l’arrivée  des  Mogols,  aban- 
donnèrent leurs  maifons  & cherchèrent 
à iè  mettre  en  feureté.  Ceux  qui  purent 
entrer  dans  Cogende  s’y  réfugièrent  com- 
me dans  la  Capitale  de  la  Province , &c 
comme  dans  la  feule  place  capable  de  fe 
deffendre.  Ils  y portèrent  toutes  fortes 
de  provifions  -,  fi  l^en  que  l’on  n’y  man- 
qua ni  de  monde  pour  combatre , ni  de 
vivres  par  la  fubfiftance  de  ceux  qui  s’y 
trouvèrent  enfermés. 

» ' 


CHAPITRE  X. 

Siégé  de  Cogende.  Hiftoire  de  Timur 
Mttic . 

LA  Ville  a.  de  Cogende  fituée  environ 
au  41.  degré  15  minutes  de  latitude 
étoit  grande  & bien  fortifiée.  Elle  s’é- 

« Alfaras  dans  Abulfcda  à 41.  dcgr.  1/.  m.  p. 
iji.  Ulugbcg  l’a  marqué  à 41.  dcgr.  jj.  m.  Al- 
bironni  à 40.  degr.  jo.m. 

• tendoit 
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tendoit  for  les  bords  du  Jaxartes , & une  An.  gr. 
belle  & fertile  campagne  en  rendoitles  L1 1 
environs  très  agréables.  D’ailleurs  elle  • 
n etoit  qu  a lept  journées  de  Samarcan-  L'an  du 
de.  Outre  l’avantage  du  commerce  du  Crocodi* 
mufc  & d’autres  marchandifes  odorife-  Ic* 
rentes , la  beauté  des  jardins , la  bonté  des 
fruits  & particulièrement  la  valeur  des 
habitans  la  rendoient  recommandable. 


Elle  avoir  pour  Souverain  le  Prince  Ti- 
mur  Melic.  C ’étoit  un  Can  qui  payoit 
tribut  au  Sultan  de  Carizme  avec  lequel 
il  vivoit  en  très-bonne  intelligence. 

Toufchican  forint  affés  éloigné  de  Ahul- 
Cogende  avec  fcgfcorps  de  troupes,  pour  catrt-l?‘ 
empêcher  les  garni fons  de  pluneurs  pla- 
ces de  s’aflèmbler  & d’inquiéter  Ehc 
Nevian , à gui  d’ailleurs  il  faloit  laifler 
tout  ce  qui  pouvoit  être  rcfté  de  vivres 
dans  le  pais  de  Cogende , attendu  qye 
ce  General  n’avoit  que  peu  de  magazine 
pour  faire  fobfifter  fon  Armée.  Audi-  ■ 
tôt  que  les  Mogols  furent  devant  Co- 
gende , ils  fortifièrent  leur  camp  du  côté 
de  la  riviere  où  ils  campèrent , & com- 
mencèrent à préparer  toutes  leurs  ma- 
chines. Elac  Nevian  n’ignoroit  pas  que 
cette  place  feroit  difficile  à réduire.  Il 
.avoit  appris  quel  homme  c’étoit  que  Ti- 
xnur  Melic.  En  effet  ce  Prince  n’étoit  pas 

V ' 
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un  Capitaine  ordinaire.  Il  aimoit  la  guer- 
re  naturellement,  de  l’avoit  faite  en  plu- 
fieurs  endroits.  Il  avoir  commandé  plu- 
fieurs  fois  les  Armées  du  Sultan , & s’é- 
toit  acquis  une  très- grande  réputation. 

a II  poflédoit  l’Art  militaire  & toutes  les 
vertus  d’un  parfait  General.  Il  étoit  équi- 
table , libéral,  familier,  de  affés'  févere 
pour  rendre  fes  foldats  exaéts  de  obéïf- 
ians.  Toutes  ces  bonnes  qualités  foûte- 
nuës  d’une  intrépidité  dans  les  périls  , 
ont  obligé  tous  les  bons  Hiftoriens  de 
l’Orient  à faire  de  ce  Prince  une  glorieufe 
mention.  Us  mettent  éti  parallèle , fa  va- 
leur avee  celle  des  R^ans , des  Asfen- 
diares  de  des  Sams  qui  font  les  anciens 
kéros  des  Perfes  ôc  des  Turcs.  En  effet 
il  mérite  bien  d’être  mis  eç  comparaifcxn 
avec  tous  ces  gïands  hommes. 

«Dés  qu’il  fe  vit  affiegé , il  s’attacha  for- 
tement à régler  les  fondions  de  tous 
ceux  qui  s etoient  enfermez  dans  la  Ville: 
U occupa  tout  le  monde.  Il  fit  pofer  les 
machines  aux  lieu*  où  elles  étoient  né- 
cefïaires.  Il  fit  conftruire  d’abord  douze 
bâtimens  à rames  pour  scen  fèrvir  contre 
les  ajûegeans , de  dans  la  fuite  il  en  frt 

- « Sa  valeur  étoit  fi  grande  que  Ruftan  , 
Sam  , & Asfcndiar  auroienc  été  honteux  de- 
vant lu y. 
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fèirebien  davantage.  Il  marqua  les  poftçs  An.  gr. 
aux  Officiers , propofa  des  récompjnfes  1 1 1 9- 
aux  foldats , & établit  des  peines  con-  ^5; 
tre  ceux  qui  manqueroient  à leur  devoir.  L*an  ’aa 
De  Ton  côté  le  General  Mogol  avant  que  Crocodi. 
d’en  venir  aux  attaques  harangua  Ion  lc* 
Armée.  Il  promit  aux  Officiers  & aux 
loldats  même  de  rendre  un  compte  exaéfc 
au  grand  Can,  de  toutes  les  belles  ac- 
tions qu’ils  feroient , & quand  il  les  eut 
bien  animez  par  Tes  paroles , il  leur  or- 
donna d’établir  un  pont  de  communi- 
cation un  peu  audefliis  de  la  Ville.  Ce 
qu’ils  éxécuterent  heureufement  à l’aide 
des  machines , malgré  tous  les  efforts  que 
les  affiegés  firent  pour  s’y  oppofer» 

Ayant  donc  partagé  fon  Armée  en  deux 
corps,  il  envoïa  le  moins  fort  au  de-là 
de  la  riviere  fous  le  commandement  de 
fon  Lieutenant , & retint  les  meilleures 
troupes  pour  faire  des  attaques  vigou- 
reules.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  rap- 
portent pas  les  belles  actions  qui  fe  fi- 
rent pendant  le  fiege , on  ne  doit  pas 
douter  que  de  part  & d’autre  on  n’ait 
fait  des  exploits  dignes  d’une  éternelle 
mémoire.  Ils  difent  qu’Elae  s’expolà  à 
mille  dangers  pour  faire  réüffir  fes  affauts: 
qu’il  fit  lancer  des  meules  entières  con- 
tre la  Ville  : que  les  beliers  ébranlèrent 

V ij 
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/n*  gr<  en  fa  préfence  les  murailles  : ôc  qu’il 
combatif  lui- même  pour  mieux  animer 
* if,  les  loidats. 

L’an  du  A l’égard  de  Timur  Melic , on  ne 
Crocod:-  fçauroit  dire  tout  ce  qu’il  fit  pour  bril- 
ler ou  pour  rompre  les  machines  des 
Mogols  à l’aide  des  fiennes  Ôc  de  fies 
F adlal-  brigantins , 4 il  envoyoit  fix  de  ces  bar- 
Uh.  pag.  ques  de  chaque  côté  de  la  riviere.  Elles 
étoient  remplies  de  gens  de  guerre  qui 
fe  batoient  à outrance  6c  qui  faifoient 
voler  dans  le  camp  des  Mogols  une  fi 
grande  quantité  de  traits  , de  pierres  Ôc 
de  flèches  qu’ils  tuoient  Ôc  blefloient  bien 
du  monde.  Cette  manœuvre  qu’ils  fai- 
loient  tous  les  jours  avec  fuccés  » au- 
gmentait leur  courage  , & comme  les 
aflïegeans  n’avoient  pu  occuper  toute 
l’enceinte  de  la  place , à caufe  d’un  grand 
marais  qui  les  en  empêehoit , il  venoit  de 
rems-en-tems  par  là  dans  la  Ville  de  pe- 
tits fecours  d’hommes.  Si  bien  que  Ti- 
mur-Melic  Ce  flatoit  qu’il  pourroit  enfin 
rebuter  les  Mogols,  mais  il  arriva  dans 
leur  camp  de  nouvelles  troupes  envoyées 
par  le  Prince  Toufchi.  Elac  redoubla 
les  aflauts  ôc  fatigua  tellement  la  gar- 
nilon  , qu’elle  défelpera  de  réfifler  plus 

-*  Ou  appelle  ci  Arabe  ees  Biigaadna  Quo- 
«•ud. 
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îong-tems.  Cependant  Timur  Melic  eut  An<  Sf* 
recours  à un  llratagême  qui  retarda  la  ^ * 9‘ 
prife  de  Cogende.  Il  avoit  fait  bâtir  autre-  6 I ^ 
fois  une  efpece  de  fortereflè  ailes  con-  L’an  du 
fiderable  d l’extrémité  de  la  Ville  dans  Crocodi- 
une  petite  Ifie  qui  étoit  de  très  difficile  lc‘ 
accès.  Cette  Citadelle  n’avoit  point  été 
conftruite  pour  tenir  en  refpeéfc  les  ha- 
bitans  > le  Prince  étoit  trop  alluré  de  leur 
fidelité  pour  en  rien  craindre , outre  que 

Î>our  leur  ôter  tout  foupçon,  il  avoir 
ailfé  dans  la  place  une  hauteur  dont  ce 
fort  paroifloit  commandé.  Il  ne  l’avoir 
fait  bâtir  feulement  que  pour  mettre. la 
Ville  a couvert  de#  irruptions  que  les 
étrangers  pourroient  faire  par . cet  en- 
droit qui  étoit  fort  ouvert  & où  la  riviere 
s’étendoit  extrêmement.  Il  mit  dans  ce 
fort  mille  hommes  choifis,  6c  envoya 
dans  le  camp  des  Ennemis  des  gens  auf- 
quels  ils  le  fioit.  Ces  gens  paflerent  pour 
des  Transfuges  qui  dilôient  avoir  été 
très  maltraités,  & ils  s’aquiterent  adroite- 
ment de  leur  commiffion.  On  ne  man- 
qua, pas  de  les  interroger  fur  l'état  de 
la  place.  Ils  feignirent  de  ne  vouloir  pas 
répondre  là-deüus  ; Ils  fe  firent  prelïer , 
te  enfin  comme  s’ils  n’euflènt  pii  s’en 
défendre,  ils  déclarèrent  qu’il  faloit  s’at- 
tacher uniquement  au  fort , parce  que 
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An.  gr.  dés  qU’il  feroit  pris , la  Ville  ne  pourroic 
Hc^  9 P^us  réfiftcr.  Les  raifons  qu’ils  en  appor- 
6 i ag'  terent  avoient  été  concertées  entre  leur 

L’an  du  Maître  & eux. 

Crododi-  Pendant  ce  tems-là  Timur  Melic  pour 
juftifier  l’avis  que  Tes  Transfuges  avoient 
donné  à fes  ennemis  , fit  faire  bonne 
contenance  à fes  troupes.  Elac  s’y  laiflà 
radial-  tromPer  & difpofa  toutes  chofes  pour 
lah.  par.  attaquer  le  fort.  11  le  trouva  bien  bâti 
I * & très  élevé.  Les  Mogols  fe  fervirent 

de  leurs  machines.  Ils  le  bâtirent  avec 
toute  la  vigueur  pofïible  pendant  plufieurs 
jours  j mais  les  pierres  & les  autres  mâ- 
tereaux dont  au  corftnencement  du  fiege 
ils  avoient  fait  de  grands  amas  , leur 
manquèrent  & la  difficulté  d’en  avoir 
d’autres  les  retarda  beaucoup  , parce 

3u’il  fallût  en  aller  chercher  à plus 
e trois  lieues  du  camp. -Toute  l’In- 
fanterie fut  commandée  pour  cette  ex- 
pédition. Véritablement  elle  en  apporta 
une  très  grande  quantité,  ôc  l’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  prendre  le  fort  ; 
mais  les  affiegeans  étant  trop  éloignés  des 
murailles  â caufe  de  la  riviere  qui  étoic 
entre  deux,  ils  ne  purent  les  renverfer 
& ils  forent  obligés  de  faire  une  digue 
pour  s’en  approcher.  La  plus  grande  par- 
tie de  l’Armée  fut  occupée  à cet  ouvra* 


DE  GÈNGHIZCAN. 
ge,  qui  étoit  extraordinairement  difficilcAn.gr. 
à caufe  des  grands  creux  qui  fe  rencon-  * 1 1 
troient  dans  le  lit  de  la  riviere  & qu’il  6 ^ 
faloit  combler.  Les  gens  de  pied  appor-  L’an  du 
toient  les  pierres  jufqu’au  bord  de  l’eau  9 Crocod> 

& les  Cavaliers  les  alloit  jetter  pour  les le- 
mêler  avec  les  terres  & les  arbres  en- 
tiers qu’on  lioit  enfemble , ainfi  que  les 
fafcines  & les  autres  chofes , dont  il  faloit 
fe  fervir  pour  affermir  l’ouvrage.  Outre 
la  difficulté  du  travail , ils  avoient  le  dé-  < 

fagrément  d’être  interrompus  par  les  af- 
liegés.,  qui  fouventavec  leurs  machines 
& quelquefois  par  des  forties  qu’ils  fai- 
foient  fur  leurs  brigantins  armés  , renver- 
foient  la  digue , & détruifoient  tout  ce  qui 
éroit  fait.  Neanmoins  malgré  tous  les 
efforts  des  braves  gens  qui  défendoient 
la  fortereffb,  l’ouvrage  fut  achevé  & 

Timur  Melic  alors  fe  voyant  fur  le  point 
d’être  forcé , ne  fongea  plus  qu’à  éxé- 
cuter  le  projet  qu’il  avoit  formé  depuis 
long-tems  pour  fa  retraite  ou  pour  fauver 
du  moins  toute  fa  famille. 

Il  n’avoit  au  commencement  du  fiege  TadUt- 
que  douze  brigantins  -,  mais  en  ayant  con-  laï* 
nu  l’utilité  il  en  avoit  fait  conftruire  juf-: 
qu  a jo.  fans  dire  fon  deffein  à perfonne.  Il 
ordonna  qu’on  les  tonduifift  tous  au  lieu 
le  plus  couvert  de  la  Ville  où  il  les  fit 
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enduire  d'une  certaine  matière  où  if 
entroit  du  feutre  humide , pétri  d’argile 
& de  vinaigre  , & cette  compofition  é- 
toit  telle  que  ni  les  flèches  ni  les  feux  .ne 
Crocodi-  pouvoient  nuire  aux  bâtimens.  Dans  le 
c "condt  tems  9U  ^ difpofoit  toutes  chofes  pour  le 
mir  dans  retirer  j confidérant  que  le  pont  de  com- 
Abibaf.  munication  dont  on  a parlé , étoit  un 
fuyar.  obftacle  à là  retraite , parce  que  les  enne- 
mis pourroient  faire  paffer  autant  de  Ca- 
valerie qu’ils  voudraient  pour  le  fuivre 
de  l’autre  côté  du  flçuve , & lui  conp- 
per  chemin , il  réfblut  de  l’attaquer.  Ce 
deffein  n’étoit  point  alors  difficile  à exé- 
cuter , parce  que  le  General  Mogol  avoit 
fait  revenir  dans  Ton  camp  la  plupart 
des  troupes  qui  étoient  de  l’autre  côte 
de  la  riviere  ; &c  qu’il  étoit  tellement  at- 
taché à la  prifê  du  fort  que  le  pont  n’é- 
toit gardé  que  par  peu  de  gens. 

Une  nuit  Timur  Melic  fit  faire  une 
fortie.  L’Officier  qui  la  commandoit, 
comme  on  en  étoit  convenu  avec  lui, 
attaqua  les  gardes  du  pont  lors  qu’il  fut 
averti  par  un  fignal  que  quelques 
fcrigantins  pleins  de  gaudron  & de  nafte 
étoient  prés  des  Pontons  qui  foimoient 
le  pont  ôc  alloient  s’y  attacher  pour  y 
mettre  le  feu.  Les  brigantins  produifirent 
leur  effet  fans  obftacle , & la  plus  grande 

partie 
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•partie  du  pont  fut  brûlée.  Cette  aétion  An.  *gr. 
s’exécuta  la  nuit  du  départ  de  Timur  1 1 
Melic  qui  chargea  fes  brigantins  de  tout  6 ^ 
ce  qu’il  avoit  de  précieux  : Il  y mit  fes  Lan  du 
amis  particuliers  & le  re(le  de  fes  plus  Crocodi- 
braves  combattans  qui  voulurent  Suivre  Ic* 

•fa  fortune  &c  avec  eux  toutes  fortes  de 
provifions  & d’armes  tant  offenfives  que 
deffenfives  , afin  d’incommoder  les  Mo- 
gols  dont  il  n’ignoroit  pas  qn’il  feroit 
pourfuivi.  Enfuite  il  s’embarqua  lui  mê- 
me ôc  il  .ordonna  au  Capitaine  qui  con- 
duilbitfa  petite  flotte  de  s’abandonner,  au 
courant  de  l’eau  & de  faire  le  plus  de  di- 
ligence qu’il  feroit  poflible. 

Quelques  précautions  qu’eut  prifes  Ti- 
mur  Melic  pour  dérober  là  retraite  à la  //nsp*0l‘ 
connoilfance  d’Ekc  Nevian , cet  Officier  z.et&A[. 
iMogol  en  .fut  bien- tôt  averti,  & en  m c-fafa. 
me-tems  envoya  un  grand  corps  de  Ca- 
valerie après  lui , avec  ordre  de  le  pour- 
suivre , de  l'attaquer  de  defliis  le  rivage 
& de  le  faire  pv ifon nier.  Comme  le  Cou- 
rant favorifoit  leseffoits  des  rameurs,  la 
Hotte  le  trouva  fort  éloignée  de  Cogen- 
de  avant  que  les  Mogols  la  puflent  join- 
dre, ils  la  joignirent  pourtant  quelque 
diligence  qu’elle  pût  faire , & malgré  les 
détours  que  les  rochers  qui  coupoient 
quelquefois  la  rive  les  obligeoient  de  pren- 
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dre,  dés  qu’ils  forent  à portée,  ils  lan-s 
cerent  contre  les  Cogendois  une  grande 
quantité  de  traits , de  flèches  & de  feux  i 
mais  les  brigancins  étant  à 1 épreuve  de 
ces  attaques  n’en  forent  aucunement  en- 
dommagés. Cependant  Timur  Meiic  ne 
pouvant  contenir  fa  valeur  ni  le  courage 
des  Tiens , décochoit  par  les  fenêtres  de 
fes  vaifleaux  des  flèches  & des  traits 
contre  les  Mogols  dont  il  tua  plofieurs. 
On  fe  bâtit  de  cette  façon  durant  quel- 
ques jours,  & on  peut  bien  s’imaginer 
que  Timur  perdit  aufli  beaucoup  de  lès 
gens  ; car  outre  qu’on  ne  pou  voit  empê- 
cher les  flèches  d’entrer  dans  les  brigan- 
tjns  par  les  fenêtres,  on  étoit  fouvent 
obligé  de  paroître  à découvert  pour 
repoufler  ceux  des  Mogols  qui  s’avan- 
çoient  dans  l’eau  & s’expoloient  plus 
que  les  autres. 

Quoique  les  Cogendois  animés  par 
l’exemple  de  leur  Prince  , ne  fe  laiflàflent 
furprendre  ni  le  jour  ni  la  nuit , leurs  En- 
nemis neanmoins  les  pourfuivoient  làns 
relâche  & ne  les  peraoient  prelque  ja- 
mais de  veiie.  Les  combats  les  plus  dan- 
gereux , c’etoit  lorfque  quelques  rochers 
on  bancs  de  fable  du  côté  du  Nord  , 
car  la  riviere  couroit  Eft  & Oueft  , obli- 
geoient  la  flotte  de  s’approcher  du  bord 
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Méridional  du  Fleuve.  C’étoitén  ces  ren-  An.  gr. 
contres  que  Timur  Melic  faifoit  des  pro-  1 1 1 . 

diges  de  valeur.  Il  couroide  premier  aux 
dangers.  On  le  trouvoic  par-  tout  8c  il  L’In  du 
lortoit  prefque  toujours  vi&orieux  de  ces  Croc.di- 
combats.  Il  y eut  entre  autres  une  action  le* 
furieufe  dans  une  certaine  plage  où  les 
guez  de  la  riviere  donnèrent  lieu  à la 
plupart  des  Cavaliers  de  s’approcher  des  ■#. 
brigantins  plus  prés  qu  a l’ordinaire.  Ti- 
rnur  lit  ranger  Tes  vaiffeaux  à fa  ma- 
niéré : Il  donna  fes  ordres  au  Comman- 
dant de  la  flotte  qui  les  communiqua 
aux  Pilotes ,aux  Officiers  8c  aux  Soldats  ; 

& fans  attendre  les  Mogols,  il  alla  lui- 
même  les  attaquer.  On  vit  bien-tôt  flot- 
ter fur  l’eau  je  ne  fçay  combien  de  corps 
d’hommes  & de  chevaux , 8c  après  une 
rude  attaque,  les  Mogols  furent  contraints 
de  fe  retirer  honteufement.  Timur  Melic 
perdit  ea  cette  occafion  plufieurs  de  fes 
meilleurs  combatans. 

Comme  il  lui  faloit  paflèr  pardevant  TadUl- 
la  ville  de  Toncat  qui  étoit  au  pouvoir  PaZ* 
des  Ennemis,  il  s’attendoit  bien  à trou-38*’ 
ver  là  de  grands  obftacles.  En  effet , fi  les 
Mogols  euffent  d’abord  longé  qu’il  dc- 
voit neceflàirement  palier  en  cet  endroit, 
ils  auroient  pû  facilement  l’accabler  ; mais 
ils  y penrerent  trop  tard  > leur  Courrier 

Xi/ 
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«arriva  à Toncat  que  fort  peu  de  tems 
avant  la  flotte  de  Timur  Melic , & l’on 
«eut  le  loifir  que  de  faire  tendre  une 
chaîne  au  travers  du  Fleuve.  Le  Prince 
ne  voulut  pafler^que  la  nuit  devant  Ton- 
,cat  afin  de  cacher  autant  qu’il  pourroit 
à la  veüe  des  Ennemis  l’état  de  fa  pe- 
tite flotte  8c  d’en  être  moins  incommo- 
dé. Neanmoins  la  chaîne  arrêta  tout  court 
les  brigantins  8c  donna  le  tems  à la  gar- 
nifon  de  la  Ville  de  joindre  lui*  les  bords 
du  Jaxartes  les  gens  qui  pourfuivoient 
Timur.  Heureufement  ce  Prince  avoir 
,préveu  -cet  «bftacle  avant  que  de  partir 
de  Cogende  8c  avoir  fait  faire  provifion 
d’excellentes  cognées  8c  de  bonnes  limes. 
Il  les  diftribua  à fes  gens  qui  bien  qu’en 
butte  à un  grand  nombre  d’archers  com- 
mencèrent d couper  la  chaîne  8c  en  vin- 
rent à bout.  Il  eft  vray  que  Timur  les 
ibûtint  & qu’à  coups  de  flèches  il  tua 
beaucoup  de  Mogols.  Il  perdit  encore 
bien  du  monde  en  cette  occafion  i mais 
il  y alloit  de  fa  perte  8c  de  celle  de  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient.  Enfin  la  chaî- 
.ne  coupée  , les  brigantins  paflerent  8c 
continuèrent  leur  route. 

Les  Mogols  quoy  qu’au  défe/poir  de 
n’avoir  pûjufques  là  prendre  Timur  Me- 
lic , ne  fe  rebutèrent  point  8c  le  pour- 
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, foi  virent  avec  plus  de  vigueur  qu’aupara-  An.  gr,- 
vaut.  Ils  furent  joints  par  un  nouveau  1 1 1 
corps  de  troupes  que  k Prince  Toufchi-  ^ 
can  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  là , en-  L’an  du 
voyoit  pour  couper  chemin  à Tinuir , dont  Crocodi- 

il  avoit  appris  la  retraite.  Les  Moeolsde. 

r r , , & Tadhl- 

avec  ce  renfort  recommencèrent  a harce-  ^ * 

1er  les  Cogendois,  qui  bien  loin  de  pa-  ^ 
roître  épouvantés , lêmbloient  combattre 
avec  plus  d’ardeur.  Timur  même  s’en- 
nuyant d’être  enfermé  dans  des  brigan- 
tins, réfolut  d’en  fortir  pour  donner  à Ion 
courage  une  libre  étendue  &c  mourir  au- 
milieu  de  fes  Ennemis.  U-  en  trouva  une 
occafion  favorable  -,  un  rocher  obligea  les 
Ennemis  d faire  un  détour , & à s’éloigner 
un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire  du  rivage 
méridional  du  Fleuve.  Ce  Prince  prit  ce- 
rems -là  pour  mettre  pied  à terre  avec  le 
peu  de  combattans  qui  lui  reftoient.  Com- 
me il  ne  doutoit  point  que  les  Mogols  ne- 
vinfl'ent  tous  fondre  fur  lui,  il  efperoit 
pendant  qu’il  feroit  aux  mains  avec  eux 
que  les  brigantins  s’échapperoient  , &: 
pourroient  le  rendre  avec  là  famille  dans 
un  lieu  de  fureté. 

Il  fortit  donc  des  brigantins  avec  là 
petite  troupe  , & tous  s’étant  pourvus  de 
provilîons  pour  quelques  jours,  ils  ga-’ 
gnereqt  un  lieu  fort  avantageux  , un  en-' 

X ü> 
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■An.  gr.  droit  élevé  ; d’où  tombant  bru(quefl*ent 
VJ L 1 9'  fur  leurs  Ennemis  3 qui  ne  s’ëtoient  point 
c iis,'  attendus  à cette  defcente , ils  en  tuerenç 
L’an  du  un  afies  grand  nombre.  Les  Mogols  ne 
Crododi- doutant  point  que  les  gens  qui  les  char- 
k*  geoient  avec  tant  de  furie , ne  fulTent  con- 
duits par  le  Prince  qu’ils  pourfuivoient  y 
détournèrent  leurs  penfées  des  brigantins  » 
& ne  s'appliquèrent  qu’à  le  pouvoir  join- 
dre. Ils  defeendirent  de  cheval  pour  cet 
effet  ; mais  le  lieu  fe  trouva  fi  e (carpe  de 
leurc&té,  qu’ils  ne  purent  y réiiffir.  Pen- 
dant qu’ils  cherchoient  les  (entiers  par  où 
il  étoit  allé  occuper  un  pofte  fi  avanta- 
geux , & qu’ils  étoient  prêts  à le  fùrpren- 
dre  par  fes  derrière  , la  nuit  furvint  & 
lui  donna  lieu  de  (è  retirer  dans,  d’autres; 
endroits  difficiles.  Ils  ne  laiffbient  pas  de 
le  fuivre  de  rocher  en  rocher , ôc  de  con- 
ferver  l’elperance  de  le  prendre , quoi- 
que connoifïànt  mieux  qu’eux  le  Païs , il; 
leur  échappât  toujours  lors  qu’ils  croïoient 
qu’il  alloit  tomber  entre  leurs  mains. 

Mirtondt  Tandis  que  ta  meilleure  partie  des  Mo- 
gols s’oceupoit  à courir  apres  Timur  Me- 
Iic , le  refte  plus  avide  de  butin  que  de 
gloire  , pourluivoit  les  Brigantins  dans  la 
vue  de  s’enrichir  par  leur  prifei  ceux-ci 
toutefois  perdirent  leur  peine , car  la  Flot- 
te entra  dans  un  lien  qui  appartenoit  an 
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Sultan  de  Carizme9  où  toute  la  famille  A.  g. 
de  Timur  Melic  fut  reçue  avec  beaucoup  ^ 1 *• 
de  joye  9 & où  elle  demeura  fans  aucune  6 
inquiétude  que  celle  d’ignorer  quel  feroit  L’an  du 
lé  fort  d’un  Prince  fi  courageux.  Ctocodi- 

Veritablement  cette  inquiétude  n’étoit  Ie* 
pas  mal  fondée.  Il  avoit  affaire  à des  En-  mir°n  * 
nemis  opiniâtres  qui  ne  fe  Jalfoient  pas  de 
le  fuivre , bien  qu’il  eût  trompe  jufques-là 
leur  pourfuite  9 8c  qu’il  tuât  fins  celle  ceux 
qui  fe  montroient  les  plus  emgfefles.  Il 
ne  laifloit  pas  de  perdre  aufli  tous  les  jours 
quelques-uns  des  fiens,  de  maniéré  que 
les  Compagnons  périrent  tous  les  uns 
après  les  autres.  Il  demeura  feul , 8c  il 
ne  pou  voit  plus  efperer  qu’il  fe  défen- 
droit  contre  tant  d’Ennemis , lors  qu’une 
nuit  il  trouva  moyen  de  leur  échapper.  Il 
ne.vit  plus  que  trois  perlônnes  qui  mar- 
choient  fur  lès' pas.  Ces  trois  Mogols  Ce 
voyant  fèuls  contre  un  homme  , dont  ils 
connoiffoient  la  valeur  , ne  le  pouflèrenc 
plus  fi  vivement  qu’auparavant , 8c  pri- 
rent pour  l’attaquer  des  précautions  qui 
lui  furent  tres-utiles.  Il  eut  le  tons  de 
gagner  un  petit  bois , où  s’étànt  arrêté  un  "FadUl. 
moment  pour  reprendre  haleine 9 il  tira  PaS‘ 
de  Ion  carquois  trois  flèches  qui  lui  ref-  1 
toient  8c  donc  l’une  n’avoit  point  de  fer. 

U la  tira  contre  celui  des  trois  homme* 

•••• 

X wj 
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An.  gr.  qui  s’avança  le  premier.  Il  le  frappa  atK 
1 1 1 9 • vifage  , la  flèche  entra  dans  l’œil  & mi? 

ce  Mogol  hors  de  combat.  Le  blefle  é- 
L’an  du  tant  Ie  P^us  brave  des  trois , les  deux1 
Crocodi-  autres  parquent  étonnez  de  ce  coup.  T i- 
h,  mur  Melic  s’en  apperçut  & leur  propofà 
* un  accommodement.  Il  leur  offrit  quel- 
ques pièces  d’or  à condition  qu’ils  cefle- 
roient  de  le  pourfuivre.  Les  Mogols  ac- 
ceptèrent la  propofltion , panferent  en- 
fuite  leuL^compagnon  le  mieux  qu’il  leur 
fut  poflibfe  , ëc  retournèrent  vers  le  gros 
de  leur  troupe^ 

Mircondt  Timur  Melic  fe  tira  de  .cette  maniéré 
des  mains  de  fes  Ennemis  & gagna  fans 
peine  une  Ville  de  Carizme  appelléeQuent, 
eu  il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tout1 
le  peuple  qui  fçavoit  déjà  les  dangers 
aufquels  il  s’étoit  exposé.  On  le  combla 
de  loüanges  & de  bénédi&ions.  Sa  Fa* 
mille  l’y  vînt  bien-tôt  trouver  avecune 
joye  qu’il  eft  plus  aifé  de  concevoir  que 
d’exprimer.  Sa  conduite  & fa  valeur 
furent  admirées  de  fes  amis  & des  en- 
Âbeul-  nemismêmes.  Le  Sultan  Mehemed  ayant 
iAirf  .% o.  appris  qU’fl  étoit  dans  Quent,  l’envoya  fé- 
liciter fur  fbn  arrivée , & le  pria  par  des 
Lettres  pleines  d’eftime  & d?amitié  d’ac- 
cepter le  gouvernement  de  cette  Ville  r 
dont  le.  Gouverneur  avoit  été  tué.  Timur. 
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obeït  aux  ordres  de  fon  Souverain,  & An.  giv 
quand  les  Mogols  portetent  la  guerre  en  ’ 9* 
CarizmCj  ils  éprouvèrent  encore  Ton  cou-  6 
rage.ll  leur  réfifta  jafqu  a-ce  quedéfefpe-  L’an  jit 
rant  de  rétablir  les  affaire^  de  Mehemed , Crocodi- 
il  fe  retira  en  Perfe  où  étoit  alors  ce  Sul- 
tan  -,  &c  quelque  tems  après  travefti  en  Re* 
ligieux  Sofi  , il  le  retira  du  côté  de  la  Sy- 
rie , où  il  demeura  juqu’à  ce  que  l’auto- 
rité des  Mogols-  fut  affermie  en  Perfe  &6 
en  Tar tarie.  Alors  il  retourna  en  Perfe.- 
U s’y  fit  connoître  au  Prince  régnant , au- 
quel il  prêta  ferment  de  fidelité , & qui 
lui  permit  de  fe  retirer  dans  fon  pais  de- 
Gogende. 

Quand  il  y fut  arrivé , il  demanda  des  Condt-- 
nouvelles  de  fes  enfans , qui  s’étoient  fe-  »»>, 
parés  de  lui  à fon  départ  pour  la  Syrie. 

Il- n’en  trouva  qu’un  feul,  qu’un- ancien4 
Serviteur  de  fa  Maifon  découvrit  , &c 
qu’il  reconnut  lui  - même  à une  marque 
qu’il  avoit  au  corps.  Batucan  Roy  de- 
Gapfchac  & petit-fils  de  Genghizcan  , 
avoit  permis  a ce  fils  de  Timur  Melio 
de  faire  la  recherche  des  biens  de  fort 
pere  & d’en  jouir.  Timur  lui  aida  à les 
recouvrer  j comme  plufieurs  Mogols  s’en 
étoient  faifis  , il  ne  fut  pas  aifé  de  les 
foire  reftituer.  Il  en  vint  pourtant  à bout  y 
mais  il  fe  fit  des  ennemis  de  tous  ceux- 
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An-  Sr-  qui  avoient  ufurpé  fon  bien;  ilsrechér- 
9'  cherent  l’homme  qu’il  avoir  blefle  à 
6 i %.  i’œil  d’un  coup  de  flèche , & l’exciterent 

L’an  du  à fe  venger , & voici  de  quelle  maniéré 
Crocodi-  ce  Mogol  s'y  prit.  Un  jour  Timur  Me- 
J^f.  üc  s’entretenoit  avec  un  Prince  du  Sang 
dt,  'rCOn~  qui  ne  l’aimok  guere , & qui  lui  deman- 
da d’un  air  dédaigneux  quelles  a&ions 
il  avoit  faites.  Timur  choqué  du  mépris 
que  le  Prince  affe&oit  de  lui  témoigner , 
l*h*lal~  k*  r^Pondit  fièrement  ; Prime , U Terre 
ily  **  <£*  tes  Eaux  ont  vu  ce  que  j'ay  fait  ; les 
Cieux  etr  tes  jijlrts  font  témoins  de  ma 
valeur  , & IVnivers  en  eft  avili  : Ces 
paroles  que  Timur  dit  moins  par  vanité 
que  par  colere  , lui  coûtèrent  la  vie  s 
car  le  Mogol  qu’il  avoit  autrefois  bleu- 
ie Ce  trouva  préfent,  & feignant  d’être 
indigné  d’une  réponle  qui  n’étoit  pas  y 
difoit-il  > afles  reipeétueufe , tira  une  flè- 
che & perça  le  genereux  Timur  Meüc. 

Au  refte  , les  Auteurs  Orientaux  ne 
fe  font  point  afles  étendus  fur  ce  qui 
fc  pafla  dans  la  ville  de  Cogende  après- 
la  retraite  de  ce  Héros.  L’eftime  quils 
ûnt  eue  pour  lui  les  a fans  doute  telle- 
ment attachés  à fon  avanture  , qu’ils 
ont  négligé  tout  le  refte.  Ils  ne  difent 
point  quel  fut  le  fort  des  Peuples  di* 
pais  de  Cogende  » ils  difent  £euleraenc 
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que  la  Ville  fe  rendit  dés  le  lendemain 
du  départ  de  Timur  , &c  qu’Elac  Ne- 
vian  açrés  y avoir  réglé  toutes  chofes , 
alla  trouver  Genghizcan  dans  la  Tran- 
ibxiane. 


Fin  du  fécond  Livre » 

• • 


* 


An.  gr. 

Heg. 

6 17. 
L’an  chi 
Serpenc* 
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Les  affaires  de  la  Reine  T urcan- Ca- 
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Damegan  : La  Captivité  de  la  Reine 
Turcan-Catun  : Et  enfin  la  prife  de 
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CHAPITRE  I. 

' Expédition  de  Gtnghi^can  dans  la  Tranfo • 
xiant.  Réduction  des  Villes 
de  Zarmtc  & de  Nur. 

N a dit  dans  le  Livre  prece- 
dent que  l’Empereur  des  Mo- 
gols  a voit  pris  la  route  de 
Bocara  ÔC  de  Samarcande  , 
Capitales  de  deux  grandes  Provinces  fi- 
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dire  Tête  Verre,  à caufe  qu’ils  portent  un  An.  gr. 
bonnet  verd  8c  pointu.  Leurs  Chevaux  1 1 *• 
font  fort  maigres, mais  extrêmement  villes; 
leurs  armes  font  de  gros  arcs,  des  fié-  L’an"  du 
ches,des  dards , des  lances,  des  épées , de  Serpent, 
petits  boucliers  & des  cottes  de  mailles. 

Ils  ont  la  plupart  de  gros  bras  & de  grof- 
fes  jambes , avec  un  vifage  tres-défagrea- 
ble.  Ils  patient  du  nez  comme  les  Chi- 
nois ; mais  ils  aiment  la  politefle,  8c  ils- 
s’appliquent  volontiers  aux  Sciences  8c 
aux  Arts  Liberaux.  Leurs  Marchands 
vont  trafiquer  principalement  dans  la  hau- 
te Tartane,  en  Mofcovie,  en  Perfe  8c 
dans  les  Indes.  Ils  y portent  des  Draps 
de  foye,  & beaucoup  de  Manne  qu’ils 
appellent  ScherKeft,  qui  lignifie  du  lait- 
d’arbre,  parce  que  cette  drogue  eft  blan- 
che. C’ell  une  rofée  qui  tombe  fur  les' 
arbres,  8c  qui  coule  de  leurs  branches, 
ils  la  réduifent  en  grains,  qu’ils  enferment- 
dans  du  verre  pour  les  vendre.  Ils  ven- 
dent auflî  des  œufs  d’Etourgeon  8c  du 
Poilïon  falé. 

Comme  Genghizcan  s’étoit  réfervé  la 
conquête  des  Places  de  ce  Pais  les  plus- 
importantes,  8c  fur  tout  de  Bocara,  de  Sa- 
marcande , de  Nur  8c  de  Zarnuo,il  fit  d’a- 
bord marcher  fon  Armée  vers  la  Sogdia- 
ne  & l’Oxüs.  Elle  traverfa  plufieurs  Pro^ 
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An  gr.  vinces  dans  fa  route , & la  première  Ville 
Jj* 1 devant  laquelle  l’Empereur  s’arrêta  fur 
^ Zarnuc.  Il  envoya  félon  là  coutume  un 
L’an  du  Capitaine  aux  gens  de  la  Ville , pour  leur 
(Scipcnc.  offrir  toute  forte  de  fureté  & de  bons  trai- 
temens , s’ils  vouloient  fe  foû mettre  aux 
conditions  qu’il  leur  propofoit -,  c’eft-à- 
dire , razer  leur  château , & envoyer  dans 
fon  camp  leur  jeuneflê  qui  pouvoir  por- 
ter les  armes , pour  s’en  fervh  dans  les- 
expéditions  qu’il  méditoit.  Le  Capitaine: 
Taital-  nommé  a Danifchemende  Hadgib_parla 
Uhf  j ?i.  aux  habitans  d’une  maniéré  qui  devoir  les 
perfuader  j aufli  les  principaux  forent-ils 
d’avis  de  fe  rendre  j mais  le  peuple  & ta. 
garnifon  s’y  oppoferent,  de  forte  que  Je- 
Grand  Can  fot  obligé  de  faire  avancer  les 
troupes  pour  ravager  fe  territoire  de  cette 
Vifle.  Alors  les  habitans  qui  avoient  été; 
d’avis  qu’on  acceptât  les  proportions  de 
ce  Prince,  lui  envoyèrent  un  Magiftrat 
pour  raffurer  de  leur  obéïïfance  , 6c  fur 
offrir  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ; mais. 
l’Empereur  jugea  plus  à propos  que  ces- 
, gens- là  demeuraient  dans  la  Ville  ; Il 

crut  qu’ils  pourroient  engager  les  autres  * 
fe  foumettre  à IuL  Et  en  effet  peu  dé- 
féras après,  la  gamifbn  6c  les  derniers  du: 

« Te  difeours  de  DanifcJbjnende  c$  entier. 
àaas  Fadlallahpag.  }6  j. 
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peuple  qui  s’étoienr  retirez  dans  le  châ-  An.  gr; 
teau  pour  fe  défendre , difoient-ils , juf-  1 x x °* 
qu’à  l’extrémité  » fe  laiflèrent  vaincre  aux  6 
difcours  des  principaux  habitans.  a On  fit  x/an  ju 
un  traité  avec  le  Grand  Can , qui  fe  con-  Serpent, 
tenta  de  faire  razer  le  château  , & d’em-  Mal- 
mener dans  fon  camp  les  Soldats  ôc  les  *6 
jeunes  gens  de  la  Ville. 

Apres  cela  il  continua  fa  marche  vers  la 
ville  de  Nur , fituée  entre  Bocara  & Sa- 
marcande. Le  nom  de  Nur  qui  fignifie 
Lumière  , lui  avoir  été  donné  , parce 
qu  elle  renfermoit  pîufieurs  lieux , dont 
la  prétendue  fainteté  attiroit  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  g?ns.  b D’abord 
les  Portes  de  cette  Ville  furent  fermées 
aux  Mogols.  Les  habitans  fe  flatoient  39* 
que  le  Sultan  leur  envoyeroit  du  fecours  > 
comme  il  le  leur  avoit  fait  efperer  ; mais 
le  Gouverneur  foit  par  lâcheté , foit  qu'il 
ne  crut  pas  que  Menemed  fût  en  état  de 
le  fecourir , foit  enfin  qu’il  fe  fût  lailfé 
corrompre  par  les  Mogols,  exhorta  les 
habitans  à ne  fe  point  défendre , & il  les 
fit  confentir  à tout  ce  qu’il  voulut.  U 

«G.  donna  à cette  Ville  après  fa  réduction  lo 
nom  de  Coutlouc-  Balcc 

b Un  Turcoman  de  Zarnouc  eonduifit  I’  Ar* 
mtc  par  un  chemin  détourné  jufqnes  à Nour , 

«e  on  a depuis  nommfc  ce  chemin  la  du 
Can. 

x n 
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An.  gr.  manda  au  Grand  Can  d’envoyer  un  Of~ 
* * * °*  licier  General,  avec  les  conditions  auf- 
617.  quelles  il  fouhaitoit  que  Nur  fe  rendît,. 
L’an  du  Suida  Bchadeur  fut  envoyé.  Le  Gouver- 
Serpent,  neur  lui  préfenta  les  clefs , & le  mit  eiv 
poflèflîon  de  la  Place.  Suida  exigea  feu- 
lement des  bleds  & d’autres  chofes  ne- 
■ ceflàires  aux  troupes  de  l’Empereur.  Les 
ftabitans  en  portèrent  dans  le  camp  une  fi 
grande  abondance , qu’il  y en  eut  afles 
pour  nourrir  l’Armée  jufqu’aux  frontières- 
du  Pats  qui  dépendoit  de  Bocara^.  Outre 
cela  ils  s’obligèrent  à payer  tous  les  ans. 
au  Grand  Gan-  quinze  cens  écus  d’or 
lomme  qu’ils  payoient  au -Sultan , & qu'ils 
donnèrent  par.  avance  pour  la  premiere. 
an née.*'  ■ 

Tâilal-  L’Impatience  que  Genghizcan  avoir 
lah  pag.  d’être,  à Bocara  le  rendoit  allez  indul- 
■+$}•  gent  envers  lés  peuples  des  Villes  qu’iL 
ttouvoit  £ur  la  route..  Et  ce  qui  lui  fai- 
loir  fouhairer  fi  ardemment  d’y  arriver  x 
ceft.  que  cette  place  étoit  comme  le  cen- 
tre des  Etats  du  Sultan.  Il  fçavoit  que 
ce  Prince  s’y  étoit  retiré  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  richellès , ôc  iliai- 

. a-  Il  leur  die  : à-combien  monte  le  revenu  que- 
le  Sultan  tire  de  cette  Ville  ? ils  dirent  tjoo~ 
Dinares  î II-  leslcur  iû  payer  comptant,  &.ils- 
évitèrent  ainfilctneumc  & le  pillage; 
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foit  toute  la  diligence  poffible  pour  l’y  An-  §r*‘ 
furprendre.-  Mais-  ilfe  flatoit  d’une  faufle  î/  1 °* 
efperance:  Mehemed  ne  l’attendit  pas.  6 j7 
Après  avoir  laiflè  vingt  mille  hommes  L’an  du 1 
pour  la  défenfê  de  la  place , il  en  fortit-  Seront,- 
avec  tout  ce  qu’il  avoir  de  plus  précieux 
6c  s’en  alla  fecretement  a Samarcande- 
fous  prétexte  de  mettre  ordre  a d’autres ; 
affaires , mais  en  effet  pour  y chercher  un  * 
afile  plus  affuré  pour  fa  perfonne. 

De  faufTes  lettres  qui  tombèrent  en*- 
rrefes  mains  contribuèrent  fort  à fa  fuite*- 
On  lui  mandoit  que  les  meilleurs  Offi- 
ciers quittoient  fon  fervree  , & d’au- 
trcs  lettres  qui  afTuroiént  la  même  chore  , 1 

ayant  été  répandues  parmi  fes  troupes  , y 
cauferent  du  defordre.  Toutes  ces  letr 
très  étoient  l’ouvrage  d’un  de  fes.  Ofi> 
liciers  nommé  Bedreddin  , qui  voulant 
fe  venger  de  ce  que  le  Sultan  avoit  fait 
mourir  fon  pere fon  oncle  6c  fês  freres* 
les  avoit  écrites  de  la  Cour  de  Gen- 
ghizean  où  il  s’étoic  retiré.  L’Empereuc  ^ 

lui  avoit  permis  de.  fe  fèrvir  de  cet  ar- 
tifice. après  avoir  appris  que  le  Sultan 
étoit  en  mauvaife  intelligence  avec  la 
Reine-  fa  Mere , 6c  que  plufieurs  Capi- 
taines l’avoient  abandonné  pour  fuivre* 
cette  Princefïe.  Genghîzcan  .même  en- 
voya offrir  fon  appuy  à la  Reine  ? 
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An.gr.  établiflement  dans  la  Coraflane  ou  dan$ 
tej  autre  pais  qu’elle  voudroit  choifir  -r 
6l^7\  mais  elle  ne  voulut  pas  fe  fier  aux  pro- 
L’au  du  méfiés  d’un  Prince  Idolâtre , & cepen-' 
Servait,  dant  les  Mogols  campèrent  dans  les 
plaines  de  Bocara  où  ils  demeurèrent 
tout  le  refte  de  l’hy  ver  de  l’année  izi?* 


CHAPITRE  IIv 
Siégé  de  Bec  Ara. 

Abulft-  W A Ville  de  Bocara  eft  fituée  au  $9; 
iap-itj.  j degré  & quelques  minutes  de  lati- 
tude., â une  journée  au  Nord  du  Fleuve 
Oxus.  C’eft  une  ancienne  Ville  de  la* 
Tranfoxiane  & il  en  eft  peu  de  plus  a»- 
greable  dans  l’Orienr.  Comme  elle  eft 
avantageulèment  fituée  pour  le  commer- 
ce, elle  attire  les  Marchands  de  toutes 

Lâ  s eg-  les  nations  de  l’Afie.  Le  païs  qui  dépend 
4iane»  de  Bocara  s’étend  depuis  l’Oxusjufqu’à 
la  Province  de  Samarcande  qui  eft  là 
Sogdiane  des  anciens , & qui  lui- eft  li- 
mitrophe du  coté  du  Nord. 

Abulfa-  Outre  les  murailles  qui  étoient  fortes  j 
rage  f*g.  ja  ville  avoit  une  autre  enceinte  de  doafe 
lieues  qui  renfennoit  non  feulement  les 
faubourgs,  mais  enedre  plufieurs  mai- 
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fous  de  plaifance  6c  un  grand  nombre  An.  gr. 
de  belles  fermes  , qu'arrolbit  la  petite  “ * 04 
riviere de  Sogde , qui defcend  dune  mon-  ( ' ^ 
tagne  appellée  Botom  6c  fituée  dans  le  L’an*du« 
pais  de  Fergane  à neuf  lieues  de  Boca-  Serpent» 
ta.  Il  eft  aifé  de  juger  que  l’ancienne 
Sogdiane  à tiré  fon  nom  de  cette  riviere. 

Ce  fut  donc  au  mois  dè  Mars  1210.  TadUl* 
que  les  Mogols  forcèrent  la  première  en-  t*ü- 
ceinte  & s’approchèrent  de  la  Ville.  Les  * 9 ** 
Yugures  6c  les  Chinois  étoient  alors  dans- 
l’année  qu’ils  appellent  l'an  du  Serpent .. 

C’eft  la  coutume  des  Tartares  de  don- 
ner a leurs  années  des  noms  d’animaux 
&c  les  devins  ne  manquent  guere  de  ré- 
gler leurs  prédirions  lur  les  qualités  de 
ces  animaux.  Il  faut  encore  obferver  qu’um 
fiecle  parmi  eux  n’eft  compofë  que  der 
douze  ans.  Le  Grand  Can  accompagné’ 
du  Prince  Tuli  , conduifit  fen  Armée 
devant  la  place  qu’il  fit  invertir  de  toutes 
parts  , 6c  dont  il  ruina  les  faubourgs-  ; 

6c  il  en  commença  le  fiege  dans  lès 
formes. 

Les  Habitans  de  Bocara  fe  trouvèrent  Mircm- 
dans  une  extrême  confternation , lors  que  f* 
dedeflus  leurs  murailles  ils  virent  le  nom- 
bre prodigieux  de  troupes  qui  l'es  en** 
vironnoit , & que  Genghizcan  même 
cqmmandoit.-  Les  uns  prenant  des  fenti* 
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mens  conformes  à leurs  interets  particu^ 
liers  étoient  d’avis  qu’on  fe  fournît  à 
l’Ennemi;  les  autres  plus  genereux  ne 
confultant  que  leur  honneur  , fideles 
à leur  Prince  & à leur  patrie  , vouloient 
qu’on  ne  fongeât  qu’à  faire  une  vigou- 
reufedéfenfe  ; & ceux-cy  fe  perfuadoienc 
que  la  place  étant  en  bon  état , munie  de 
toutes  fortes  de  provifions  & défendue, 
par  vint  mille  hommes  de  troupes  réglées , 
fans  parler  d’un  plus  grand  nombre  d’ha-” 
bitans  capables  de  porter  les  armes,  ils 
pouroient  réfifter  aux  Mogols , ou  du» 
moins  les*  arrêter  long-tems.  Mais,  dit 
tiir.p.  11.  un  Hiflorien  Turc  , à quoy  leur  fervoient 
ces  murs  ? Quelques  forces  qu’euffent  les 
affiegez la  Fortune  n’étoit  pas  pour 


Abeul- 


eux. 


Les  troupes  qyie  Mehemed  avôitjet- 
tées  dans  la  Ville  pour  la  défendre  fu- 
rent caufe  de  fa  perte.  Elles  avoient  pour 
Commandans  trois  Capitaines  qui  répon- 
dirent très- mal  à la  confiance  que  le  Sul- 
tan leur  Maître  avoir  en  eux.  Aufîï  faut- 
il  avouer  que  ce  Prince  fçavoit  malchoi- 
fir  fes  Generaux',  a Ces  trois  Chefs , quoi» 
çpie  tous  trois  hommes  de  qualité  , firent 
laûion  du  monde  la  plus  indigne.  La 

* Ils  fc  norâmoient  Ghuccan  > Scncgécan  t 
Gul'chliwn,  • 

terreur 
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reur  s’empara  de  Ton  ame , 8c  fans  accent-  An.  »c.  ' 
dre  le  moindre  coup  de  main , ils  forci-  n»o. 
renc  une  nuic  de  la  Ville  avec  les  croupes  ^S* 
qu’ils  commandoienc , laiflanc  les  habitans  j , 
à la  difcrecion  de  leurs  Ennemis.  Mais  Serpcnr. 
leur  fuice  honteufe , fut  juftement  punie  i FariUU 
comme. ils  fe  retiroienc  avec  leurs  famil-  Uh 
les,  qu’ils  câchoienc  de  furprendre  les  Mo-  }?  + • 
gols , 8c  qu’ils  fè  Hacoienc  de  pouvoir  leur 
échapper  à la  faveur  de,  1 ’obfcuricé  j leur 
deflein  fur  découvert}  trente  mille  Mo- 
gols  les  pourfuivirent , 8c  les  joignirent 
fur  les  rives  de  l’Oxus.  Il  y eue  là  un 
combat  fànglant.  Les  craîtres  furenc  dé- 
faits , 8c  prefque  cous  paflêrent  fous  le 
fabre. 


La  reeraite  de  ces  croupes  ôta  aux  af-  -Abulf*- 
fiegés  l’efpérance  8c  le  courage.  On  ne  ’aZ‘ 441* 
vie  plus  dans  la  Ville  qu’une  confufion 
generale.  La  plupart  des  habitans  di- 
rent qu’il  faloit  implorer  la  clemence  du 
Grand  Can , 8c  lui  porter  les  clefs  de  la 
Ville  i 8c  les  autres  craignant  fa  cruauté , Mirco  - 
vouloient  qu’on  n*écoutâc  que  le  defef- 
poir , 8c  que  tous  les  habitans  fe  détrui- 
fîfîènt  eux-mêmes  par  le  fer  8c  par  la  flâ- 
me , pour  ôter  aux  Mogols  la  gloire  de  les 
avoir  vaincus.  Pendant  qu’ils  délibe- 
roient  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire , Gen- 
ghizcan qui  n’ignoroit  pas  le  trouble  qui 
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regnoit  dans  la  Place-,  la  faifoit  prefler  de 
tous  côtés  , &c  tandis  qu’on  préparoit  les 
machines  pour  la  battre , on  vit  tout  à 
coup  les  portes  s’ouv tir , comme  fi  Bocara 
n’eût  plus  rien  eu  à craindre , ôc  en  même 
tems  tous  les  Officiers  de  la  Ville , les 
gens  de  Loy , tous  les  Habitans  les  plus 
confiderables  vinrent  en  corps  trouver 
l’Empereur , lui  préfenterent  les  clefs , Sc 
demandèrent  la  vk.  On  la  leur  accorda, 
pourvu  qu’ils  s’obligeaflènt  par  ferment 
à ne  donner  aucune  retraite  ni  affiftancc 
au  Sultan  de  Carizme,  & à faire  fortir  in- 
ceffamment  de  Bocara  toutes  les  perfon- 
nes  qui  pourroient  être  dans  les  intérêts 
de  ce  Prince , particulièrement  les  Offi- 
ciers militaires  & les  Soldats , qu’on  leur 
défendoit  de  cacher  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut.  Ils  jurèrent  a exécuter  exac- 
tement tout  ce  que  le  Grand  Can  leur 
©rdonnoit , & ils  a durèrent  ce  Prince  d’u- 
ne éternelle  fidelité. 

Si- tôt  qu’on  fçût  dans  Bocara  qu’on 
n’avoit  plus  rien  à craindre , il  en  lortit 
une  infinité  de  perfonnes  impatientes  de 
Voir  leur  nouveau  maître , Sc  Genghizcan 
prit  pofleffion  de  la  Ville.  Pour  le  châ- 
teau, qui  étoit  fort  , toute  la  jeunefle 
mécontente  de  l’accommodement  fait 
avec  les  Mogpls , s’y  étoit  retirée  fous  les 
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tnrdres  d’un  brave  Gouverneur,  qui  réfo-  An.  gr. 
lu  de  tenir  jufqu’à  la  derniere  extrêmi-  1 1 *■  °» 
té , vouloir  fauver  fa  réputation  qui  lui  ^5- 
étoit  plus  chcre  que  Tes  biens,  fa  vie  ôc  i/andu 
fa  liberté.  • ' , Serpcnr. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  font  au-  Abulf,  - 
cune  mention  de  la  maniéré  dont  l’Empe-  rage  p. 
reur  Mogol  fit  fon  entrée  dans  Bocara  ; 4 4 } • 
ils  difènt  feulement  qu’il  étoit  accompa- 
' gné‘  du  Prince  Tulican  fon  fils , & que 
s’étant  arrêté  devant  une  Mofquée  pour 
la  confiderer , il  demanda  fi  c 'étoit  le  Pa- 
lais du  Sultan  de  Carizme.  On  lui  ré- 
pondit que  c’étoit  la  maifbn  de  Dieu.  Il 
mit  pied  à terre  en  même  tems  , & cette  Tadlal- 
■a&ion  fit  croire  aux  Bocariensque  le  Ciel  Pas* 
la  lui  infpiroit  ; mais  ils  ne  furent  pas  long-  1 9 4* 
rems  dans  cette  erreur , car  dés  qu’il  fut 
entré  , il  monta  dans  une  tribune , & fans-) 
fe  mettre  en  peine  de  témoigner  quelque 
refpeél  pour  le  lieu  où  il  étoit,  il  fit  un 
difcours  qu’il  adrefïà  aux  plus  confidera- 
bles  perfonnes  de  la  Ville.  Il  leur  déclara 
qu’il  n’étoit  monté  dans  la  tribune , que 
pour  leur  dire  qu’üs  rrouvafTent  au  plu- 
tôt les  moyens  de  faire  fubfifter  fon  Ar- 
mée i que  la  campagne  étant  dépouillée  Mir ten- 
de toutes  chofes , fes  troupes  fouffroient  ; dtp.  ifj. 
qu’ils  fe  hâtaffent  d’ouvrir  leurs  magazins. 

II  defcendit  en  même  tems  & fortit  de  la 
Mofquée.  Z ij 
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Alors  tous  les  gens  de  Bocara  s’em- 
preflèrent  d’executer  Tes  ordres.  Ils  cou- 
rurent à leurs  magazins  ; mais  ils  les  trou- 
vèrent déjà  ouverts , car  les  Mogols  ne 
s’étoient  pas  plûtôt  vus  dans  la  Ville, 
qu’ils  avoient  commencé  par  fe  rendre 
maîtres  de  toutes  les  provenons.  Il  entra 
dans  la  Place  une  fi  grande  quantité  de 
Cavalerie , qu’on  eût  de  la  peine  à loger 
tous  les  chevaux  ; & les  écuries  &ant 
toutes  occupées , on  fut  obligé  d’en  met- 
tre une  partie  dans  les  lieux  quin’étoient 
nullement  deftinez  à cet  ufage. 

Un  Hiftorien  déplore  fur  cela  le  fort 
des  Sçavans  de  Bocara.  Aprésavoir  peint 
[ la  baflefl'e  des  fervices  que  les  Ennemis 
les  obligèrent  à leur  rendre  > Les  Mogols 3 
dit  il ,fe  firent  des  écuries  des  bibliothèques . 
Ils  renverferent  les  Livres , & par  une  pro- 
fanation fans  exemple , les  Feuilles  du  glo- 
rieux Stlcoran  fervirent  délit  titre  aux  che- 
vaux , & furent  foule\ ^ aux  pieds.  Les 
Doéfces  qui  avoient  de  la  pieté  fe  confo- 
Jerent  de  ces  defordres  , parce  qu’ils  les 
.rapportèrent  à la  Providence , & un  d’en- 
-tre-eux  répondit  à un  Doéfeur  peu  réfi- 
gné  qui  lui  en  parloit , quil  faloit  fouffrir 
ces  maux  fans  murmurer  ; puifque  c è toit  le 
vent  de  la  colere  de  Dieu  qui  fouffloit  fur 
eux.  Tous  les  autres  fiire  it  inconfola- 


DE  Gekghizcan.  lSÿ 
blés,  & quoi  que  la  croyance  de  la  pré-  ^n.  gr. 
deftination  confole  ordinairement  les  Ma-  1 1 i a. 
hometans  dans  leurs  malheurs , néan- 
moins  elle  ne  fut  pas  capable  alors  demo-  L’an  du 
derer  leur  retfentiment.  Serpent.* 

Lorlque  Genghizcan  eût  pourvu  à la 
fiibfiftance  de  fes  troupes , il  le  retira  fous 
fes  tentes  , où  il  fe  repofa  quelques  jours 
pour  donner  le  tems  à lès  Soldats  de  fe 
rafraîchir.  Ce  Prince  aimoit  à parler  en 
public , parce  que  dés  le  commencement 
de  Ion  élévation , il  avoir  utilement  éprou- 
vé le  pouvoir  de  fon  éloquence.  Il  fit  af- 
lèmbler  les  perfonnes  de  Bocara  les  plus 
confiderables.  Les  gens  de  Loy  & de  Mircon- 
Religion , les  Vieillards  & les  principaux 
Mahomerans  accoururent  pour  entendre 
fes  volontés.  Ils  fe  rangèrent  autour  d’une 
efpece  de  tribune  qu’on  avoir  élevée  dans- 
la  campagne , où  le  Grand  Can  monta  : 

Il  commença  fon  difeours  par  les  loüan-  Fadlal- 
ges  de  Dieu,  &.par  un  détail  des  grâces 
quil  en  avoit  reçues.  Il  reprelenta  en-  77 J 
fuite  à fes  Auditeurs  combien  ce  grand' 

Dieu  étoit  en  colere  contre  eux , à caufe 
des  crimes  de  leur  Sultan , qu’il  accufa  de 
perfidie  & de  mauvaife  foy.  Mais  l'ac - Abulfa- 
tion , ajouta-  t’il , la  plus  déteflable  & celle  rage  pag. 
qui  étonnera  le  plus  la  poflerité  3 ce  fl 

meurtre  commis  à Otrar  parfon  ordre  dans 

* ••• 

Z uj 
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la  perforine  de  mes  vlmbaffadeurs  & des 
Marchands  Mogols . Otrar  a déjà  fenti 
ma  vengeance  & le  prrfde  Gaytrcan , trop1 
fidèle  exécuteur  des  Commandement  injufies 
& barbares  du  Roy  de  Carizsnc  perdra 
b!en-tot  la  vie  dans  les  fers  oit  je  le  retiens . 
Enfin,  il  finir  en  difant  que  Dieu  Favoit 
choifi  pour  punir  Mehemed  de  toutes  lès 
înjuftices , & en  même  teins  pour  purger 
la  terre  de  tous  les  autres  Tyrans.  Quand 
il  avoir  achevé  üne  période,  il  s’arrêtoit 
pour  donner  le  tems  aux  Interprètes  de 
i expliquer , 5c  de  la  faire  entendre  aux 
Carizmiens. 

Ap  rés  qu’il  les  eut  long-tems  entrete- 
nus des  crimes  de  leur  Roy , du  peu  d’o- 
bligation qu’ils  lui  avoient  d’avoir  atti- 
fe la  guerre  chez  eux  , de  l’intime  com- 
munication qu’il  fe  vantoit  d’avoir  avec 
Dieu,  6c  du  droit  qu’il  en  avoir  reçu 
for  tous  les  Etats  de  la  terre , il  vint  air 
point  pour  lequel  vrai  femblablement  il 
les  avoit  fait  aflembler.  Il  témoigna  la 
fàtisfaétion  qu’il  avoir  des  habitans  de 
Bocara,  de  ce  que  fans  violence  ils  a- 
voient  fourni  à Ion  armée  les  chofes  donc 
elle  avoit  belbin  ; mais  il  ajouta  que  cette 
aétion  n’étoit  qu’ifn  leger  elïay  de  leur 
foumiflion,  6c  que  c’étoit  uniquement 
pour  les  éprouver  qu’il  leur  avoir  or- 
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donné  de  fournir  à fes  troupes  dequoy  An  gr. 
fubfifter , puifque  fes  foldats  pouvoient  °* 
aifément  prendre  ce  qu’il  demandoit.  6 
Préfentement  dit  - il  , j'txip  de  vous  L’an  du 
une  plus  grande  preuve  de  votre  obeiffian-  Serpent. 
ce.  Je  veux  que  vous  me  eCécouvriès  toutes  Mircon 
Us  riche (fes  cjue  vous  avis  cachets , & que  dep.zj6 
vous  les  remtttiés  tout-à-î heure  entre  les 
mains  de  mes  Officiers.  Ce  rieft  pas  tout 
encore.  Je  prêtent  qui  vous  ne  donniês  au - 
cune  retraite  aux  gens  du  Sultan , & la 
maniéré  dont  vous  ixècuterés  ce  dernier 
ordre  j me  fera  un  témoignage  affiurè  de 
votre  bonne  ou  mauvaife  volonté  a mon 
égard.  Apres  ce  difeours , il  les  congédia  » 

& ils  fe  mirent  en  état  d’obéir  9 quoy 
qu’en  fecret,  ils  déploraient  leur  fort. 

Le  grand  Can  nomma  plufieurs  Offt-  ' 
ciers  pour  recevoir  ces  richeffes  ■,  mais  il 
leur  commanda  d’exécuter  lès  ordres  fans 
violence  & de  n’éxiger  des  habitans  que 
ce  qu’ils  pourroient  facilement  fournir. 
Comme  l’on  faifoit  dans  cette  Ville  un 
grand  commerce , l’or , l’argent  & les 
pierreries  y étoient  en  abondance.  Sans 
parler  des  riches  étoffes  que  le  luxe  y 
avoit  rendu  fort  communes.  Une  partie 
de  tous  ces  biens  fut  portée  dans  le  Tré- 
fo r Royal , les  Officiers  eurent  le  refte 
Sc  les  Soldats  s’enrichirent. 

Z**»» 
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Les  habitans  de  Bocara  fe  feroient 
confolés  de  leur  malheur , s’ils  en  eu dent 
été  quittes  pour  la  perte  de  leurs  biens  y 
Ils  auroient  pu  avec  le  rems  en  recou- 
vrer d’autres  i mais  ces  peuples  devinrent 
encore  plus  miferables  i 8c  leur  bonté 
naturelle  acheva  de  les  perdre.  Genghiz- 
can,  comme  on  l’a  déjà  dit,  avoit  or- 
donné de  ne  receler  aucun  Officier  ni 
fbldat  du  Sultan.  La  plus  grande  partie 
des  habitans  avoient  obéï.  Cependant 
quelques  autres  perluadés  qu’il  neferoit 
pas  difficile  d’éluder  cet  ordre , négli- 
geoient  de  l’éxécuter , 8c  tenoient  cachez 
chez  eux  des  parens  ou  des  amis  qui  é- 
toient  foldats  du  Sultan.  Les  Officiers 
Mogols  les  découvrirent  8c  en  donnèrent 
avis  à l’Empereur  qui  n’écoutant  que  fa 
colere  , commanda  qu’on  mît  la  Ville  en 
cendre.  Les  Soldats  Mogols  fe  chargèrent 
volontiers  de  cette  commiffion.  Tous  les 
quartiers  furent  bien- tôt  embrazés , laplû- 

Î>art  des  bâtimens  étant  de  bois  à caule  de 
a difficulté  qu’il  y a d’avoir  de  la  pierre 
au  pais  de  Bocara.  Ainfi  cette  grande 
Ville  qui  le  matin  pôuvoit  palier  encore 
pour  une  des  plus  belles  de  l’Alîe , n’é- 
toit  plus  le  foir  qu’un  trille  amas  de  cen- 
dres 8c  de  ruines.  Tout  ce  qu’il  y avoir 
de  phis  précieux  fut  détruit,  &c  toutes* 
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les  maifons  , excepté  quelques  bâtimens  An.  gr. 
publics  , comme  les  Mofquécs  ôc  les  Ca- * 3 1 1 °* 
ravanlèrails  qui  étoient  de  brique , de-  6 ^ ^ 
vinrent  la  proye  des  flammes.  L'an  du 

Quoyque  le  Grand  Can  eut  fait  a f-  Serpent, 
fleger  le  Château,  aufli-  tôt  que  la  Ville  Mircon - 
eut  ouvert  lès  portes  aux  Mogols,  il  dep.ts6* 
n’en  étoit  pas  encore  maître.  Il  eft  vray 
que  le  défir  de  butiner  rallentifloit  l’ar- 
deur des  attaques.  D’ailleurs  lesmurailles 
étoient  excellentes  i elles  étoient  flan- 
quées de  bonnes  tours,  & les  afliegez 
animez  par  le  malheur  de  leur  païs, 
employoient  tous  leurs  efforts  àfe  bien 
défendre.  Cette  forterefle  pourtant  après 
l’embrazement  de  la  Ville  ayant  été  prêt* 
fée  & attaquée  par  un  plus  grand  nom- 
bre de  troupes,  par  leshabitans  mêmes 
de  Bocara , que  Genghizcan  faifoit  lervk 
par  force , ne  put  réfifter  long-tems.  Le 
Gouverneur  accablé  de  pots  de  nafte  ÔC 
de  feux  , & voyant  la  porte  du  Château 
embrazée  fe  rendit  à diferetion.  On  le  fit 
prifbnnier  de  guerre  avec  toute  fa  gar- 
nifon.  On  ôta  la  vie  à tous  les  Gebba- 
rans  du  Sultan  , ceft-a-dire  aux  plus  bra- 
ves des  grands  Officiers.  Il  y en  avoit 
plufieurs  dans  le  Château  i & c’ étoient , 
dit  Fadlallah,  des  héros  qui  fe  vantoient  ** 

* d'être  fi  légers  ôc  fi  prompts  à éxécuter  ** 
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174  Histoire 
les  ordres  de  leur  maître  qu’ils  ne  fo nr- 
toient  pas  la  terre  for  laquelle  il*  mar- 
choient.  Genghizcan  ne  voulut  rienlaifo 
for  dans  ce  païs-là  qui  pût  lui  faire  de 
la  peine,  ou  occuper  une  partie  de  fes 
troupes.  Il  fit  razer  le  Château. 

Néanmoins  Bocara  fut  rebâti  peu  de 
tems  après  la  mort  de  Genghizcan , par 
l’ordre  d’Ocfcaïcan  fon  foccefleur  à l’Em- 
pire. La  bonté  du  lieu  y attira  de  nou- 
veaux habitans,  & cette  Ville  n’a  pas 
été  moins  eftimée  depuis  fon  rétablifle- 
ment  qu’elle  l’avoit  été  avant  fa  ruine. 
Son  Territoire  eft  rempli  de  plaines  fer- 
tiles en  toutes  fortes  de  biens. 

Les  Princes  Zagataï  & Oéfcaï  avoient 
joint  l’Empereur  leur  Pere  avant  l’em- 
Drazement  de  la  Ville.  Ils  lui  avoient 
rendu  compte  de  leur  expédition  d’Otrar 
6c  il  leur  avoit  témoigné  la  fatisfa&ion 
qu’il  avoit  de  leur  conduire. 

La  ville  de  Bocara  fut  d’autant  plus 
regretée  que  les  Sciences  & les  Arts  y 
avoient  fleuri  autant  que  dans  aucun  lieu 
du  monde.  Plufieurs  habiles  gens  s’y  é- 
toient  rendus  célébrés  , 6c  entre-autres  le 
doéte  Avicene.  4 Ce  Philofophe  fit  la  plus 
grande  partie  ‘de  fos  études  dans  l’LT- 

a Bocara  Ville  des  Sciences  où  étudia  A vice» 
ne,  grand  Phiioibpfac&  Médecin. 
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niverfité  qui  étoit  de  fon  tems  dans cet-  An.  gr, 
te  Ville  , mais  un  autre  lieu  de  ce  pais-  1 °* 
là,  un  bourg  nommé  Afhana  4 fut  celui  de  6 ^ 
fa  naiflance.  Il  dit  lui-même  quïl apprit  w L’an d» 
à Bocara  l’AIcoran  & les  lettres  humaines;  « Serpent 
qu’il  les  fçavoit  avant  1 âge  de  dix  ans  , „ 

& qu’enfuite  ayant  appris  l'Arithmétique , ,» 
il  s’appliqua  aux  Mathématiques  qu’il  « 
commença  par  la  le&ure  d’Euelides.Qu’a-  « 
prés  cela»  il  s’adonna  à l’étude  de  la n 
Philofophie,  de  la  Medecine  & de  la« 
Théologie,  & qu’il  y fit  tant  de  pro-« 
grés  qu’il  pofiedoit  toutes  ces  Sciences  «« 
à dix- huit  ans  ; qu  après  la  mort  de  fon 
pere , il  fe  rendit  à la  Cour^  où  il  fut  » 
appellé  à caufe  de  la  réputation . qu’il  « 
s’étoit  acquife  -,  qu’il  y obtint  de?  gou-  M 
vernemens  , & fut  fi  eftimé  de/on  Prin-  «< 
ce  qu’il  devint  fon  premier  Mettre  ; fans  « 
pour  cela  cefler  d’étudier.  1 « 

Il  mourut  à Hamadan , l’an  de  gr?ce 


1 0)6.  Heg.  428.  âgé  de  58  àns>  ou  en- 
viron fuivant  la  lupputation  lunaire  de 
Bencafem  b raportee  à la  folaire.  L Bin  c *- 
Orientaux  affinent  qu’Avicene  a mi slican 
au  jour  plus  de  cent  volumes  tant  en^ansVa * 
profe  qu’en  vers.  Et  ils  difent  que  fcs^^“ 
ouvrages  étoient  appeliez  les  ouvrages  ' 


a Afhana  patrie  d’Avicenc. 
h Bencalem  Aftronome. 
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l 1 1 ° • aimoit  beaucoup  Je  vin  &c  les  femmes» 
Heg.  r 

« 1 7-  

L’an  du 

Serpent.  CHAPITRE  III. 

Siégé  de  Samarcande.^ 
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Uelque  tems  après  la  prifede 
Bocara,  le  Prince  Toufchi  arriva 
auprès  du  Grand  Can  fon  pere , qui! 
trouva  à une  journée  de  Samarcande 
dans  «un  endroit  où  l’Armée  étoit  campée 
dés  la  fin  du  mois  de  May.  Il  lui  ren- 
dit compte  de  fes  expéditions , & il  n’ou- 
blia pas  de  lui  vanter  la  conduite  d’E- 
Iac  Nevian  dont  il  étoit  accompagné. 
L’Empereur  témoigna  au  Prince  toute  là 
joye  imaginable  de  le  revoir  & fit  un 
très  bon  accueil  a Elac.  Il  tint  conlèil 
avec  eux  fur  le  fiege  qu’il  méditoit , & 
l’on  dit  qu’ils  propoferent  des  avis  qu’on 
fuivit  & qui  furent  très-utiles. 

Bio  A-  Samarcande  étoit  alors  la  Capitale  de 
rabjchah.  la  Tranfoxiane.  Cette  Ville  a toujours 
eû  une  grande  réputation.  C’eft  elle  que 
les  Chinois  qui  dans  leur  alphabet  n’ont 
point  la  lettre , R , appellent  Samahania  ; 
c’eft  la  Maracande  de  Pline,  de  Strabon 
& des  autres  anciens.  Elle  avoir  70.  fta- 


Digitizi 


d by  Google 


£>  E GeNGHTZCAN.  277 
des  de  tour,  c’eft-à-dire  environ  trois  An.  gr. 
lieue's  de  France , a au  tems  d’Alexandre  1 
le  Grand  j elle  a eu  depuis  plus  de  douze 
lieues  de  circuit,  &:  elle  les  avoir  aufîi 
bien  que  Bocara,  lorfque  les  Mogols  Serpent, 
l’afliegerent  ; avec  cette  différence  que  Quintt- 
l’enceinte  de  Samarcande  étoit  beaucoup  Ctirfe- 
plus  régulière  , avoir  plus  de  fortifi- 
cations que  celle  de  Bocara.  Elle  avoir 
douze  portes  éloignées  l’une  de  l’autre  Mebemet 
d’une  lieue.  Ces  portes  étoient  de  fer  & xifa-vt 
de  deux  en  deux  lieues,  il  y avoit 
bâtiment  pour  un  grand  corps  de  garde  Laleddin. 
deftiné  à la  feureté  de  la  place.  Outre 
cela  les  murailles  étoient  revêtues  de^“f^j?* 
créneaux  & de  tourelles  pour  combatre  q0hhs% 
à couvert , & étoient  entourées  d’un 
foffé  très  profond , fur  lequel  pafïoit  un 
aqueduc  qui  cpnduifbit  les  eaux  d’une 
petite  riviere  &c  les  diftribuoit  dans  tous 
les  quartiers  de  Samarcande  par  des  ca- 
naux de  plomb  i de  forte  qu’il  n’y  avoic 
point  de  grande  rue  qui  n’eût  fes  eaux 
coulantes , & point  de  maifon  confide- 
rable  qui  n’eût  fa  fontaine.  Ajoutez  à 
tout  cela  que  de  certains  tertres  élevés 
jl  defeendoit  plufieurs  autres  ruiflêaux  qui 
formoiefit  des  jets  ôc  des  cafcades  qui 

a Quarto  die  ad  urbem  M aracandtm  perven- 
tum  eji  l x.  x.  jladiornm  mur  h ru  comb'.tclitttr. 
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A.  s>  fer  voient  à la  décoration  des  places  pu- 

ni°.  Cliques  &c  au  plaifir  des  yeux.  Les  ha- 
bitans  étoient  liir-tout  fort  curieux  d’a- 
L’anda  voir  de  beaux  jardins , & chaque  mai- 
ierpcnt.  fon  avoit  le  Tien. 

Il  y avoit  dans  cette  grande  Ville  un 
enclos  appelle  la  ville  inferieure,  qui 
avoit  quatre  portes  , mais  des  murs  fans 
défence.  La  Mofquée  principale  de  Sa- 
marcande étoit  dans  cet  enclos , auffi- 
bien  que  le  Palais  où  le  Prince  faifoit 
fa  demeure. 

Jam  , Un  Hiftorien  rapporte  que  lorfqu  on 
tdtm.  montoit  au  haut  de  la  forterefle  pour 
voir  la  Ville , on  n’appercevoit  que  des 
arbres  &c  aucnn  toit  de  maifon.  Ce 
qui  n’eft  pas  furgrenanr,  puis  qu’outre 
que  dans  là  grande  enceinte  étoient  des 
champs  labourables , des  prez , & une 
infinité  de  jardins , l’on  y voyoit  encore 
des  montagnes  & des  vallées.  Il  y a des 
Auteurs  qui  prétendent  que  cette  Ville  a 
Quinte-  ^ bâtie  par  Alexandre  le  Grand , pen- 
Curfe.  dant  Je  cours  de  fes  conquêtes  dans  la 
Tranfoxiane  & dans  la  Ba&riane  , Sc 
qu’il  lui  donna  le  nom  d’Alexandrie , mais 
cette  opinion  a peu  de  fondement , de 
même  que  celle  d’un  Auteur  Oriental  qui 
s’effc  imaginé  qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
un  Roy  de  l’Arabie  heureufç  nommé  To- 
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T)aï.  Elle  fubfiftoit  avant  ce  Tobaï , qui  An* 
étoit  de  la  famille  des  Tabateba  , ainfi  °* 
que  l’afliire  Hezarfene  dans  l’hiftoire  uni-  $ , 7*. 
verfelle  d’Afie  i elle  fubfifioit  même  avant  L’an  du 
Alexandre , & le  Roy  Arabe  Tobaï  n’y  fit  SerPcnt. 
■conftruire  qu’une  porte,  qu’on  appelle  H tzar 

encore  la  porte  de  Kefch , fur  laquelle  on  *ened*n* 
a vu  long-tems  une  lame  de  ter , avec  ^ 

une  Infoâption  gravée  en  cara&ere  Hou  - univtrfeU 
marité , ancien  Arabe , qui  faifoit  connoî-  le  d'Afit. 
tre  l'on  antiquité.  Enfin  Samarcande  a été 
le  Siégé  de  l’Empire  du  Grand  Tamer-^,^" 
lan  , environ  cent  quarante  ans  après 
avoir  été  prife  par  les  Mogols  ; & ce 
Prince  la  rendit  une  des  plus  belles  de 
l’Orient , quoi  quelle  fut  d’une  plus  pe- 
tite étendue  qu’auparavant.  Il  fit  bâtir 
auprès  une  Ville  qu’il  appella  Damas.  Pen-  B/»  A~ 
dant  (on  régné  on  fouilla  dans  les  fonde-  rabfchxb^ 
mens  des  murailles  , & l’on  trouva  des 
médailles  en  cara&eres  Cufiques , cir- 
.confiance  qui  doit  faire  juger  qu’un  Prin- 
ce Mahometan  l’avoir  fait  rebâtir. 

L’Empereur  Mogol  n’apprit  que  fort  Mîrcon - 
tard  que  le  Sultan  s’étoit  retiré  dans  Sa-  def.  160, 
marcande*  c’eft  pourquoi  il  ne  put  préve- 
nir fa  retraite  ni  ion  paflage  en  Coraflane, 
quelques  troupes  qu’il  eût  envoyées  après 
lui.  Il  ne  fongea  donc  qu’à  faire  faire  leP 
préparatifs  de  ce  Siégé , qui  lui  parut  de- 
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voir  durer  long-tems.  En  effet , le  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  qui  étoient 
dans  la  Ville , l’abondance  des  provifions 
qu’il  n’ avoir  pu  empêcher  qu  on  y fift 
entrer  , quoiqu’il  fe  fût  faifi  de  quantité 
de  portes  propres  à incommoder  les  habi- 
tans  ; enfin  les  murailles , les  fortez , tout 
fembloit  promettre  une  réfiftance  extraor- 
dinaire. • 

Mîrcon-  Mehemed  ne  doutant  point  que  cette 
dep.  1 6a  viUe  ne  fûtafliegée  par  les  Mogols,  y 
avoit  fait  eptrer  jufqu’à  cent  dix  mille 
hommes,  dont  foixante  mille  qui  étoient 
Turcs  , avoient  des  Commandans  fort 
renommés  : & les  autres  , dit  Fadlallah , 
Tadlal~  » étoient  de  ces  braves  Tagics , a dont  cha- 
Inhjag.  w cun  dans  I’occafion  n’auroit  pas  détour- 
» né  la  vue  ni  tremblé  en  voyant  un  Lyon 
en  colere  , ou  un  Eléphant  en  fureur.  Il 
y avoit  outre  cela  vingt  Elcphans  des 
plus  grands  &c  des  plus  forts , &e  une  fi 
grande  quantité  de  peuple , tant  des  gens 
dé  la  Ville  que  de  ceux  qui  s’y  étoient 
venu  réfugier  ; qu’à  peine  la  Place , quel- 
que étendue  quelle  eût  , pouvoit-elle 
contenir  tant  d’hommes. 


996. 


a Tagic  lignifie  Turcoman  félon  Fadlaüah  , 
fmais  itlon  le  Diétionairc  Perfan  & Turc  de  Ni- 
met  Allah,  ce  fout  les  naturels  de  Perfc  qui  ne 
fçavent  pas  la  langue  Turque. 

G en- 
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Genghizcan  étant  arrivé  devant  Sa-  An.  gr. 
marçande , fit  reconnoître  la  Place , for-  mo. 
ma  le  Siégé , donna  fës  ordres  à lès  Lieu- 
nans  Generaux,  marqua  lui-même  les  j »*n7'  ja 
poftes  qui  vouloir  qu’ils  occupaffent,  8c  Serpent, 
lorique  lei  machines  furent  di efiées , il  fit  jibulfa- 
faire  plu  fleurs  attaques  en  même  tems  rage  pag. 
pour  étonner  les  afliegez.  Ceux-ci  non-  4 44* 
feulement  les  fourinrent  avec  vigueur  ; 
mais  quelques-unes  de  leurs  meilleures  zthebi 
troupes  firent  une  fortie  avec  tant  de  ré-  samar- 
lolution  ôc  de  courage,  qu’ils  renverfe-  candi  d4s 
rent  toits  ceux  qu’ils  rencontrèrent  ; & ils  Jnttkh*b 
avoient  déjà  tué  un  grand  nombre  de Scl  atine' 
Mogols , lors  que  s’appercevant  qu’il  ac- 
couroit  de  toutes  parts  des  troupes  au  fe- 
cours  des  afliegeans , ils  rentrerenten  bon 
ordre  dans  leur  Ville  avec  quantité  de 
piifonniers.  Cette  fortie  encouragea  les 
alliegés  à en  faire  d’autres  tous  les  jours, 
fi  bien  que  tantôt  les  uns  & tantôt  les  au- 
tres ayant  l’avantage , il  périt  en  peu  de 
teins  un  grand  nombre  de  braves  gens  de 
chaque  côté* 

On  peut  juger  par  ces  commencemens  Conde- 
que  les  Mogols  auroient  éprouvé  dans  m\r. 
cette  entreprife  toutes  les  difficultez  que 
des  afiîegeans  peuvent  trouver  devant 
une  Ville  forte  & bien  munie , fi  la  divi- 
fion  ne  fe  fut  point  glifiee  parmi  les  aflie- 

A a 
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gez.  Mais  tant  de  peuples  de  Nati’onÿ 
différentes  qui  étoient  dans  la  Ville  ne 
purent  s’accorder , & la  méfinrelîigence 
plutôt  que  la  terreur  forma  deux  partis. 
L’un  vouloit  qu’on  rendît  la  Ville , pour 
éviter  le  pillage  Sx  la  mort  qui  étoit  cer- 
, raine  fi  les  Mogols  l’emportoient  d’aflàut,. 
& l’autre  dont  Alubcan  Gouverneur  de 
la  Place  étoit  Chef , fe  fiant  plus  au  nom- 
bre & à la  valeur  de  la  garnifon , qu’â  la 
bonne  foi  des  Mogols , étoit  d’avis  qu’on, 
continuât  la  défenfè  jufqu  a l’extrémité , 
pour  l’honneur  du  Sultan  & pour  l'inté- 
rêt de  la  Religion. 

Les  deux  partis  ne  pouvant  Ce  réunir 
ceflerent  d’agir  enfemble..  Le  Gouver- 
neur qui  tenoit  le  Château  , fe  fortifia: 
dans  les  meilleurs  poftes  -de  la  Ville;  8c 
ceux  qui  opinoient  à fe  rendre , fe  fàifi- 
rent  d’une  porte , pour  avoir  la  liberté  de 
traiter  avec  les  aflîegeans  , S’ils  le  ju- 
geoient  à propos > fans  la  participation  des 
autres  afliegez.  Le  parti  oppofé  à celui 
du  Gouverneur  a voit  pour  Chef  le  Ça- 
dy  8c  le  Moufty  de  Samarcande,  avec 
plufîeurs  autres  Seigneurs  qui  seraient 
brouillez  avec  Alubcan , & qui  pour  I* 
plupart  étant  du  Pais  , fouhaitoient  de 
«anferver  leurs  biens. 

le  C-ady  8c  le  Moufty  furent  nomme» 
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par  les  gens  du  parti  pour  aller  trouver  le  An.  gr. 
Grand  Can  ; & tâcher  d’obtenir  de  lui  1 1 * o- 
une  compofition  honnête.  Après  qu’ils  Hc»' 
l’eurent  îalué  , ils  lui  demandèrent  les  i/an  du 
chofes  qu’ils  vouloienr.  Enfuite  interce-  Serpent, 
dant  pour  les  autres  aflîegez , ils  le  fup-  condt- 
plierent  de  leur  pardonner  la  réfiftance  mit. 
qu’ils  avoient  faite , & qu’ils  avoient  été 
obligez  de  faire  par  la  fidelité  qu’ils  dé- 
voient au  Sultan  j & afin  que  l’Empereur  < 

Mogol  ne  leur  reprochât  point  â eux- 
mêmes  qu’ils trahiiïoient leur  devoir,  ils 
lui  dirent  qu ’ils  ne  faifoient  cette  démar- 
che que  parce  qu’ils  s’y  fentoient  pouffez- 
par  une  puiflânce  fuperieure.  Qu'ils  re- 
connoifloient  bien  que  Dieu  les  vouloit 
alfiijetrir  au  Grand  Genghizcan  , dont  ils- 
imploroient  la  clemence , en  lui  promet- 
tant une  fourmilion  aveugle  tant  pour 
eux  » que  pour  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  Ville. 

Quoyque  Genghizcan  eût  reçû  avec 
beaucoup  d’honnêteté  le  Cady  & le  Mou- 
fty , il  ne  leur  accorda  pas  tous  ce  qu’ils 
lui  demandoient.  Peut-être  même  leur 
auroit-il  tout  refufe , s’il  n’eut  craint  que 
le  défefpoir  réiinilfant  les  efprits , ne  leur 
in  foirât  la  réfolution  de  fe  défendre  juf- 
qu  a l’extrémité.  Ce  qui  auroit  rendu  la' 
conquête  de  Samarcande  fort  incertaine*, 

A a ij 
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& nuy  par  conféquent  àfès  defleins.  Il 
accorda  feulement  la  vie  & les  biens  au 
Cady  , qui  portoit  la  parole  , au  Moufty , 
& à ceux  de  leur  parti;  mais  il  ne  vou- 
lut accorder  aucune  grâce  aux  affiegez 
du  parti  contraire  , quelque  priere  que  le 
Cady  & le  Moufty  lui  filîent  de  les  com- 
prendre dans  la  capitulation.il  envoya  des 
Commiflaires  avec  des  troupes  pour  fe 
failir  de  la  porte,  a qu’on  lui  devoir 
livrer  avec  ordre  d’épargner  la  vie  de 
ceux  que  le  Cady  & le  Moufty  prote- 
geroicnt.  Tous  les  gens  de  leur  parti  Ce 
retirèrent  auprès  d’eux.  Enfuite  on  les 
fit  tous  forrir  de  la  place  , on  les  diftri- 
bua  par  centaines  dans  la  campagne,  ôc 
l’on  compta  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes. 

Cependant  le  Gouverneur  occupoit  les 
lieux  de  la  Ville  qui  étoient  de  plus  dif- 
ficile abord , & croyant  que  la  réfiftan- 
ce  qu’if  pourroit  faire,  lui feroit obtenir 
une  meilleure  compofmon  que  celle  qu’oiv 
lui  deftinoit , car  il  fçavoit  bien  que  Gea- 
ghizcan  avoit  réfolu  de  ne  lui  faire  au- 
cun quartier, il  fe  préparait  à lui  faire  chan- 
ger de  réfblution , ou  à mourir  glorieu- 

* Cette  porte  s’appclloic  U porte  de  la  Mof- 
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(êment  pour  Ton  Maître.  Les  Mogols  An.  gr. 
attaquèrent  Alubcan  qui  loûtint  leurs  ef-  1 1 ZOt 
forts  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Lm  6l°7 
ne  put  le  forcer  pendant  quatre  jours  j L’an  du 
mais  le  cinquième , voyant  que  tous  fes  Serpent, 
polies  étoient  pris , 8c  qu’il  ne  relloit  plus 
que  celui  qu'il  défendoit  en  perlonne , 
il  rélolut  de  périr  ou  de  fe  tirer  du  dan- 
ger où  il  étoit  par  une  généreufe  audace- 
Il  forma  le  dellein  de  s’ouvrir  un  parta- 
ge au  travers  de  l’Armée  ennemie.  Il 
communiqua  lèsdeffeins  aux  principaux 
Officiers  de  fes  troupes , qui  1 approuvè- 
rent , & lui  promirent  d’exécuter  tout  ce 
qu’il  voudroit  leur  faire  entreprendre. 

Comme  l’affaire  preffoit , & que  la  di- 
ligence  feule  pouvoit  les  fauver , il  leur 
marqua  le  moment  qu’il  crut  le  plus  pro- 

f>re  à fortir  de  fon  porte.  Mille  Cava- 
iers  choilis  lè  chargèrent  feulement  de 
ce  qui  pouvoit  ne  les  point  embaraflèr  *, 
chacun  fe  mit  en  état  de  fuivre  fon  com- 
mendant , & au  lignai  que  donna  le 
Gouverneur , il  traverfa  le  camp  des  Mo- 
gols qu’il  furprit , & fe  lâuva  malgré  eux 
avec  fa  troupe. 

Les  Ibldars  qui  reûoient  dans  la  Ville  Prifedé 
ayant  appris  la  retraite  du  Gouverneur  , ^amar- 
perdirent  courage,  & les  Mogols  furent ^ a” icQcn 
oien-tôt  maîtres  de  la  place , qu’ils  pille-  Heg.617. 
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rent.  Ils  en  ruinèrent  les  Murailles  Si 
firent  main  balle  liir  trente  mille  hom- 
mes , qui  compofoient  le refte  delà gar- 
nilbn , qu’on  avoit  tirés  de  certaines  tri- 
bus Turques  autrefois  fu jettes  à la  mere 
du  Sultan , & parmi  lefquels  le  Prince 
de  Cangouli  fe  trouva  avec  cinq  ou  fix 
autres  petits  Princes.  Plufieurs  habitans 
périrent  auflï.  On  fit  fortir  les  perfon- 
nés  de  l’un  & de  l’autre  fexe  qu’on  vou- 
lut faire  efclaves.  Les  gens  de  métier 
qui  pouvoient  bien  être  au  nombre  de 
trente  mille , furent  diftribuez  aux  Prin- 
ces , aux  Generaux , Sc  aux  autres  Offi- 
ciers de  l’armée.  On  pardonna  au  refte 
des  habitans,  à condition  qu’ils  fourni- 
roient  zoo.  mille  dinars  ou  écus  d’or  pour 
leur  rachat  , & on  fit  cefler  le  pillage 
après  que  les  troupes  le  fiirent  chargées- 
de  butin.  Quelque  douleur  que  relïen- 
tiflènt  tous  ces  malheureux  habitans  de 
voir  leur  Ville  pillée,  ils  ne  taillèrent 
pas  de  fentir  quelque  joye  de  pouvoir 
vivre  encore  avec  leurs  parens  > 6c  de 
joiiir  de  ce  que  leurs  ennemis  ne  purent 
emporter.  La  réduûion  de  Samarcande 
fiit  d’autant  plus  agréable  à Genghizcan,. 
qu’il  ne  s’y  attendoit  pas  fi-tôt.  Il  fit  met- 
tre la  Ville  dans  l’état  qu’il  fouhaitoit , 
Sc  après  avoir  fait  quelque  tems  repofec 
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fes  troupes,  il  donna  des  recompenfes  à An.  gr. 
ceux  qui  en  avoient  mérité  , & fe  pré-^l°* 
para  à exécuter  d’autres  entreprifes.  Ge  6 
fut  dans  ce  tems-là  , & hors  de  la  Ville  L’an  du 
de  Samarcande  dans  un  lieu  nommé  Serpent, 


Gheucferai  que  Gaïercan  fut  mis  à mort 
par  ordre  du  Grand  Cam 

La  Ville  de  Samarcande  , felon  Ulug-  Situa- 
begh,  qui  en  a été  le  Souverain  eft  au  40.  don  de 
degré  de  latitude  & fi  tuée  dans  l’ancienne 
Sogdiane,  car  la  Province  même  & la  D e’ 
xiviere  qui  l’arrofe  font  encore  aujour-,  Yg*. 
d’huy  appellées  Sogde.  Elle  eft  bâtie  gr^foe 
dans  la  partie  Méridionale  de  ce  Fleuve  . 

. n ri  • 1 1 Abulfed * 

qui  eft  celui  dont  on  a dit  que  les  eaux  ceogr* 
étoient  diftribuées  dans  la  Ville  par  des 
canaux.  En  coulant  au  dehors  des  murs 


de  Samarcande  , il  rendoit  la  campagne 
plus  belle , ôc  les  promenades  plus  agréa- 
bles. Ses  bords  qui  étoient  chargez  d’ar- 
bres fruitiers  produifoient  un  grand  re- 
venu, & une  partie  des  fruits  apparte- 
noit  à certains  Mages,  à qui  on  lavoir 
leguée,  à condition  qu’ils  prendroient  gar- 
de à ce  qui  fe  paflèroit  fur  cette  riviere , 

& que  pour  cet  effet  ils  habiteroient  le 
long  de  fes  rives , l’hyver  & l’été. 

Préfet)tement  Samarcande  eft  confide-7*f«*<te> 
râble , non  feulement  â caufe  des  avan- 
cages  dont  je  viens  de  parler & de  la 
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beauté  de  Tes  places  publiques , qui  font 
bâties  & pavées  de  très  belles  pierres 
qu’on  prend  fur  une  montagne  appellée 
Cuhac , a mais  aufli  à caufe  du  commerce 
de  la  grande  Tar tarie , des  Indes , & de 
la  Perle  > d’où  l’on  y porte  toutes  fortes 
de  marchandées.  Outre  cela , c’eft  cette 
Ville  qui  fournit  à l’indoftan  les  plus 
beaux  fruits  qui  s’y  mangent  tant  verds 
que  fecs.  Ses  habitans  en  font  un  grand 
commerce  j & c’eft  de  fes  jardins  qu’on 
tire  ces  excellens  melons  qu’on  fert  aux 
Indes  , en  plein  hyver , lùr  les  tables  des 
grands  Seigneurs*  Il  s’y  fait  aufli  du  pa- 
pier de  foye  b le  plus  beau,  du  monde , 
La  lettre  Turque  qui  fut  envoyée  au  Roy 
en  1675.  par  le  Roy  de  Perle , étoit  é- 
crite  lur  du  papier  de  Samarcande,  & 
celui  fur  lequel  il  écrit  ordinairement  fes 
lettres  fe  fabrique  à Efterabad  & s’ap- 
pelle Abadi.  Enfin  , il  y a dans  Samar- 
cande une  célébré  Academïe  des  Scien- 
ces. Un  Prince  Uzbec  ceft  prélèntement 
Souverain  de  cette  Ville.  Quoyqu’il  foit 
moins  puiflant  que  ces  prédecefleurs.  Il 
l’eft  beaucoup  plus  que  les  Cans  de  Baie 

a Cuhac  Müniacrn:. 

C1 

b Beau  Papier  de  Soye  à Samarcande. 

c Les  Uzbecs  Souverains  de  Samarcande  dans 
le  tems  prêteur. 

§C 
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& de  Bocara  qui  font  Uzbecs  comme  An.  gr. 
lui.  Ces  trois  petits  Souverains  font  prêt- 1 - 1 °* 
que  toujours  la  guerre  au  Roy  de  Perfe , 

&:  font  toujours  liguez  enfembie  contre  L’an*  du 
lui.  _ Serpent. 


CHAPITRE  IV. 

Genghi'Çcan  envoyé  trente  mille  hommes 
Je hs  la  conduite  de  trois  Generaux  a la 
. pourfuite  du  Sultan  de  Canzjrne  ; leur 
route  parla  Corajfane . Mort  du  Sultan 
Mehemed , Roy  de  Carizjme . 

AVant  que  l’Empereur  Mogol 
fût  arrivé  devant  Samarcande , il 
avoit  appris  que  le  Sultan  de  Carizme 
en  étoit  forci , & setoit  fauvé  le  long 
de  l’Oxus  vers  Je  pais  de  Termed.  Il 
fît  aufli-tôtun  détachement  de  trois  mille 
chevaux  pour  le  paurfuivre , & ce  corps 
de  troupes  conduit  avec  une  diligence 
extrême  par  d’habiles  gens , mit  la 
terreur  dans  tous  les  pais  que  les  Mo- 
gols  avoient  à cendre  , & rompit  tou- 
tes les  mefures  au  Sultan  & du  Prince 
Golaleddin  fon  fils.  Ces  troupes  étoient 
commandées  par  Hubbé  Nevian , Suida 
Behadeur , & Emir  Touquer.  Ils  avoient 

‘ Bb 
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An.  gr.  tous  trois  rang  de  Princes  parmi  les  Mo- 
ill°.  gols.  L’Empereur, afin  qu’ils  fuflent  moins 
**'8*  embarrafiez,  ne  leur  avoit  donné  à chacun 
L’an*  du  qu’un  Toman , c’eft-à-dire  dix  mille  hom- 
Serpcnt.  mes.  Il  leür  avoit  ordonné  de  ne  Te 
point  féparer  d’une  maniéré  à ne  pou- 
voir fe  rejoindre , & de  vivre  toujours 
dans  une  parfaite  union.  Voicy  la  fub- 
ftance  des  ordres  qu’ils  reçurent  de  ce 
Prince. 

Ordre  Allés , leur  dit-il,  allés  en  diligence. 

de  Gen-  faites  tous  vos  efforts  four  joindre  le  Sul- 
gWzcanà 

tan.  Saififfez-vous  de  fa  perfonne  & mt 
Generaux  Ramenez.  Si  quelque  ¥ rince  ami  ou  enne- 
mi ofe  le  fecourir  y entrez,  dans  [on  pais 
Zahaby  ÿ.  puniffez.  D'ailleurs  ne  faites  aucun 
tîkhJfo-  *&e  iïbefftlitt , & ne  maltraités  point  ceux 
loti».  qui  voudront  fe  rendre  a vous  & être  de 
mes  amis  j d moins  que  dans  la  fuite , ils 
ne  changent  & ne  deviennent  mes  enne- 
mis. En  ce  cas-là^  châtiez-les  feverement  3 
ne  leur  faites  point  de  quartier.  Tour  moy  , 
après  avoir  pris  Samarcande , je  pourfui- 
vray  les  Enfant  du  Sultan  par  tout  ou 
ils  oferont  paraître.  Je  pafferai  même  T O- 
xus  pour  rompre  les  ÿjàfures  qu'ils  pour- 
raient prendre.  Allés  ae  tous  cotez  fans 
manager  ni  le  tems  ni  vos  peines.  Faites 
ce  qui  fera  néctjfairt  pour  mon  fervice . 
Levés  des  troupes  s'il  le  faut , & fi  vous 


' + 
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#e  rencontrez  pas  le  Sultan  dans  les  endroits  An.  gr. 
dt  Perft  ou  vous  irès  , pénétrez,  jttfques  à 1 *■ 1 o. 
Dtrbende  en  Géorgie.  Si  quelques  Princes 
s’oppifent  a votre  pajfage  3 forcés  les. 

P renés  leur  pais  & venés  me  rejoindre  dans  Serpent* 
le  mien  par  le  Capfcbac , & parles  autres 
lieux  que  vous  trouverez  au  Nord,  de  la  t 
Mtr  Cafpienne , & que  vous  rangerez 
fous  mon  obéijfance. 

Ces  trois  Generaux  apres  avoir  pris 
congé  du  Grand  Can , partirent  à la 
tête  de  leurs  troupes  au  mois  de  Juin  de 
l’année  izio.  Un  faux  avis  qu’on  leur 
donna  , les  fit  marcher  vers  la  frontière 
des'Indes.  Ainfi  pafiant  l’Oxus,  ils  en- 
trèrent dans  le  païs  de  Baie,  ils  y firent 
une  exaéte  recherche  du  Roy  deCarizmev  * 
mais  n’en  pouvant  apprendre  aucunes 
nouvelles,  ils  prirent  des  guides  & ti- 
rèrent vers  la  Coralîàne.  Le  General 
Touquer  s’avança  vers  les  Indes,  6c  les 
mitres  tournèrent  tout  d’un  coup  vers 
Herat  Capitale  de  la  Coraflane.  Le  Prin- 
ce Eminmalec  Gouverneur  de  cette  Ville 
ôc  parent  du  Sultan,  fut  lûrpris  d’une 
fi  prompte  expédition , & ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  fe  défendre,  prit  -■ 
le  parti  de  fe  foumettre.  Il  envoya  un 
officier  au  devant  de  Hubbé  Nevian  8c 
de  Suida  Behadeur  pour  traiter  avec 

Bb  i j 
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de  Ton  armée  au  lieu  où  étoit  la  leur. 

Lorfqu’Hubbé  & Suida  furent  auprès 
de  Zavé , ils  demandèrent  des  rarraî- 
ehiflemens  i.mais  les  habitans  fermèrent 
leurs  portes  tk  ne  voulurent  rien  accor- 
der. Les  Mogols  quimanquoitnt  alors 
de  vivres , envoyèrent  prier  le  Gouver- 
neur de  la  Viile  de  ne  leur  en  point  re- 
fufer-,  mais  quelques  prières  & quelques 
q^res-  qu’ils  filfent , ils  ne  purent  obtenir 
aucunes-  chofirs  , ce  qui  les  irrita  fi  fort 
qu’ils  le  préparèrent  l'ur  le  champ  à pren- 
dre la  place.  Les  Soldats  s’y  portèrent 
avec  d’autant  plus  d’ardeur,  qu’on  leur 
en  prometroit  le  pillage , outre  qu’ils1 
Ibuffroient  déjà  par  la  difette.  Ainfi, 
quelque  réfilïance  que  pufiènt  faire  les- 
afiiegez  , les  Mogols  emportèrent  la  pla- 
ce en  trois  jours , non  fans  perdre  beau- 
coup de  monde  ; mais  cette  perte  les 
rendit  fi  furieux  , qu’ils  firent  pafièr  fous 
le  fabre  tous  ceux  qjii  tombèrent  entre 
leurs  mains.  Ils  pillèrent  enfuite  les  mai- 
fons , & fe  faifirent  de  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent enlever. 

Zavé  eft  une  Ville  de  médiocre  gran- 
deur, fituée  entre  fclerat  &c  Nifchabour 
au  35  degré  20.  minutes  de  latitude.  Plu- 
fieurs  hommes  illuftres  y ont  pris  naif- 
&nce. 
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4 Histoire 

Les  Mogols  après  s’être  repofes  pen- 
dant quelques  jours  , marchèrent  vers 
Nilchabour  fur  l’affurance  qu’un  Efpion 
leur  donna  que  le  Sultan  y étoit  entré.  Ils 
y envoyèrent  quelques  perfonnes  propres 
à obferver  l’état  des  chofès.  On  leur  re- 
commanda fur  tout  d’apprendre  des  nou- 
velles du  Roy  de  Carizmeç  de  s’informer 
s’il  étoit  dans  cette  Ville,  ou  s’il  en  étoit 
forti , quelle  route  il  avoit  prife , 3c  enfci 
où  il  pourroit  être.  Ces  Mogols  ne  fu- 
rent pas  dans  Nifchabour,  qu’on  pénétra 
le  fujet  qui  lçs  y avoit  fait  venir.  On  les 
traita  fort  bien , & on  députa  vers  les 
Generaux  trois  perfonnes  confiderables 
5c  même  parens  du  Sultan  pour  traiter 
avec  eux. 

Ces  Députez  qui  avoient  un  plein  pou- 
voir d’offrir  tout  ce#qu’ils  jugeroient  à pro- 
pos , fans  crainte  d’être  défavoiiez , après 
avoir  fait  les  foûmiffions  du  Gouverneur  ( 
5c  de  la  Ville,  promirent  de  donner  tout 
l’argent  qui  leur  fut  demandé , avec  tous 
les  rafraîchiflemens  dont  l’Armée  avoit 
befoin.  Ils  s’obligèrent  même  à payer  tri- 
but au  Grand  Can , & à ne  point  fecou- 
rir  fes  Ennemis.  A c^s  conditions , les  ha— 
bitans  ne  reçurent  aucun  déplaifir.  Ils 
obtinrent  même  du  General  Hubbé  une 
fauve- garde  pour  fe  garantir  de  la  violen- 
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ice  des  Tartares  qni  pourroient  venir  après 
eux.  Ce  qui  étoïc  arrivé  dans  le  Païs  de 
Herat  les  obligea  de  prendre  cette  pré- 
caution. Au  refte,  les  Députés  de  Nif- 
chabour  ne  firent  point  difficulté  d’avoiier 
que  le  Sultan  étoit  venu  dans  leur  Ville  ; 
mais  ils  affinèrent  en  même  tems  qu’il  en 
étoit  forti  pour  aller  vers  l’Hircanie  Pei> 
fienne , ou  Yrac  Agemi , Païs  des  anciens 
Parthes , ôc  cela  à la  perfuafion  du  Prince 
Amededdin  dont  ce  Roy  étoit  accompa- 
gné.Iis  ajoutèrent  que  cetAmededdrn  étoit 
filsdu  Viûr  Rucneddin  * Prince  de  P Yrac 
Agemi  & l’un  des  fils  du  Sultan  de  Ca- 
rizmei  qu’ayant  envie  de  retourner  dans 
la  Perle  où  il  avoit  les  plus  cheres  habi- 
tudes j il  avoit  perfuadé  à Ion  grand  pere 
fur  l’efpiit  duquel  il  avoit  beaucoup  de 
pouvoir , de  s’y  retirer  & de  quitter  laCor 
raffime  ; en  lui  difant  que  la  Province  de 
l’Yrac  abondoit  en  hommes,  qu’on  y le- 
veroit  aifément  une  grande  Armée , & 
que  par  le  crédit  de  fon  pere  Rucned- 
din,, on  y trouveroit  toutes  les  chofes 
necefiàires , pour  être  bien-tot  en  état  de 
fe  venger  de  Genghizcan, 

Mais  Amededdin  trompoit  le  Roy , & 
ne  pouvoit  lui  donner  un  plus  mauvais 
confeil , car  il  s’en  faloit  beaucoup  que 
l’Yrac  fût  auffi  confiderable  que  la  Co- 
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^•'gr<  raftane  qu’il  lui  faifoic  abandonner.  Lx 

itio.  cora{fane  contenoic  les  Villes  les  plus 

éI^’  peuplées,  ôc  les  Provinces  de  l’Afie  les 

L’an  du  plus  belles  & les  plus  riches.  L’Aria  des 

Serpent,  anciens  fi  célébré  par  fa  fertilité  n’en  fai- 

Goliu  foit  qu’une  partie.  La  Baétri'ane  qui  n’é- 

dans  f?  toit  pas  moins  • peuplée , moins  grande  nr 
Netes  fur  • ' > j r r ' • i & 

Mfer  *„;‘mo,ns  abondante  en  etoit  alors  une  autre , 

& l’ancienne  Parapomife  pouvoit  palier 

pour  la  moindre?  Voici  les  limites  qu’A- 

bulfeda  lui  donne. 

Alulfe-  U borne  la  Gorafiane  à l’Occident  par 
tUp.io?.  la  Jurgiane  , qui  eft  la  Margiane  des 
Anciens,  & par  le  grand  Delêrt  qui  la 
fépare  delà  Province  d’Yrac  Ageml, 
qu’on  appelle  auffi  l’Hyrcanie  de  Perfe, 
ou  la  partie  montagneufë  du  Pais  des 
, Parthes.  Il  fa  termine  au-  Midy  par  la 
Province  de  Cornus , qui  eft  la  ComU 
fene  de  Ptolomée , & encore  par  ce  De- 
ièrt  qui  la  fépare  de  la  vraye  Perfe.  IP 
met  à fon  Orient  les  Indes  & le  Segeftan , 
que  Quinte  - Curfe  nomme  le  pais  des- 
Sufitaniens  , & enfin  il  dit  qu’au  Nord- 
elle  eft  environnée  de  la  Tranfoxiane  &c 
du  Turqueftan. 

Bzccufy  Quelques-uns  mêmes  veulent  que  fes 
Gecgr;.-  frontières  touchent  à la  Sogdiane  ; ce  qui-. 
lhe-  prouve  que  le  pais  de  la  Coraflane  eft' 
d’une,  vafte  étendue.  AuftI  a-t’il  eu  fou— 


B E G e N G H r Z G A N.  I5J7  ' 
vende  titre  de  Royaume  , dont  Baie  a Ar*.  gr; 
été  quelquefois  la  Capitale.  Nifchabour  ^ 1 °* 
l a été  à ion  tour,  & en  dernier  lieu  Scha-  6 
Ifmaël  voulut  que  ce  fut  Méfchehed.  Les  L’an  du 
Princes  Uzbecs  poffedent  préfentement  la  Serpent, 
meilleure  partie  de  la  Corafïàne,  & le 
refte  eft  fous  la  domination  %u  Roy  de 
Perfe. 

Cependant  le  Sultan  de  Carizme  étant  Abulfed* 
fbrti  de  Nifchabour  fe  rendit  à Beftam,?-  l®7* 
Ville  forte  & agréable , lîtuée  dans  le  Ta- 
bareftan  au  36  degré  20.  minutes  de  latitu- 
de. Dés  qu’il  y flic  arrivé , il  fit  venir  dans 
J a fille  du  château  l’Emir  Omar  un  des 
Maîtres  d^Hôtel  de  fa  Maifon , qui  étoit 
de  ce  Païs-là.  Il  lui  montra  dix  coffres 
fcellez  du  Sceau  Royal , & lui  deman- 
da s’il  fçavoit  ce  qu’ils  renfermoient.  L’E- 
mir répondit  que  non.  Hè  bien  , lui . 
dit  le  Sultan  , ils  font  remplis  de  picr-*?e  . N*. 
renés } dont  il  y en  a plufieurs  dun  prix  Gela- 
ineflimable.  Le  Roy  ajoûta  qu’auciin  hom-  Uddin- 
me  du  monde  , à la  réferve  de  deux  per- 
fonnes  qui  éroient  préfentes , ne  fçavoit 
ce  qu’il  y avoir  dans  ces  coffres.  Enfuite 
il  lui  ordonna  de  les  faire  tranfporter  dan* 
la  forte  citadelle  d’Ardahan , ce  qu’Omar. 
exécuta  fur  le  champ.  » 

Mehemed  leva  quelques  gens  de  gucr- 
re,iBefi:am,.&  continua  d’en  lever  jufqu’à  ittiS. 
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Pars,  pour  Te  venger  du  Sultan  qui  avoir  An.  gr. 
fait  mourir  fon  oncle  , fe  mit  à la  tête  du  1 1 1 ^ 
plus  petit  détachement  des  Mogols,  Sc  fit  “c»‘ 
fi  bien  qu’il  découvrit  la  route  que  ce  L’an  du 
Prince  avoir  prife.  Il  s’avança  jufqu’au  Serpent», 
prés  d’Eftedad , où  quelques  Païfans  lui 
dirent  que  le  Roy  de  Carizme  étoit  dans 
un  Bourg  voifin  de  la  mer  Cafpienne  ,*  où 
fl  alîiftoit  tous  les  jours  aux  Pneres  publi- 
ques que  l’Imam  faifoit  dans  la^dolquée 
aux  heures  accoûtumées.Et  unHiftorien  a 
écrit  que  ce  malheureux  Sultan  fondoit 
en  larmes , lors  qu’il  y entendôit  lire  PA1- 
coran  , qu’il  y fit  même  plufieurs  vœux  à 
Dieu  ; qu’il  promit  à haute  voix  d’obfer- 
ver  ponctuellement  ces  vœux , &c  fur  tout 
de  gouverner  les  peuples  avec  autant  de 
douceur  que  d’équité , s’il  fe  tiroit  du  pé- 
ril où. il  étoit,  &c  qu’il  fe  vît  rétabli  fur 
fon  trône.  • 

Cependant  les  Mogols  conduits  par  le 
traître  qui  leur  fervoit  de  guide , envi- 
ronnèrent le  bourg  où  on  leur  avoir  dit 
que  le  Roy  devoit  être.  Ils  le  manquè- 
rent pourtant,  car  comme  il  fe  défioit 
de  tout,  il  £e  tenoit  fur  fes  gardes,  ÔC 
fl  avoit  au  bord  de  la  mer  un  bâtiment 
tout  équippé , pour  s’y  jetter  en  cas  de 
befoin.  Il  s’y  embarqua  fur  le  premier 
avis  qu’on  lui  donna  de  l’approche  des 
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ennemis.  Cette  nouvelle  lui  fut  apportée 
pgr  un  fujet  fidelle,  qui  ne  voulut  pas' 
que  lôn  Prince  tombât  au  pouvoir  des 
Mogols  5 mais  rl  étoit  tems  qu’il  reçût 
cet  avis,  car  tout  ce  qu’il  put  faire , fut  de 
gagner  le  bord  de  la  Mer,  Ôc  cbentrer 
dans  le  Vaifleau.  A peine  eut  il  fait  le- 
ver l’ancre , que  fes  ennemis  parurent 
fur  le  rivage , d’où  voyant  qu’ils  avoient 
manquéjeur  proye,  ils r tirèrent  inutile- 
ment quantité  de  flèches-.  Il  y eut  même 
des  Tarrares  , qui  s’étant  jettes  en  mer 
pour  le  fuîvreà  la  nage , furent  en  glou-* 
tis  par  les  flots.  Ce  milèrable  Roy  étoit 
donc  réduit  à cette  extrémité,  &com-  • 
me  fi  le  poids  de  là  mauvàilè  fortune 
n’eut  pas  fufS  pour  P accabler,  il  gagna 
une  plurefie,  dont  la  douleur  devint  là 
pre  flantejqu’il  fut  obligé  de  relâcher  dans 
une  Ifl.e  nommée  Abifcon.  Là  malgré 
tous-  les  maux  qu’il  fouffroit , fes  fen- 
timens  étoient  encore  partagez  entre  \s 
mort  & la  vie.  EJî-il  poffible , difoit-il , 
que  de  tous  les  pais  que  je  poffedois , il 
ne  me  refit  plus  que  deux  coudées  de  terre  ?~ 

Que  le  monde  efi  une  demeure  mal  affurèc- 
& que  ceux  qui  f habitent  doivent  peir 
s'y  fier  s puis  qu  on  y efi  exposé  a tant  de 
malheurs.  Il  s’abandonnoit  à ces  trilles 
réflexions,  ôc  n’étoit  capable  de  fentic. 
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-aucune  joye  que  celle  de  fe  voir  en  quel-  An-  gr;< 
que  feureté  dans  cette  Ifle.  •*  * 1 °» 

Effectivement  les  Mogols  ne  s’imagi-  6 ^ 
liant  pas  qu’il  dût  s'arrêter  dans  une  L’an  du 
Ifle  déferte , croyoient  qu’il  pafleroit  la  Serpent. 
Mer  pour  fe  retirer  dans  le  pais  de  Ca- 
rizme , où  chez  quelque  Prince  voifin. 

C’eft  pourquoy  Hubbé  Nevian  & Sui- 
da Bebadeur  ayant  été  avertis  de  la  fuite 
du  Sultan  en  firent  auffi-tôt  part  au  Grand 
Can  qui  ne  manqua  pas  de  le  faire  cher- 
cher dans  le  pais  de  Carizmc,  8c  par 
tout  où  il  crut  qu’il  pourroit  être. 

Pendant  ce  tems-là  Mehemed , quel- 
que foin  que  fes  Officiers  priffent  de  le 
divertir,  éroit  enfeveli  dans  une  profon- 
de mélancolie.  Néanmoins  pour  recon- 
noître  leur  zele  8c  leur  .fidelité,  il  leur 
donna  des  charges  dont  fon  fucceffeur' 
les  fit  joiiir  dans  la  fuite , car  ce  mal- 
heureux Roy  acheva  fon  deftin  dans 
l’Iûe  d’Abifcon.  Il  mourut  de  fa  plure- 
fie  que  les  Médecins  ne  purent  guérir , 
quoy  qu’ils  y employa  flent  tous  les  fe- 
,crets  de  leur  Art.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort,  le  Prince  Gelaleddin  ayant  fçu  uifnvh 
qu’il  étoic  dans  cette  Ifle  ,s’y  rendit  fe-  p- 
cretement  avec  deux  de  fes  freres  : Le 
Sultan  qui  l’attendoit  le  voyant  arrivé  ^ 
lui  dit.  Prince  vous  êtes  celui  de  mes  en- 
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fans  cjHt  je  croy  le  plus  capable  de  me 
venger  des  Adogols.  Ain  fi } je  revoejut  l'aftt 
ejue  fay  fait  autrefois  a la  follicitation  de 
la  Reine  ma  Mcre , en  faveur  de  mon  fils 
Coutbcddin.  Il  nomma  dope  Gelaleddin 
pour  fon  fucceffeur  à l’Empire,  & il 
ordonna  aux  autres  Princes  les  fiIs:d’o- 
-béïr  à leur  frere  comme  à leur  vérita- 
ble maître.  Ce  qu’ils  promirent  de  faire. 
En  même-rems  il  lui  donna  fon  épée  & 
le  renvoya  pour  vaquer  aux  affaires  de 
l’Etat  ; enfuite  il  expira  fous  une  petite 
tente  qu’on  lui  avoir  dieflêe.  Schamfed- 
din  Malunonde  fon  premier  valet*  de 
chambre,  lava  auffi-tôt  fon  corps,  l’en- 
veloppa d’une  chemife  n’ayant  pas  d’au- 
tre toile  pour  l’enfevelir.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  puiflant  Roy  qui  fut  inhumé  dans 
l’Ifle,  comme  le  plus  pauvre  des  Muful- 
" ma  ns.  Mais  quelques  années  après  , le 
Sultan  Gelaleddin  fit  enlever  fes  os  qui 
furent  portés  avec  pompe  dans  la  For- 
tereffe  d’Ardahan. 
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.Siège  de  la  faille  de  Cari^me  , capitale  Serpent. 
du  Royaume  du  même  nom.  Avanturt 
de  la  Reine  T nrcan  • Catm  t Aïere  du 
Roy  de  CariTme. 

TAndis  que  ceschofès  fepafloient  Alou1- 
dans  llfle  d’Abiicon*  Genghizcan  c**rt'xl* 
qui  étoit  à Samarcande  ordonna  aux  trois 
Princes  Tes  Fils aînez  , daller  conquérir 
le  Royaume  de  Carizme  ; & pour  y rëiifl 
lir  plus  facilement , il  leur  donna  la  moi- 
tié de  fes  troupes  avec  un  pouvoir  égal 
ainfl  qu’il  avoit  fait  à Oétaï  & à Zaga- 
taï,  lors  qu’aprés  la  journée  de  Cara- 
cou , il  les  avoit  envoyez  à Otrar.  Il  fe 
perfuad*t  que  plufieurs  Generaux  & par- 
ticulièrement des  freres  agiflànt  de  con-  • 
cert  dévoient  avoir  de  plus  heureux  fuc- 
cés  , que  fi  le  commandement  n’étoic 
qu’entre  les  mains  d’un  feul.  Mais  l’ex- 
perience  lui  fit  connoître  qu’il  fe  trom- 
poit  dans  fon  opinion.  Pour  lui , il  réfolut 
aufli-tôt  que  les  Princes  feroient  en  mar- 
che , d’aller  à petites  journées  dans  les 
païs  de  Trarifoxianc , qui  n’étoient  pas 
encore  réduits,  & d’ameger  les  Villes 

. V 
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qu’il  jugeroit  à propos  , en  attendant  qu’il 

reçût  des  nouvelles  du  Sultan  Mehemecl. 

Le  pais  de  Carizme  eft  celui  que 
Ptolomée  a nommé  Choralmia.  Il  avoir 
à fon  Orient  la  Tranfoxiàne,  la  Coraf- 
fane  . à don  Midy,  .&  il  étoit  féparé  de 
l’une  & de  l’autre  de  ces  Provinces  par 
des  delerts.  Il  avoit  au  Nord  la  grande 
Tartarie , à l’Occident  la  Mer  Cafpiennc , 
que  plufieurs  Géographes  Orientaux  ap- 
pellent le  Laç  de  Carizme , & il  y avoit 
encore  quelques  pais  de  Turcs  de  ce 
côté- là.  La  Ville  capitale  au/fi  appellée 
Carizme  , nommée  depuis  Corcange  par 
les  Perfans  & Orcange  par  les  Mogols., 
étoit  à lors  à lix  petites  journées  de  la 
Mere  Cafpienne , & lîtuée  fur  le  bord. 
Occidental  de  .l’Oxus  au  41.  degré  de 
latitude.  Toute  l’étendue  du  vray  païs 
de  Carizme  n’étoit  que  depuis  1%37-  juf- 
qu’au  4Z.  degré  de  même  latitude  j ainfî 
qu’il  s’étendoit  en  longitude  depuis  le 
tjz.  degré  jufqu’au  96.  inclufivcment , 
c’eft- à-dire  qu’il  n’avoit  guere  plus  de 
7Z.  lieues  de  l’Orient  à l’Occident. 

CpmjneJa  commodité  des  rivières  pro- 
duit ordinairement  des  habitations,  la 
partie  la  plus  •.confiderable  de  ce  petit 
Royaume  étoit  dans  le  voifinage  de 
J’Oxus.  Les  Villps  qu’on  -voyoit  fur  ies 

_ bords 
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bords  de  ce  Fleuve  étoient  routes  bâties  An-  gr* 
de  briques,  & fort  proches  les  unes  des 
autres.  Il  y en  avoit  de  très  belles  du  6 ^ ‘ 
côté  du  midy.  Celles  qui  étoient  plus  L’an  du 
avant  dans  les  terres  paroiffoient  les  moins  Serpent, 
confiderables.  On  donnoit  aufli  le  nom 
de  Carizme  à toute  la  Tranfoxiane,  &c 
à plufieurs  autres  Provinces  où  il  y avoit 
de  beaux  Gouvernemens.  Ce  pais  étoit 
plein  d’habiles  gens  qui  aimoient  la  Phi- 
lofophie  &c  les  belles  lettres.  La  Poe'fie 
y eft  encore  en  régné,  Si  il  y a peu 
d’Orienraux  plus  polis  que  ceux-là.  Ils 
s’appliquent  ‘fort  a-laMufique,  ou  plu- 
tôt ils  font  naturellement  Muficiens , & 
c’efl;  de  leurs  enfans  qu’on  a coutume 
de  dire  dans  le  Levant  qu’ils  ne  pleurent 
qu’en  mufique. 

Les  Princes -Toufchi , Zagataï  & Oc- 
rai ayant  reçu  les  ordres  du  Grand  Can 
leur  pere , firent  faire  dans  Samarcande 
la  plûpart  des  préparatifs  de  l’expedition 
dont  ils  étoient  chargez.  On  vit  bien- 
tôt une  infinité  de  chariots  remplis  de 
provifions , & de  munitions  de  guerre  ; 
de  matières  combuftibles , d’outils , de 
beliers  & de  machines  toutes  prêtes. 
Genghizcan  avoit  toujours  beaucoup  de  , 

confiance  en  fon  étoile  & comptoit  fort 
ur  le  nombre  de  la  valeur  de  fes  trou-  3*7. 

Ce 
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pes.  Il  ordonna  aux  Princes  d’aflîeger 
d’abord  la  capitale  de  Carizme , afin  d’é- 
tonner les  aurres  villes  , & de  tâcher  de 
fe  rendre  maître  du  Royaume  par  une 
feule  aCtion.  Il  ne  laifiâ  pas  de  prendre 
toutes  les  précautions  neceflaires  pour 
faire  réüffir  cette  entreprife , parce  qu’il 
étoit  perfuadé  que  la  Ville  de  Carizme 
feroit  bien  défendue  , tant  à caulè  que 
c’étoit  le  lieu  le  plus  chéri  du  Sultan  , 
qu’à  caufe  que  la  Reine  Turcan  - Catun 
fa  mere  y avoir  toujours  fait  fa  refiden- 
ce  depuis  la  mort  du  Roy  Texifch  Ion 
Mebenud  mari.  Effectivement  cette  Princeffe  à qui 
üifavi  Sultan  avoit  laiffé  la  difpofition  en- 
**?  ^,e,Ge  tiere  du  gouvernement  de  ce  païs , ai- 
a e tn‘  moit  beaucoup  la  ville  de  Carizrae,  6c 
la.renoit-  dans  un  trcs  bon  état. 

Etat  de  Cette  Reine  étoit  fille  d’un  Roy  Turc 
la  grande  nommé  Hanquefchi , 6c  le  pere  du  Sul- 
Carhmc^  tan  Mehemed  l’avoit  époufëeavec  toute 
Turcan-  k PoraPe  & les  ceremonies  obfervées 
Catunc.  aux  noces  des  filles  des  plus  Grands  Rois» 
Le  Roy  Turc  ne  mourut  qu’aprés  fou 
gendre , mais  comme  il  n’avoit  point  d’erv* 
font  mâle  , les  peuples  qui  lui  obéïffoienc 
fe  retirer ent  prefque  tous  après  fa  mort 
auprès  du  Sultan  Mehemed  fon  petit 
fi!s,  qui  ne  manqua  pas  de  s’en  fervir 
utilement  pour  étendre  les  bornes  de  Ion 
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Empire  afies  loin  chés  les  Turcs.  Par  ces  An.  gr. 
confiderations , Turcan  - Catun  £voit une  mo. 
autorité  prefquc  abfoluë  dans  l’état  de  Hc§- 
fon  fils , qui  ne  fe  contentant  pas  de  la  £,*  J ju 
laifler  maîtrefle  du  pais  de  Carizme  , Scrpenr. 
faifoit  peu  de  nouvelles  conquêtes  fans 
lui  en  donner  une  partie.  . 

Elle  avoit  pour  Secrétaires  de  fès  com- 
mandemens , fept  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  tems.  On  lui  donnoit  le  titre 
de  Coda  vende  Gehan  , c’eft-à-dire  la 
Dame  du  Monde,  & fa  puiflance  étoic 
fi  bien  établie  dans  l’Empire , que  lorf- 
qu’il  fe  rencontroic  de  doubles  expédi- 
tions de  Mehemed  & d’elle  fur  une 
même  affaire , on  n’en  regardoit  que  la 
datte  , & la  dernière  étoit  exécutée  fans 
oppofition , tellement  que  l’autre  demeu- 
rait nulle,  quoyque  fignée  de  la  main 
même  du  Sultan.  Dans  fes  expéditions, 
elle  prenoic  la  qualité  de  prote&rice  de 
la  foy  & du  monde,  ôc  de  Reine  des 
femmes.  Son  feing  étoit  :Je  me  mets  en 
la  protection  de  Dieu  put.  Elle  l’écrivoit 
avec  une  fort  groffe  plume , &c  le  pei- 
gnoit  fi  adroitement  qu’it  étoit  très  mal- 
aifé  de  le  .contrefaire.  Elle  avoit  un  efi- 
prit  fuperieur.  Elle  protégeoit  les  foibles 
contre  les  puifïans,  & lors  qu’on  lui  de- 
aaandoit  juîlice,  elle  examinoit  l’affaire  uieMin. 

Ce  if 
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avec  tant  d’attention  , que  les  jugement 
étoient  toujours  équitables.  Il  n’étoitper-- 
mîs  à perfonne  de  la  folliciter  pendant.  , 
qu’elle  s’inftrui'oit  d’une  chofe  fur  laquelle 
Sapeur,  il  faloit  prononcen  Les  pauvres  la  regar- 
doient  comme  leur  mere  , parce  qu’ils» 
reflentoient  fouvent  des  effe  ts  de  fa  libé- 
ralité. Elle  faifoit  beaucoup  de  bien  dans 
le.  Royaume  de  Carizme. 

Il  eftvray  quelle  à flétri  fâ.  mémoire 
par  fa  cruauté.  Elle  aimoit  à répandre  du. 
fang,  &c  quand  elle  réfolut  de  quitter  le 
Cruauté  païs  de  Carizme , elle  fit  mourir  jufqu’æ 
de  la  Rei-  douze  enfans  de  Souverains  qu  elle  tenoit 
ne  Tur-  prifonniers  , & parmi  lefquels  té  trouva  un-, 
cun  ~ Ca  ^nce  Selj'UK-ide  fils  de  ceTogrul  dernier 
Roy  de  cette  Maifon  que  Teidfch  fon. 
mary  avoir  fait  périr. . 

Turcan  - Catun  depuis  quelque  temsr 
étoit  mal  avec  Je  Sultan  fon  fils,  à caufe  de; 
Gelaleddin  quelle  hnïfl'oic£!&  qui  étant  fils< 
aîné  & Prince  d’un  mérité  fingulier-,  de- 
voir fùcceder-  à Mehemed.  Elle  avoit  en- 
gagé ce  Roy  à faire  un  aéte  en  faveur  de 
Coutbeddin  qu’elle  favorifoit,  & par  cet. 
atte  Gelaleddiiî  étoit  fruftré  de  l’Empire- 
Dés  qu’elle  apprit  que  le  Sultan  avoit  an- 
nuité l’aéte,  & déclaré  Gelaleddin  fon; 
principal  heritier , .elle  fé  dépouilla  des* 
iEnfirr.ens  dé  mere,  & té  mit  peu  en  peine. 
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de  fortifier  le  pais  de  Carizme.  Elle  fe  An: 
détermina  même  à l’abandonner  , dés* ’ 1 * 0 * 
qu’elle  fut  informée  que  Genghizcan  s’a-  6 
vançoit  dans  la  Tranfoxiane.  L’an  du 

Elle  fortit  de  la  ville  de  Carizme  avec' Servent, 
les  femmes  6c  les  concubines  de  fon  fils' 

6c  de  iès  petits-fils , chargée  de  richeifes 
& de  joyaux.  Les  habitans  fondirent  en> 
pleur#  à fon  départ , 6c  tous  ceux  à qui* 
elle  voulut  bien  permettre  de  la  fuivre-, 
l’accompagnerent.  Elle  prit  poiir  guide- 
un  Can  appellé  Omar  , fils  d’un  petit 
Souverain  de  Tranfoxiane  que  le  Sultan* 
avoir  fournis.  Cet  Omar  qui  connoifioir 
le  Pais  la  conduifit  heureusement  jufqu’ài 
quelques  lieue's  du  Mazanderan,  mais' 
avant  que  d’arriver  à cette  Place,  6c  de1 
fo  retirer  dans  la  citadelle  d’Elac  , qui* 

- étoit  la  plus  forte  de  tout  le  Pais.  Elle, 
fit  mourir  ce  malheureux  Can  le  plus  in- 
juftement  du  monde.  LesAuteurs  qui  l’ex- 
cufont , difent  qu’elle  craignoit  qu’Omar 
ne  la  trahît  en  palfant  par  les  lieux  qu’il 
avoit  autrefois  pofledés. 

Après  le  départ  de  la  Reine,  il  y eût 
dans  la  ville  de  Carizme  un  defordie  qui 
dura  long-tems  Un  Athlete  furnommé 
Courd  Rugan  , homme  redouté  de  beau- 
coup de  gens  à caufe  de  fa  force  extraor- 
dinaire, s'empara  du  Gouvernement , 6o 
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An.  gr.  trouva. parmi  le  peuple  un  grand  nombre 
^ ’efprits  féditieux  qui  appuyèrent  fon  u- 
g , furpation.  Tous  les  autres  la  détefterent , 
L’an  du  de  forte  qu’il  n’y  avoit  dans  la  Ville  que 
Serpent,  trouble  & divifion.  Les  affaires  demeu- 
Znhaby  rerenc  dans  cet  état  jufqu  a la  mort  du 
dans  in- Sultan.  Alors  les  Officiers  du  Confeil  de 
tikhab  ce  Prince  écrivirent  des  Lettres  de  fa  part 
SaUttno.  qu’ils  apportèrent  à Carizme , où  l’®n  ne 
fçavoit  pas  encore  ce  qu’il  étoic  devenu. 
Le  peuple  les  reçût  avec  joye,  & fui- 
vant  fon  inconftance  naturelle,  fit  tout 
ce  que  ces  Seigneurs  fouhaiterent.  Ils 
fjifavi.  chafi’erent  Courd  Rugan  , & fe  faifi- 
rent  des  deniers  de  l’épargne , qu’ils  em- 
ployèrent utilement  pour  le  Royaume.  Ils 
fe  chargèrent  du  gouvernement  jufqu’à  ce 
queGelalèdddin  y arrivât  avec  deux  de  fes 
freres.  Mais  les  perfonnes  les  plus  confi- 
derables  de  l’Etat  n’approuvant  pas  que 
Meherried  qui  avoit  fait  dés  long-tems 
Coutbeddin  fon  principal  heritier  , eut 
révoqué  l’aéte  en  mourant  pour  mettre  la 
. couronne  fur  la  tête  d’un  autre  > ils  con  Ipi- 
rerent  contre  Gelaleddin , & formèrent  le 
delfein  de  le  livrer  à fon  frere.  Par  bon- 
heur Gelaleddin  fut  averti  de  la  confpi- 
ration  par  Ainangécan  qui  lui  étoit  fidele. 
Il  réfolut  de  fe  retirer  en  Coraflane , 8c 
pour  cet  effet  il  partit  de  Carizme,  foivi 
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feulement  de  trois  cent  chevaux  , de  fept  An.  gtv  ” 
mille  qui  s’ëtoient  rangés  auprès  de  lui  à * 1 * 
fon  arrivée.  6 

L’Empereur  Mogol  apprit  par  fes  e£  L’an  du 
pions  letat  des  affaires  de  Carizme  , c’eft  ierpcnc. 
pourquoy  il  fit  non  feulement  avancer  fes 
troupes  ; il  envoya  même  ôrdre  à celles 
qu’il  avoit  vers  la  Corafïàne  d’occuper 
certains  lieux  du  défert , & de  s’y  tenir  en 
emfeufcade  afin  que  fi  Gelaleddin  & fes 
freres  pafToient  du  pais  de  Carizme  dans 
la  Corafïàne , on  les  put  arrêter.  On  obéît 
fans  retardement , Ôc  les  Chefs  qui  com- 
mandoient  ces  troupes  les  diftribuerenr 
comme  en  cercle  fur  les  extrémités  du  dé- 
fert , depuis  les  frontières  de  Merou  juf 
qu’à  celles  de  Schehereftati. 

Gelaleddin  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Nifavi- 
Sultan  , dés  qu’il  s’écoit  vû  à couvert  des 
confpirateurs , fortit  du  défert  du  côté  de 
Nefa.  Il  y avoit  auprès  de  cette  Ville  un 
corps  deMogoIs  de  700.  hommes  qui  s’y 
étoient  poftez  fi  fecretement , que  les  ha- 
bitans  même  de  Nefa  n’en  fçavoient  lien. 

D’abord  que  le  nouveau  Sultan  les  vit 
forcir  de  l’embu fcade  , il  les  attaqua  bruf- 
quement.  Les  deux  partis  combatirent  a» 
vec  autant  d’opiniâtreté  que  de  vigueur. 
Cependant  les  Mogols , quoyque  fupe- 
ricurs  en  nombre  plièrent  & furent  tuez 
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An.  gr.  pour  la  plupart.  Les  Carïzmiens  demen- 
ri  i o.  rerent  maîtres  de  leurs  chevaux , de  leurs 
6 , vivres , & de  ce  qu’ils  a voient-  de  bagage} 
L an  du  & Ie  refte  des  Mogols , qui  prirent  la  fuite  ' 
Serpent,  tomba  entre  les  mains  des  païfans  qui 
les  amenèrent  à Nefa  , où  on  leur  coupa 
la  tête.  Apres  cette  action , Gelaleddin  fe 
retira  à Nifchabour  où  il  donna  lès  ordres 
pour  alTembler  une  Armée;  mais  ayant  ap* 
pris  que  les  Ennemis  étoient  en  mafche 
pour  y venir,  il  en  fortit  & rencontrant  un 
parti  de  Mogols;  il  le  défit..  Il  croyoit  n’en 

F lus  rencontrer , lors  qu’un  autre  corps  de 
Armée  de  Genghizcan  , beaucoup  plus 
nombreux  que  les  autres , parut  tout  à 
coup  devant  lui  & l’enveloppa.  Ce  Prince 
voulut  réfifter,  & là  réfiftance  coûta  la  vie 
à prefque  tous  fes  gens , & même  à fes 
deux  frét  és  qui  périrent  dans  la  mêlée.Les 
têtes  de  ces  Princes  furent  coupées  & mifes 
au  bout  de  deux  lances , & on  les  porta 
comme  en  triomphe  par  tout  le  païs.  Ce 
qui  fut  un  trifte  fpc&acle  pour  tous  les  Ca- 
rizmiens.  Ces  deux  Princes  étoient  cou- 
verts de  pierreries  d’un  prix  confiderable  > 
mais  les  Mogols  n’etfconnnoiflàntpas  la 
valeur  négligèrent  de  les  prendre,  & l’on 
dit  que  les  gens  du  païs  qui  vinrent  dé^ 
poüiller  les  morts  s’en  étant  faifis , les  ven- 
dirent à vil  prix  pour*en  avoir  un  prompt 

débit. 
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•débit.  A l’égard  de  Gelaleddin  , nous  en  An.  gr.- 
parlerons  dans  la  fuite.  1 1 10. 

Pendant  ce  tems-là  les  trois  fils  de  Gen-  ^e^'. 
ghizcan  s’avançoient  vers  Carizme  avec  L'an  du 
•la  grande  Armée.  Les  Grands  Seigneurs  Scrpe.ic. 
du  Païs  ne  furent  pas  peu  furpris , quand 
ils  apprirent  quelle  approchoit  , parce 
qu’ils  sïma^inoient  que  le  Grand  Can  a- 
voit  envoyé  prefque  toutes  fes  troupes  en 
Coraffane,  pour  empêcher  que  Gelaled- 
din n’y  formât  une  armée.  Il  y avoittnême 
alors  dans  la  ville  de  Carizme  plufieurs 
fadtions  qui  la  divifoient.  Coutbeddin  8c 
fes  frerft  y avoient  leurs  Partifans , fi  bien 
que  ce  qui  étoit  agréable  aux  uns  , déplai- 
foit  aux  autres.  Néanmoins  le  danger 
préfent  réiinit  les  elprits  & tous  les  habi- 
tans  convinrent  enfëmble  de  donner  la 
conduite  des  affaires  à un  Seigneur  du  païs 
nommé  Himartequin  parent  de  la  Reine. 

On  le  connoifloit  pour  ut)  homme  fage  8c 
vaillant , & l’on  fçavoic  qu’il  n ’étoit  d’au- 
cun parti.  11  fit  toute  la  diligence  polfible 
pour  mettre  le  Païs  en  état  de  défenfè.  Il 
s’attacha  particulièrement  à munir  la  Ville 
& à y faire  apporter  tout  ce  qui  étoit 
neceffaire  pour  foûtenir  un  fiege.  Outre 
la  garnifbn,  il  fit  entrer  quantité  de  bra- 
ves gens.  Enfin  il  n’oublia  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  au  falut  de  la  Ville 
& du  païs.  D d 
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Les  Mogols  toutefois  firent  tant  de  di- 
ligence , qu’ils  furprirent  ceux  qui  crai- 
gnant un  long  fiege  amaffoient  encore  des 
provifions  dans  les  lieux  circonvoifins. 
L’avant-garde  conduite  par  des  gens  qui  • 
connoiffoient  parfaitement  le  Païs  , étant 
arrivée  fur  la  fin  du  jour  à une  lieue  de  la 
Ville , trouva  moyen  de  fe  mettre  en  em- 
bulcade  auprès  d’un  Bourg  appelle  Baghé 
Eram , fans  qu’on  la  découvrît.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  campée , que  quelques  trou- 
pes de  Cavaliers  iVtogols  en  forme  de  Cou- 
reurs, s’avancèrent  jufqu’aux  portes  de 
Carizme , où  ils  enlevèrent  beaucoup  de 
chevaux.  Les  Carizmiens  s’imaginant  que 
ces  pelotons  compofoient  toute  l’avant- 
garae,  envoyèrent  contre  eux  de  la  Cava- 
lerie avec  des  Fantaflins  en  crouppe.  Les 
Mogols  feignirent  d’avoir  peur  ; ils  tour- 
nèrent le  dos , 6c  fe  biffèrent  pourfuivre 
jufqu’à  Baghé  Eram  ; alors  l’arant-garde 
fortit  de  fon  pofte  & chargea  fi  brufque- 
ment  les  Carizmiens , qu’ils  n’eurent  pas 
le  tems  de  fe  rcconnoître.  A peine  s’en 
fâuva-t’il  un  : la  plupart  même  des  habi- 
tans  qui  éroient  fortis  pour  aller  chercher 
des  provifions  furent  mafiacrez.  Enfin  la 
confufion  fut  telle  aux  portes  de  la  Ville  , 
que  plufieurs  Mogols  entrèrent  pèle  mclc 
avec  ceux  qu’ils  pour fuiv oient. 
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Le  bon  ordre  pourtant  fe  rétablit  par  An.  gr. 
les  foins  du  fage  Himartequin,  5e  ce  Gou-  1 1 1 °* 
verneur  eut  le  rems  de  regler  toutes 
cbofes  avant  que  le  refte  de  l’armée  Mo-  L’an  da 
gole  arrivâc.  Il  fit  mettre  les  magazins  Serpent, 
aux  endroits  les  plus  commodes  pour  dif-  Mirmn 
tribuer  aisément  les  munitions  j les  machi-  dep-  2,57 
nés  furent  difpofées  fur  les  murailles  5c 
fur  des  cavaliers.  On  confia  les  quartiers 
de  la  Ville  aux  Officiers  qu’on  jugea  les 
plus  capables  de  les  garder , 5c  enfin  cin- 
quante mille  hommes  furent  commandez 
pour  la  garde  des  portes  & des  mu- 
railles. 

Malgré  cette  préparation  l’avant-garde 
ne  fut  pas  fi-tôt  arrivée,  quelle  inveftit  la 
Place  entièrement.  Elle  fe  faifit  de  tous 
les  poftes  avantageux  , fi  bien  que  les 
trois  Princes  trouvèrent  les  chofes  en  état. 

Ils  firent  d’abord  reconnoître  la  Place , 

& tinrent  un  Confeil  de  guerre  où  la  dif- 
pofition  du  fiege  fut  réfoluë.  Tous  les  • 
Officiers  allèrent  occuper  leurs  quartiers  : 
on  éleva  plufieurs  tours  pour  y pofer  les 
machines  9 Sc  l’on  fe  prépara  à commen- 
cer les  attaques.  Comme  on  n’avoit  point 
à craindre  d’armée  qui  pût  venir  au  fe- 
cours  de  la  Ville , on  ne  fit  ni  tranchée  ni 
lignes.  Quand  tout  fut  prefi: , les  Princes 
envoyèrent  fommer  le  Gouverneur  de  fe 
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rendre , &:  de  reconnoître  pour  Ton  Sou- 
verain le  Grand  Can , faute  de  quoi , on 
lui  déclara  qu’on  ne  feroit  aucun  quartier 
à fa  garnifon  ni  à lui-même.  Il  répondit 
à cette  fornmation  en  homme  de  cœur,  & 
au  lieu  de  confentir  à ce  qu’on  vouloit , il 
protefta  qu’il  feroit  fidelle  à Ion  Prince 
jüfqu’au  dernier  foupir. 

Sur  cette  réponfe  l’on  fit  une  attaque  ge- 
nerale. On  entendit  de  toutes  parts  le  bruit 
des  machines , on  vit  la  Ville  couverte  de 
nuées  de  flèches  ôc  de  traits  mêlés  de 
feux  5 on  tâcha  d’étonner  les  afliegez  & 
de  les  réduire  tout  d’un  coup  à demander 
la  paix  -,  mais  les  Carizmiens  foûtinrent 
l’aflàut  avec  une  fermeté  qui  fit  connoître 
aux  Afliegeans  qu’ils  avoient  affaire  à des 
hommes  plus  braves  que  ceux  qui  avoient 
rendu  les  autres  Places , §>c  qu’ils  Rem- 
porteraient p is  celle  -là  (ans  beaucoup  de 
peine.  Les  Mogols  pourtant  loin  de  laifi- 
fer  ralentir  leur  ardeur,  retournèrent  plu- 
sieurs fois  à la  charge  *,  mais  leurs  atta- 
ques furent  toujours  foutenuës  avec  le 
même  courage  que  la  première.  On  ne 
fçauroit  affés  louer  la  défenfe  que  firent 
les  afliegés.  Si  les  hommes  couroient  par 
tout  où  le  péril  étoit  plus  grand , s’ils  pa- 
roifloient  intrépides  & infatigables  , les 
femmes  ne  leur  cedoient  en  rien.  Ellef 
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tte  Te  contentoient  pas  de -s’employer  à fe-  An.  g t, 
courir  ceux  qui  étoient  en  faction.  Elles  1 1 1 °* 
montoient  à cheval,  5c  fe  mêloient  parmi 
les  troupes  qui  faifoient  des  (orties.  On  [/an 
ne  doit  pas  toutefois  s’en  étonner , puifque  Serpent, 
les  femmes  du  Turqueftan  5c  des  autres 
Païs  voifins  tirent  de  l’arc  aulfi  adroite- 
ment que  les  hommes , montent  à cheval 
auflï-bien  & n’y  font  pas  moins  long  tems 
qu’eux.  Quoi  quelles  s’appliquent  à Ta 
guerre , & que  par  conféquent  elles  foierit 
obligées  d’être  avec  toutes  fortes  d’hom- 
mes , elles  ne  laiflènt  pas  d’être  très- chaf- 
tes , &c  il  eft  rare  d’en  trouver  une  qui 
manque  à la  fidelité  qu’elle  doit  à fon 
mari.  Cet  exercice  ne  les  empêche  pas 
même  de  remplir  les  devoirs  du  mé- 
nage. 

Les  aflîegez  & lesaffiegeans  continue-  M irettm 
rent  fort  long-tems  à combatre  avec  une 
égale  vigueur.  Ils  prodiguèrent  les  flè- 
ches 5c  les  trais , & on  ne  fçauroit  dire 
combien  il  fut  tué  de  gens  de  l’un  5c  de 
l’autre  côté.  Enfin  les  attaques  furent  fi 
fréquentes  & fi  opiniâtres , que  les  pierres 
manquèrent  aux  Mogols  , qui  bien- tôt 
n’ayant  plus  dequoi  nuire  à leurs  enne- 
mis , fe  virent  obligés  de  battre  la  Ville 
avec  de  gros  troncs  de  mûriers  dont  le 
Païs  abonde.  Ils  les  faifoient  cier  pour 

Dd  iij 


Digitized  by  Google 


1s 


p8  Histoire 

An  gr  les  mettre  dans,  leurs  machines.  Ce  qui- 
1 1 1 o n’avançoit  pas  fort  leurs  affaires.  Aufliles 
»•  slfiegez  ne  parloient-ils  pas  de  fe  rendre  ; 
L’j^du  car  outre  leur  vigoureufè  réfiftance,  les 
erpent.  felTés  de  leur  Ville  étoient  trés-Iarges  8c 
très- profonds,  & la  riviere  les  rempliffoit 
de  fes  eaux.  Les  Princes  croyans  que  cet- 
te Place  fêroit  auffi  facile  à prendre  que 
les  autres , avoient  voulu  ménager  le  tems 
Sc  s’épargner  la  peine  de  les  combler*, 
mais  quand  ils  virent  que  c’étoit  une  ne- 
ceflité , ils  détachèrent  plufieurs  compa- 
gnies de  Soldats  pour  y travailler.  Comme 
l’abondance  des  eaux  dont  l’Oxus  remplit 
les  foffez , rendoit  leur  travail  inutile  , il 
fut  réfolu  qu’on  détourneroit  le  cours  de 
ce  Fleuve  par  un  canal  qui  conduifant  les 
eaux  ailleurs , laifferoit  la  facilité  de  def- 
fechcr  les  foflèz,  8c  enfuite  de  les  com- 
bler. 

Trois  mille  hommes  furent  comman- 
dez pour  faire  le  canal , 8c  il  étoit  déjà 
fort  avancé  , lors  qu’un  jour  les  afliegez*. 
fortirent  8c  fe  coulèrent  fi  adroitement  le 
long  du  fleuve  à la  faveur  des  rofeaux 
8c  des  arbres  qui  y étoient , qu’ils  furpri- 
rent  les  travailleurs.  Ils  en  firent  un  grandi 
carnage , 8c  fe  retirèrent  dans  la  Ville  a- 
vant  l’arrivée  des  Mogols  , qui  accouru- 
rent de  tous  cotez.au  bruit  de  ce  defbrdre* . 
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& qui  n’eurent  que  le  déplaifir  de  voir 
leurs  compagnons  morts  ou  bleiïez  dans 
le  canal.  On  n’abandonna  point  pour  cela 
l’entreprife.  On  envoya  d’autres  travail- 
leur^ à l’heure  même , & pour  fe  précau- 
rionner  contre  un  femblable  malheur  , oh 
les  fit  foûrenir  par  tant  de  troupes , que 
les  afliegez  n’oferent  plus  entreprendre 
d’interrompre  cet  ouvrage.  Dés  qu’il  fut 
achevé  , on  feigna  la  Riviere  qui  y prit 
Ion  cours  j fi  bien  que  les  foflez  ne  rece- 
vant plus  de  nouvelle  eau  , on  trouva 
bien-tôt  moyen  de  les  delfecher , & de 
les  combler  de  terre  , de  paille  & de 
fafcines. 

On  juge  bien  que  les  Carizmiens  ne 
laiflèrent  pas  combler  leurs  foflez  fans  tâ- 
cher d’incommoder  les  travailleurs  j mais 
les  continuelles  attaques  qu’on  faifoic 
pour  les  occuper , avoient  befoin  de  tou- 
te leur  attention.  De  forte  que  tout  fuc- 
ceda  comme  on  fe  l’étoit  propofe.  Le  fofle 
fut  comblé  j malgré  toutes  les  lorties  que 
l’occupation  qu’on  donnoit  ailleurs  aux 
afliegez  leur  permettoit  de  faire.  Alors 
les  Princes  firent  redoubler  les  batteries. 
On  fit  des  brèches  confiderables , & l’afi- 
faut  fut  donné  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’on  planta  l’E tendait  Mogol  lur  la  mu- 
f<alle.  Si  cette  aétion  fit  pouflèr  des  cris 
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An.  gr.  de  joye  aux  afïïegeans , elle  mit  les  autres 
i^i°.  en  fiireur.  La  vûë  des  Enfeignes  enne- 
6 jn7  mies  arborées  fur  leurs  murailles,  donna 
L’an  du  aux  afïïegez  une  nouvelle  ardeur.  IIscou- 
Serpenr.  rurent  en  foule  au  lieu  où  les  Mogols  les 
avoient  plantées  , 5c  firent  de  fi  grands 
efforts,  qu’ils  les  arrachèrent.  Us  répa- 
rèrent même  les  brèches , 5c  les  habitans 
n’eurent  pas  moins  de  part  aux  périls  que 
la  garnifbn. 

Des  deux  cotez  on  ne  fit  que  combat- 
tre pendant  plufieurs  jours  du  matin  jus- 
qu’au foir , 5c  prefque  toujours  les  atta- 
ques finifloient  à l’avantage  des  afïïegez- 
Cela  diminua  la  vivacité  des  Princes , &c 
parce  que  les  mauvais  fuccés  produifent 
ordinairement  la  mcfintelligence  lors  qu’il 
y a plufieurs  Chefs  qui  ont  une  égale  au- 
torité , la  difcorde  fe  mit  entre  les  freres  > 
c’eft-à-dire , entre  Toufchi  ôc  Zagaraï, 
car  Oétaï  n’éclata  pas.  Us  fe  plaignirent 
tous  deux  hautement  l’un  de  l’autre , 5c 
fe  reprochèrent  mutuellement  qu’ils  s’é- 
toient  épargnez  en  plufieurs  occafions, 
& que  cela  étoit  caufe  de  la  durée  du 
liege. 

TadU-  Pehdant  cette  divifion  on  n’agit  que 
hb.  fag.  follement,  fi  bien  qu’on  n’étoit  pas  fort 
avance , quoi  qu’on  eût  déjà  pafïe  plus  de 
fix  moÿ  devant  cette  Place.  Genghizcaa 
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apprit  la  difiention  qui  regnoit  entre  Tes  0.  Agr. 
enfans.  Il  en  eut  beaucoup  de  chagrin , & * 1 1 1 ’ 
apres  avoir  mûrement  pente  a ce  qu  il  de-  6 . 

voit  faire , il  réiolut  d’ôter  le  Commande-  L’an  da 
ment  de  l’Année  aux  deux  Princes  qui  cheval.] 
avoient  le  plus  de  tort , & de  donner  tout 
le  pouvoir  à Oéiaï  qui  s etoit  montré  le 
plus  (âge.  C’eft  pourquoi  il  leur  écrivit. 

U envoya  à Oétaï  en  forme  de  Lettres  Pa- 
tentes un  Ferman  Hacani  c’eft- à- dire 
un  Ordre  Impérial , par  lequel  il  lui  don- 
noit  une  autorité  abfoluë  fur  toutes  les 
troupes  qui  étoient  en  Carizme  , & en 
même  tems  il  lui  ordonnoit  de  continuer 
le  fiege.  Les  Lettres  qu’il  écrivit  aux  deux 
autres  Princes , contenoient  un  Comman- 
dement précis  de  remettre  toutes  les  trou- 
pes à leur  frere  ÔC  de  lui  obéir.  Il  manda 
aufli  aux  Officiers  Generaux  de  faire  tout 
ce  que  leur  commanderoit  Oéhï  fon  fils , 

& dans  chaque  Lettre  il  témoignoit  le 
déplaifir  qu’il  avoit  de  tout  cequis’étoit 
pafle  devant  Carizme. 

Aufiï-tôt  que  Toufchi  8c  Zagataï  eu-  M ircon4e 
rent  reçu  les  ordres  de  l’Empereur , ils 
abandonnèrent  le  Commandement  de 
l’armée  à Oétaï , & même  perdirent  tout 
1 e reflentiment  qu’ils  pouvoient  avoir 
l’iin  contre  l’autre.  Oélaï  s’étant  enfuit© 
fait  reconnoître  aux  troupes  pour  feul  Gc- 


Digitlzed  by  Google 


An.  gr. 

i i i i. 
Hcg. 

6 I 3. 
L’an  du 
Cheval. 


NiftVt. 


3iï  Histoiré 

neral , il  tint  un  grand  Confeil  de  guerre*- 
ou  il  déclara  les  volontés  du  Grand  Can 
ôc  Ion  convint  de  tout  ce  qu’if falloir  fai- 
re pour  emporter  la  Place.  Chacun  fe  mit 
en  devoir  de  remplir  fon  emploi , & l’on 
ne  vit  dans  tous  les  Guerriers  que  des 
mouvemens  de  zélé  pour  l’Empereur  ôc 
de  colere  contre  les  Ennemis. 

On  recommança  donc  à battre  la  Vijje 
avec  les  beliers  & les  autres  machines , &c 
comme  fi  les  Mogols  fufTent  devenus  de 
nouveaux  hommes , ils  firent  paroître  tm ; 
courage  & une  audace  extraordinaire. 
Toutes  les  forties  ne  furent  plus  que  fu- 
neftes  aux  Carizmiens  : on  ne  tarda  pas  a 
faire  brèche  à la  muraille  & à monter  a 1 
l’affaut.  La  réfiftance  des  affiegez  ne  fe 
démentit  point.  Us  tuerent  d’abord  ou  mi- 
rent hors  de  combat  tous  ceux  qui  fè  pré- 
fenterent  à la  brèche.  Ce  qui  ne  fer  vit : 
qu’à  enflammer  les  afiiegeans , qui  pour 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons  s fi- 
rent des  efforts  fi  extraordinaires , que  les 
murailles  furent  par  tout  ébranlées.  Les 
brèches  qui  s’y  firent  donnèrent  lieu  à un 
fi  grand  nombre  de  Mogols  d’entrer  dans 
la  Place , que  les  Carizmiens  furent  con- 
traints de  ceder  à leurs  Ennemis , ÔC  de 
fouftiir  qu’ils  arboraffent  fur  les  tours  de 
la  Ville  leurs  enfeignes  vi&orieufes.  Loin 
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de  les  pouvoir  arracher , ils  Te  trouvèrent  An.  gr. 
obligez  de  fe  retirer  avec  précipitation 
dans  les  lieux  qu’ils  avoient  fortifiez  dans 
la  Ville,  8c  qui  véritablement  parurent  L>an  ' rja 
aux  Mogols  de  nouvelles  places  à réduire,  cheval. 

Il  falut  les  attaquer  dans  les  foi  mes  , 8c 
les  premières  attaques  furent  très- meur- 
trières. Cependant  malgré  une  fi  belle  dé- 
fenfe , la  citadelle  que  l’on  bâtit  par  de- 
hors fut  prife  avec  plufieurs  lieux  forti- 
fiez ; alors  le  Prince  Oétaï  pour  épargner 
le  fang  de  Ces  foldats , fit  fommer  le  Gou- 
verneur d’abandonner  le  refte  de  fes  pof- 
tes  8c  de  fe  rendre  ; mais  comme  on  ne 
parloit  point  de  laifler  la  liberté  aux  a£- 
fiegez  ,îe  Gouverneur  rejetta  toutes  fortes 
de  propofitions. 

Les. Mogols  irritez  de  l’opiniâtreté  des  M'inonde 
Carizmiens  qui  refufoient  de  fe  rendre , 
bien  que  leurs  murailles , leur  fort  8c  la 
plupart  même  de  leurs  lieux  retranchez 
fufient  ruinez , fe  refolurent  à tout  brûler. 

Ils  jetterent  des  feux  gregeois  par  toute  la  ^io^* 
Ville;  les  maifons  s’enflammèrent  de  tous 
cotez , 8c  l’on  ne  fçauroit  dire  combien 
de  gens , 8c  de  richelfes  périrent  dans  les 
flammes.  Les  aflîegeans  fe  repentirent 
d’avoir  mis  le  feu  aux  maifons , 8c  pour 
n’avoir  pas  le  déplaifir  de  s’être  fans 
fruit  rendus  maître  d’une  Ville  fi  remplie  ■ 
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An.gr.  de  biens,  ils  cédèrent  de  jetter  des  feu;æ 
1 1 1 1.  & ne  s’attachèrent  plus  qu’à  emporter  les 

^c|*  . quartiers  de  la  Ville  en  combattant  pied  à 

L’an  du  Les  vaques  continuèrent  jour  & 

Cheval,  nuit  , la  fatigue  fut  extrême  de  part  & 
d’autre.  Les  afliegez  étoient  retranchés 
de  maniéré , qu’un  quartier  fecouroit  l’au- 
tre ; quand  l’un  étoit  forcé  après  une  lon- 
gue réliftance , ils  trouvoient  dans  les  au- 
tres un  afile  alluré.  Ils  fe  donnoient  tous 
la  main  avec  tant  de  réfolution , que  leurs 
Ennemis  en  étoient  étonnés.  Le  brave 
Himartequin  dont  la  valeur  & la  pruden- 
ce avoient  fans  doute  beaucoup  contribué 
à la  longueur  du  flege , périt  en  défendant 
un  pofte  qui  allait  être  forcé.  Une  flè- 
che ôta  la  vie  à ce  grand  homme  & l’en- 
leva à fes  Compatriotes.  Véritablement 
fa  mort  diminua  leur  courage  *,  mais  il  leur 
en  refta  encore  allés  pour  ne  point  s’ab- 
baiflèr  à demander  grape  à leurs  Ennemis» 
Ils  fe  défendirent  jufqu’à  l’extrémité,  &c 
lors  qu’ils  s’apperçurent  qu’ils  alloient 
luccomber , ils  mirent  eux-mêmes  le  feu 
aux  mai  tons  qui  reftoicnt  dans  la  Ville  , 
& par-là  trompant  l’avarice  de  leurs  En- 
nemis, ils  fçurent  leur  rendre  la  viétoire 
moins  agréable. 

TadUl-  En  effet , les  Soldats  Mogols  au  defef- 
poir  de  fc  voir  fruftrés  du  butin  qu’ils 
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«voient  efpeté , firent  main  bafie  fur  tous  An.  gr. 
les  Carizmiens  qu’ils  rencontrèrent  ; & ils  * * 1 1.  J 
pou  fièrent  fi  loin  leur  fureur,  qu’ils  tue-  He»- 
rent  jufqu’à  cent  mille  perfonnes.  Il  y a L>*n  j 
même  des  Auteurs  qui  difent  deux  cens  cheval; 
mille.  Le  Prince  Oétaï  eut  beaucoup  de 
peine  à faire  cefier  le  carnage.  Il  en  vint 
pourtant  à bout.  On  fit  alors  fortir  de  la 
Ville  tous  les  artifans  & autres  gens  qui 
pouvoient  être  de  quelque  utilité  y 5c  il 
s’en  trouva  cent  mille.  Les  jeunes  fem- 
mes, les  filles  5c  les  garçons  furent  parta- 
gés pour  être  efclaves.  Tout  le  refte  pafia 
fous  le  fabre  i mais  tous  ceux  qui  péri- 
rent ne  parurent  point  effrayez  de  la  mort. 

Il  y en  eut  même  qui  refuferent  de  vivre. 
Entre-autres  un  certain  Chec  ou  Supérieur 
de  Religieux  Mahometans  qui  étoit  en 
odeur  de  fainteté.  Il  fe  nommoit  Nege-  Fadlal- 
meddin.  On  dit  que  les  trois  Princes  Mo-  fa  g. 
gols,  quand  ils  s’approchèrent  de  Ca- 4I1, 
rizme , entendirent  une  voix  célefte  qui 
les  avertit  d’épargner  ce  faint  Perfonna- 
ge , & de  faire  en  forte  qu’il  fortît  de  la 
Ville  fain  5c  fauf.  Quoi  qu’il  en  foit , Oc- 
rai eut  pour  lui  une  confédération  parti- 
culière y il  lui  offrit  un  Pafleport  pour  fe 
retirer  avec  dix  de  fes  amis  où  il  lui  plai- 
roit  3 mais  le  Chec  ne  voulut  point  l’ac- 
cepter , qu’à  condition  qu’on  feroit  g race 
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à tous  les  Mahometans  de  Carizme.  Le 
Prince  Oélaï , qui  fouhairoit  de  le  fauver, 
lui  fit  dire  qu’il  pouvoir  choifir  raille  per- 
fonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  pour  l’ac- 
compagner , & qu’on  leur  feroit  grâce 
pour  l’amour  de  lui.  Le  Chec  rejetta 
toutes  les  offres  d’Oèhï , & lui  dit  qu’- 
ayant été  uni  pendant  fbixante- dix  ans 
avec  les  Mufulmans  de  Carizme  par  fa 
religion , il  n’étoit  pas  jufte  qu’il  s’en  fé- 
parât  à la  mort.  Ainfi  ce  vcnerable  Vieil- 
lard eut  le  même  fort  que  les  Compatrio- 
tes , & mourut  avec  fes  amis. 

Enfin  la  ville  de  Carizme  fut  prife  & 
ruinée  fur  la  fin  de  l’Hiver  de  l’an  de  grâ- 
ce rzzi.  Heg.  618.  après  un  fiege  de  fêpt 
mois,  a Les  Mogols  dans  la  fuite  fubju- 
guerent  aifément  tout  le  refte  de  la  Pro- 
vince. La  terreur  s’empara  de  tous  les 
peuples.  Les  autres  Villes  qui  étoicnt  très 
riches  &c  tres-peuplées  en  ce  tems-là,  fe 
rendirent  fans  rénftance.  De  forte  que 
l’Armée  Mogole  fit  dans  ce  Païs-là  un 
butin  plus  confiderable  que  tous  ceux 
qu’elle  avoit  faits  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre. Les  autres  Places  qu’el- 
’ le  prit  après  la  réduélion  de  Carizme  fu- 
rent , Cat , Feraber , Dargane , Zamacf- 

a Mirconde  n’a  marque  que/,  mois  de  iïege, 
& s’eft  trompé. 


% 

Digi 


by  Googlej 


DE  GENGHIZCAN.  317 

cher , la  grande  & la  petite  Corcange  que  An-  gr- 
les  Arabes  appellent  Jorgiania.  ^ * x> 

Q&aï  Can  laidà  dans  le  païs  de  Ca-  6 "g' 
rizme  les  troupes  qu’il  crut  neceflaires  L’au  du 
pour  le  tenir  dans  l’obéïllance.  Puis  il  Cheval, 
partit  avec  l’Armée,  accompagné  de  Tes 
’ deux  Freres.  il  voulut  faire  diligence  pour 
joindre  le  Grand  Can  ; mais  il  ne  put  mar- 
cher qu’à  petites  journées , à caufe  des 
mauvais  chemins-  Il  fut  même  obligé  de 
laifïer  fes  troupes  fous  la  conduite  de  fes 
Lieutenans. 


CHAPITRE  VI. 

Expédition  de  Genghi^can  a Nncfcheh , 

Termed , Bedafchan , & antres  lieux. 

LE  s affaires  de  la  Sogdiane  étant  re-  TadlaU 
glées , le  Grand  Can  marcha  dans  la  Ubp.^it 
Tranfoxiane  du  côté  de  l’Orient.  Comme 
fa  réputation  croifloit  de  jour  en  jour, 
plufîeurs  Villes  luy  ouvrirent  leurs  por- 
tes. Les  habitans  de  Nacfcheb  allèrent 
même  au  devant  de  lui,  pour  lui  offrir 
tout  ce  qu’ils  avoient.  Ils  en  furent  quittes 
pour  nourrir  fon  armée  pendant  plufîeurs 
fhois,  parce  que  ce  Prince  trouva  le  ter- 
ritoire de  cette  Vjille  fi  agréable  ôc  l’air  fi 
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bon , qu’il  y demeura  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Eté.  Il  apprit  à Nacfcheb  tout  ce 
qui  fe  pafloit  dans  la  Coraflane , &c  dans 
les  autres  Provinces  fituées  au  Midy  de 
l’Oxusi  c’eft  pourquoi  il  réfolut  de  s’ap- 
procher de  ce  fleuve  pour  continuer  Ces 
conquêtes. 

Apres  plufieurs  femaines  de  marche  , il 
arriva  à Termed  où  finit  la  Tranfoxiane 
vers  le  Tocareftan.  Quoyque  Termed  eût 
quantité  d’autres  places  fous  fa  domina- 
tion , elle  dépendoit  pourtant  de  la  ville 
de  Kefoh.  Sa  fituation  eft  marquée  fur 
l’Oxiis  vers  le  37.  degré  de  latitude.  Com- 
me elle  étoit  dans  un  lieu  commode  pour 
le  commerce,  elle  avoir  un  Port  très  fré- 
quenté. Le  Sultan  de  Carizme  l’avoit 
conquife  depuis  peu  de  tems  for  Behram- 
fehah  qui  en  étoit  le  Souverain , & qui  fut 
du  nombre  de  ceux  que  la  Sultane  Mere 
fit  mourir  en  partant  de  Carizme. 

Termed  au  lieu  de  foivre  l’exemple  de 
Nacfoheb  ferma  Ces  portes  à Genghizcan. 
La  garnifon  appuyée  des  principaux  Sei- 
gneurs , rélolurent  de  foutenir  lin  fiege  , 
parce  que  Gelaleddin  leur  avoit  fait  elpe- 
rer  qu’il  iroit  à leur  fecours.  Leurs  murail- 
les étoient  revêtues  de  briques , & ils  a- 
voient  un  Château  dont  l’Oxus  défendoft 
Un  côté. Ils  fe  crurent  afles  forts  pour  amu- 

fer 
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fer  les  Mogols  jufqu’d  l’arrivce  de  Ge-  An.  gr. 
laleddin.  Le  Grand  Can  inftruic  de  leur  1 1 » x. 
réfolution-  fit  travailler  à des  lignes  très  HfS’ 
profondes&  très  larges.  Il  fit  élever  des 
Cavaliers, diftribua  des  quartiers  aux  trou-  chcyal. 
pes , & enfin  ferra  la  Place  fort  étroite- 
ment. Les  alfiegez  loin  d’être  épouventés 
de  fes  préparatifs , fe  préparèrent  à le  bien 
recevoir.  Effectivement  pendant  onze 
jours  ils  fe  défendirent  avec  toute  la  valeur 
que  le  Sultan  pouvoir  attendre  de  fes  meil- 
leurs Sujets;maisGelaleddinne  paroiffant 
pas  pour  les  fecourir , & leurs  murailles  fe 
trouvant  ruinées , ils  ne  purent  tenir  plus 
long-tems.  Les  Mogols  prirent  la  Place 
d’afîâut , & firent  payer  bien  cher  aux  af- 
fiegez  le  fang  de  leurs  compagnons  qui 
avoient  péri.  Toute  la  garnilon  & les  ha- 
bitans  à la  réferve  de  quelques  jeunes  gens 
qui  furent  réfervés  à l’efclavage  , éprou- 
vèrent la  fureur  des  afliegeans , que  l’a- 
varice en  ce  lieu  rendit  plus  cruels  qu’ils 
n’avoient  été  ailleurs  ; car  un  foldat  ayant 
ouvert  le  ventre  à une  femme  pour  y cher- 
cher une  perle  qu’elle  avoir  avalée, & ayant 
trouvé  ce  qu’il  cherchoit , plufieurs  autres 
voulurent  fuivre  fon  exemple  , quoyque  la 
plupart  ne  remportaient  que  l’horreur  Fa^ 
d’avoir  fait  une  a&ion  fi  barbare.  Le  ^ ^ f 
Grand  Can  fit  rafer  la  Ville  fur  la  fin  de  ji7. 

le 
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An.  gt.  l’Automne, & comme  il  n’y  avoit  pas  d ap-- 
*r * I<  patence  de  faire  palier  l’Oxus  à fes  trou— 

< i°8  Pcs  au  commencement  de  l’hyver  , il  crut 
3Jan  du  qu’il  devoir  les  mettre  en  quartier , tant 
Cheval,  dans  les  lieux  qui  lui  obéïïToienr,  que  dans 
ceux  qu’il  pouvoit  faire  aifément  obéît. 

Il  diftribua  donc  toute  fon  armée  dans  la 
Tranfoxiane.  Les  Tartares  qu’il  envoya 
de  tons  cotez  en  party , firent  de  terribles  < 
ravages > & principalement  vers  les  villes 
de  Languette  & de  Samande,qui  navoient 
reçu  Genghizcan  qu’à  regret,  &c  qui  a- 
voient  eu  l’imprudence  de  le  lui  faire  con- 
noître.  On  ne  fe  contenta  pas  de  tirer  de 
ces  places  des  fourrages  6c  toutes  fortes  de 
' munitions , on  y brûla  , on  y pilla  i l’on  y ■ 

commit  tous  les  deTordres  imaginables. 

Pour  la  ville  de  Bedaclchan  > qui  avoicr 
ouvert  les  portes  de  bonne  grâce  , elle  ne 
fut  pas  fi  mal  traitée.  Il  ne  lui  en  coûta  que 
fes  richdTes.  Les  Mogols  y pillèrent  quan- 
tité d’hyacinthes  5e  de  rubis  balais  dont r- 
cette  Ville  abonde.  Son  Territoire  efti 
plein  de  montagnes  d’où  l’on  tire  ces  pier- 
res précieufes.  Il  fournit  auflilebel  Azur 
3è  bon  Bezoar  , 6c  ce  qu’on  appelle  le  fin- 
Criftal  de  Levant.  Les  peuples  qui  l’habi- 
tent lont  ceux  que  Ptolomée  a nommez.: 
Comedi,  ôc  fafituation  eft  aux  Confins 
deJ’Inde  6r  du  Tocareftan. . 
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Ce  fut  dans  ce  païs-li  qu’Alexandae  An.  gr. 
voyant  aller  gayement  à la  mort  trente  * 1 1 *• 
jeunes  Seigneurs  Sogdiens,  qui  chantoient  * ^ 

&c  fe  réjoüilToient  de  leur  fupplice  , leur  L’an  du 
demanda  d’où  venoit  leur  joye  : Ils  lui  cheval, 
répondirent  que  la  gloire  de'  mourir  &c  Quinte- 
d’être  rendus  à leurs  ancêtres  par  l’ordre  Curf* 
d’un  Roy  vainqueur  de  toutes  les  Na- 
tions en  étoit  la  caufe  , & qu’ils  benifloient 
une  mort  fi  honorable.  Alexandre  leur 
donna  la  vie  , &c  comme  il  leur  demanda 
quel  gage  ils  avoient  à lui  donner  de  leur 
fidelité > ils  répondirent  qu’ils  n’en  avoient 
point  d’autre  que  cette  même  vie , qu’ils 
ièroient  toujours  prêt  à lui  rendre , lors 
qu’il  la  redemanderoit.  Ils  ne  manquè- 
rent point  de  parole , & quatre  de  ces 
Sogdiens  qu’il  mit  dans  fes  propres  gardes , 
ne  lui  furent  pas  moins  ndelles  que  fes 
Macédoniens  les  plus  affedionnez. 


CHAPITRE  VII.- 
Chajfc  des  Mogols . • 

GEnghizcan  fe  trouvant  à Ter-  Mircen- 
med  dans  le  coeur  de  l’hy  ver , Sc  cet-  de  p . j 7 °* 
te  faifon  l’empêchant  de  continuer  la  guer- 
re , il  réiolut  de  faire  une  grande  chaffe 

fie  ij 
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pour  tenir  (es  Soldats  dans  l'ufage  contr- 
nuel  des  armes.  Pour  cet  effet , comme  le 
Prince  Toulchican  grand  Veneur  de  l’Em- 
pire étoit  abfent , il  ordonna  au  Nevian 
Ton  Lieutenant , de  préparer  une  belle 
chaffe , & de  l’étendre  autant  que  le  pou- 
voir permettre  le  païs  où  l’on  étoit , & le 
refte  de  l’hyver.  Le  Nevian  rempliffant 
les  devoirs  de  fa  charge , eut  foin  de  faire 
avertir  les  Veneurs.  Il  leur  dit  la  quantité 
de  terrain  qu’ils  dévoient  embraflèr , Sc 
il  les  envoya  en  porte  pour  ei>  marquer 
les  bornes.  Il  commanda  enfuite  aux  Offi- 
ciers de  guerre , de  fitivre  au  plutôt  les 
Yeneurs  à la  tète  de  leurs  troupes , & d’al- 
ler occuper  leurs  quartiers , afin  d’agir 
félon  les  ordres  qu’ils  fçavoient  avoir  été 
preferits  par  l’Empereur  , lors  qu’il  publia 
la  Loy  des  Chartes  &c  qu’il  en  régla  la  ma- 
niéré. 

D’abord  que  les  Officiers  eurent  con- 
duit les  Soldats  au  rendez-vous,  ils  les 
rangèrent  Si  en  firent  comme  une  haye 
cpaiflê,  doublant  quelquefois  les  rangs  air- 
tour  du  cercle , qui  avoir  été  marqué  par 
les  Veneurs , & que  les  Mogols  appellent 
Ntrl^r.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  déclarer» 
quoyque  perfonne  ne  l’ignorât,  qu’il  y 
alloit  de  la  vie  de  laifler  lortir  les  bêtes 
tors  de  l’enceinte , qui  étoit  environ  d? 
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Quatre  mois  de  marche , 6c  qui  renfermoit  An.  gr. 
une  infinité  de  boccages , 6c  de  bois  avec  ^ * *' 
toutes  les  bêtes  qui  les  habitoient.  Le  cen-  6 jDg' 
tre  de  cette  grande  circonférence  où  il  L’an  du 
faloit  que  tous  les  animaux  lè  retiraffent  Cheval» 
étoit  marqué  dans  une  plaine  que  l’on  a- 
voit  choilie. 

Les  Officiers  de  la  Venerie  dépêchèrent 
anffi-tôt  descouriers  au  Lieutenant  gene- 
ral des  Chalïès , pour  lui  rendre  compte 
de  la  dilpofition  des  chofes , 6c  lui  de- 
mander les  ordres  de  la  marche.  Le  Lieu- 
tenant les  alla  lui- même  recevoir  du 
Grand  Can , 6c  enlùite  il  les  donna  aux 
courriers  qui  partirent  en  diligence  pour 
les  porter  aux  Officiers  de  la  Venerie  * 
apres  avoir  remarqué  le  quartier  du  Roy  , 
pour  le  trouver  plus  facilement  quand  on 
les  y renvoyeroit.  Ce  n’eft  pas  que  le 
quartier  du  Roy  fut  pour  toujours  établi 
dans  un  endroit , car  il  devoir  avancer 
fuivant  le  mouvement  des  troupes;  mais 
comme  c’étoit  toujours  fur  une  même  li- 
gne , quelque  changement  qu’il  y eût , 
on  ne  pouvoit  le  chercher  inutilement. 

Les  courjers  n’ettrent  pas  plutôt  porté  diulfk- 

les  ordres  aux  Officiers  de  la  Venerie , ra?e 

t • r'  447» 

que  ceux-cy  les  communiquèrent  aux  Ca- 
pitaines. Alors  les  tymbales , les  trompet- 
tes 6c  les  cors  fe  firent  entendre , 6c  fort- 
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An.  gr.  nerent  la  marche  de  toutes  parts.  Elle 
^ * J‘  commença  par  tout  en  même-tems , & de 
6 la  même  maniéré.  Ceft  à-dire  que  les  fol- 

L’an  du  dats  marchoient  fort  ferrés , & toujours  ■ 
Cheval.  vers  le  centre  en  pouffant  devant  eux  les 
bêtes  j tels  que  des  bergers  qui  mènent 
leurs  troupeaux.  Ils  avoient  derrière  eux 
leurs  Officiers  qui  les  obfèrvoient , & ils 
étoient  armez  , comme  s’ils  biffent  allés 
à une  expédition  militaire.  Cependant, 
bien  qu’ils  euffent  leurs  cafques  de  fer , 
leurs  halcrets  de  cuir  ôc  leurs  boucliers 
d’ofier  avec  leurs  cimeterres  , leurs  arcs , > 
leurs  carquois  pleins  de  flèches , des  limes, 
des  haches  > des  maflès  d’armes  tk.  leurs 
cordages  jufqu’au  fil  ôc  à l’éguille  , il  leur 
étoit  défendu  de  tuer  ou  de  bleffer  aucun 
animal  , quelque  violence  qu’il  voulût 
Arabf-  faire<  U 

y avoit  de  rigoureufes  peines  é- 
Hlà  ta^^es  contre  ceux  qui  fe  fèrviroient  de 
mr  leurs  armes  contre  les  bêtes.  Il  étoit  feule- 
ment permis  de  pouflèr  des  cris  & des 
huées  pour  les  effrayer  Sc  les  empêcher 
de  forcer  l’enceinte,  l’Empereur  l’avoit 
ainfi  ordonné." 

On  marchoit  dono  tous  les  jours  en 
chaffant  les  bêtes  vers  le  centre , &c  l’on 
campoit  toutes  les  nuits.  Lcfervice  n’en 
étoit  pas  pour  cela  négligé.  On  donnoic  le 
mot  des  rondes , & il  y avoit  des  corps 
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de  gardes  ordonnez  , aufii-bien  que  des  o^,-. 

ièntinelles.  On  les  changeoir.  On  châtioic  1 1 n . 
ceux  qui  s’endormoient  ou  qui  ne  faifoient  He£* 
pas  exactement  leur  fonctions.  Il  y avoit  * 
quelquefois  des  allarmes.  Enfin  tout  ce  qui  cheval, 
fe  pratique  à la  guerre  étoit  ponctuelle- 
ment obfervé. 

La  marche  continua  fans  obftacle  pen-  jouïni 
dant  plufieurs  femaines  j mais  une  riviere  à*™ 
que  les  troupes  de  certains  quartiers  ne  pu- 
rent  palier  a gue , 1 interrompit.  Il  fallut 
faire  alte  & en  donner  avis  aux  autres , . 
afin  de  garder  toujours  l’égalité  de  la  mar- 
che. Cependant  ceux  qui  dévoient  pafler  « 
la  riviere  y pouflerent  les  bêtes  qui  la  tra- 
verferent  en  nageant.  Ils  palferent  enfuite 
fur  de  grands  cuirs  ronds  & légers  ferrés 
avec  des  cordes.  Plufieurs  foldats  étoielit 
aflîs  fur  un  de  ces  cuirs  qu’ils  attachoient  à 
la  queue  d’un  cheval , & le  cheval  le  ti- 
roit  en  fuivant , un  nageur  qui  alloit  de- 
vant lui. 

Cette  riviere  ainfi  paflec  la  marche  ne  ZeUly 
fut  plus  interrompue  , elle  devint  toujours  t*^ns 
égale.  Le  cercle  venant  a s etrecir  , les be-  litr 
tes  commencèrent  à fe  fentir  prelfées  > &c 
comme  fi  elles  fe  fuflènt  apperceiies  qu’on 
les  vouloit  aculer,  les  unes  fe  jettoient 
dans  les  montagnes , les  autres  dans  les 
vallées  les  plus  couvertes  > les  autres  fans 


Digitized  by  Google 


H i s t o i a e 

An.  gr.  Ce  mettre  en  peine  des  voyes  ,&  des  route? 
ir1 1 *•  brofloient  par  l’épais  des  forefts  ôc  par  les 
é , g taillis,  d’où  bien- tôt  Tentant  approcher  le3 
L’an  du  chaflèurs , elles  fortoient  pour  aller  ail- 
Çhcvai.  leurs  chercher  une  retraite  plus  allurée. 
Les  tanières  de  même  que  ks  terriers  Te 
remplilïbient;  mais  inutilement  i car  on 
les  ouvroit  avec  des  befehes  ou  des 
hoyaux  j on  Te  fervoit  même  de  furets  ; 
de  forte  que  les  bêtes  Te  lèntant  prelfées 
■ étoient  obligées  d’en  fortir  & de  s’en 
éloigner.  Le  terrain  ordinaire  leur  man- 
quant peu  à peu , les  diverfes  efpeces  le 
mêlèrent  les  Unes  avec  les  autres.  Il  y eut 
des  animaux  qui  devinrent  furieux  & qui 
donnèrent  beaucoup  d’exercice.  Ce  ne  fot 
qu’aprés  des  peines  extraodinaires , que 
les  huées  & les  Ions  de  plulîeurs  inftru- 
mens  ks  forcèrent  à s’écarter. 

Comme  un  grand  nombre  de  bêtes  Ce 
retirèrent  jufques  fur  les  montagnes , on 
détacha  des  partis  de  Chalïèurs  & de  Sol- 
dats pour  les  en  challer.  Ce  qui  n’étoit 
pas  lâns  difficulté  , car  il  n’étoit  pas  per- 
mis aux  Soldats  de  les  blelïèr,  & elles 
leur  réliftoient  fouvent.  D’autres  partis 
defeendoient  dans  les  précipices  qui  fer- 
voientde  retraites  à certains  animaux  qu’- 
ils n’avoient  pas  moins  de  peine  à mettre 
en  fuite.  Il  n y eut  toutefois  point  de  ca- 
verne 
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Verne  8c  point  de  forefl  où  on  lailsât  une  An-  Zr- 
feule  bête.  Pendant  ce  tems-Ià  les  Cour-  ** 1 
riers  partoient  continuellement  de  tous  les  f "S8‘ 
quartiers  pour  aller  avertir  le  Grand  Can  L’an  d i 
de  ce  qui  fe  palToit  à la  charte , 8c  lui  por-  Cheval, 
ter  des  nouvelles  des  Princes  , dont  plu-  Cazviny 
iieurs  prenoient  part  comme  les  Charteurs  ‘ians 
au  divertifl'ement  que  leur  donnoient  les  &y*ybat- 
courfes , les  embarras  & les  divers  mouve- 
mens  des  animaux.  L’Empereur  qui  avoit 
d’autres  vues  que  le  plaifir  de  la  charte , 
alloit  fouvent  lui  même  obferver  l’état 
des  troupes  , voir  fi  les  ordres  étoient 
exactement  fuivis,&  s’il  n’y  avoit  point  de 
relâchement  dans  la  difeipline. 

L elpace  devenant  de  jour  en  jour  plus  drabf 
petit,  & les  bêtes  féroces  ne  pouvant  plus c ab  da7t 
guere s’écarter,  elles  s’éiançoient  fur  les  jHlJh 
plus  foibles  8c  les  déchiroient  ; mais  leur  u™"" 
furie  ne  fut  pas  de  longue  durée, car  com- 
me on  les  chafîoit  de  toutes  parts  , 8c 
qu’elles  commençoient  à n’avoir  plus 
d autre  terrain  que  celui  où  on  les  vou- 
loir voir  toutes  enfemble , le  Lieutenant 
du  Grand  Veneur  fit  battre  les  tambours 
& les  timbales , 8c  jouer  de  toutes  fortes 
d inftrumens.  -Tous  ces  fons  joints. aux 
cris  & aux  huées  des  Charteurs  8c  des 
Solda ts  , - caulerent  une  fi  grande  frayeur 
AUX  animaux  , qu’ils  en  perdirent  toute 
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leur  férocité.  Les  Lions  & les  Tigres  s’a- 
doucirent, les  Ours  & les  Sangliers  fem- 
blables  aux  bêtes  les  plus  timides , paroif- 
foient  abbatus  & concernés. 

Lorfque  le  Grand  Can  vit  tous  les 
animaux  aflemblés  dans  un  périt  efaace 
quon  appelle  en  Mogol  Gerkt , il  ordon- 
na de  fe  préparer  à y entrer.  Il  entra  le 
premier  aux  fanfares  des  trompettes  > te- 
nant d’une  main  fan  épée  nuë  & un  arc 
de  l’autre.  Il  avoit  far  l’épaule  un  car- 
quois plein  de  flèches , & il  étoit  accom- 
pagné de  quelques-uns  de  fes  Enfans  & 
de  tous  fes  Officiers  Generaux.  Il  com- 
mença lui-même  le  carnage.  Il  frappa  les 
bêtes  les  plus  féroces , dont  quelques-unes 
entrèrent  en  fureur  & voulurent  défen- 
dre leur  vie.  Il  fe  retira  enfuite  far  une 
éminence , s’aflït  far  un  trône  qu’on  lui 
avoit  préparé , & de  là  il  obfervoit  la  for- 
ce & l’adrefle  des  Princes  fes  enfans  , & 
de  tous  fas  Officiers  qui  attaquoient  les 
bêtes.  Quelque  danger  qu’il  y eût , cha- 
cun ne  s epargnoit  pas , & montrait  d’au- 
tant plus  d’ardeur , qu’on  n’ignoroit  pas 
que  le  Grand  Can  jugerait  par-là  du  mé- 
rité. Tous  les  jeunes  gens  de  l’armée, 
après  les  Princes  & les  Seigneurs , entrè- 
rent dans  le  Gtrkji , & firent  un  grand 
carnage  des  animaux,  . 
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Les  petits  fils  de  Genghizcan  fuivis  de 
plufieurs  petits  Seigneurs  de  leur  âge , fè 
préfenterent  enfuite  devant  le  trône  , & 
par  une  harangue  faite  à leur  mode , 
prièrent  l’Empereur  de  donner  la  liberté 
aux  bêtes  qui  reftoienr.  Il  la  leur  accorda, 
en  loiiant  la  valeur  de  fes  troupes , qui 
furent  aufli-tôt  congédiées  & renvoyées 
â leurs  quartiers.  En  même  tems  les  ani- 
maux qui  avoient  évité  le  fabre  & les  flè- 
ches ne  fe  voyant  plus  environnez , s’é- 
chappèrent & regagnèrent  leurs  forêts. 
Telle  fut  la  chaflè  de  Termed,  qui  duça 
quatre  mois.  Elle  auroit  duré  bien  da- 
vanrage,fi  l’on  n’eut  pas  craint  d’être  fur- 
pris  par  la  fàifbn  & d’y  être  encore  occup- 
pé , lors  qu’il  fàudroit  continuer  la  guer- 
re. En  effet , on  rouchoit  au  Printems  de 
l’année  1221.  & les  troupes  de  Carizme 
étoient  déjà  arrivées.  On  ne  les  IaifTa  pas 
long-temsrepofer,  car  Genghizcan  fe  mit 
à leur  tête  fur  la  fin  de  Mars  pour  paflèr 
l’Oxus,  & aller  enfuite  vers  la  Bac- 
triane,  où  le  Sultan  Gelaleddin  avoir  af- 
femblé  une  armée. 
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Cheval.  Expédition  des  Generaux  Mogols  a Nifa , 
à Caendar  & a Dame  gant. 

Mircon-  A Va  n t qu’on  commençât  la  chaiïè, 
de  p.) 7 o.  l'Empereur  avoit  envoyé  un  renfort 
• de  vingt  mille  hommes.de  Tes  meilleures 
troupes  à Hubbé  Nevian  6c  à Suida  Be- 
hadeur  pour  mieux  réiiilir  dans  les  en- 
treprîtes qu’il  vouloir  qu’ils  fifient  l’année 
H S 618.  ïiû vante  izn.  Ces  deux  Generaux  étoient 
aux  confins  Septentrionaux  de  la  Coraf- 
fane , lors  qu’ils  reçurent  les  ordres  de 
leur  Maître.  En  attendant  le  renfort 
. qu’on  leur  envoyoit  Ôc  qui  étoit  encore 
en  marche,  ils  partagèrent  les  troupes 
qu’ils  avoient  ; Hubbé  tira  vers  le  Ma- 
zendran , 6c  Suida  prit  la  route  de 
Helvas. 

Nifavi  -Après  qu’ils  eurent  tous  deux  ravagé 
dans  la  ce  païs-là , ils  revinrent  en  Coraffane , 
vie  de  Ge-  où  Suida  s’occupa  à obferver  un  Seigneur 
laleddm.  Mahometan  nommé  Ainangecan  qui  étoit 
Officier  du  Sulran  Mehemed,  ôc  qui  avec 
quelques  troupes  qu’il  avoit  ramaflees  in- 
quiétoit  les  Mogols,  6c  rompoit  fouvent 
leurs  înefurçs.  s uida  trouva  moyen  de 
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rengager  au  combat , mais  levenement 
ne  fut  pas  favorable  aux  Mogols  qui  fu- 
rent défaits , & mis  en  fuite  avec  leur 
Chef.  Il  arriva  même  que  le  Seigneur 
Mahometan  pourfuivant  les  fuyards  ren- 
contra près  de  Nacfchivan  une  brigade 
de  Tartares  qui  vouloient  Ce  retirer  dans 
cette  Place.  Il  fondit  fur  eux  avec  fa  Ca- 
valerie & les  poufla  dans  les  foflez  où  ik 
Ce  noyèrent  tous.  Ainangecan  s’acquit 
quelque  réputation  par  cet  exploit.  II 
allarma  le  Païs  qui  n’ofi  lui  refufer  les 
tributs.  Quelques  troupes  du  Sultan  qui 
s’étoient  débandées  & qui  vivoient  dans 
des  forêts  , l’allerent  joindre.  Il  s’avan- 
ça jufqu  a Nifa  dont  le  Gouverneur  étoit 
allé  à la  Méque , & il  obtint  de  fon  Lieu- 
tenant l’argent  des  impoli tions  de  l’année- 
izii.  qu’il  employa  aux  befoins  de  là  pe- 
tite armée.  Cependant  le  renfort  que  les 
Generaux  Mogols  attendoient  arriva', 
conduit  par  Jafer  Nevian  Sc  Irca  Nevi:h, 
qui  avoient  chacun  dix  mille  hommes  à 
commander.  Ainangecan  n’en  fut  pas  plu- 
tôt informé , qu’il  fe  retira  dans  les  mon- 
ragnes., 

Comme  la  ville  de  Nifa  nuifoit  à la 
conquête  de  la  Coraflane  dont  elle  failoit 
une  partie , Jafer  & Irca  Nevian  furent 
chargés  du  foin  de  la  réduire.  On  leur 
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An.  gr.  donna  pour  Lieutenant  General  un  vieux 
ii  zi.  Capitaine  appelle  Balcoufch  qui  eut  le 
HeS-  Commandement  de  l’avant-garde.  Lors 
La! du  9ue  Mogols  eurent  inverti  la  Place, 
Cheval  avant  que  de  lien  entreprendre , ils  en- 
voyèrent offrir  une  bonne  compofition  au 
Lieutenant  qui  commandoit  en  l’abfencc 
du  Gouverneur.  Il  ne  rejetta  pas  leur  pro- 
pofition  ; mais  pendant  la  négociation  , 
quelques  habitans  tirèrent  imprudemment 
rtir  les  Mogols,  & Balcoufch  frappé  à la 
poitrine  d’une  flèche , tomba  roide  mort. 
Cet  accident  joint  au  refus  qu’on  fit  de 
rendre  la  Ville,  excica  les  Mogols  à ven- 
ger la  mort  de  leur  Officier.  Suida  Beha- 
deur  prefla  les  deux  Nevians  de  commen- 
cer le  fiege , & fit  porter  au  camp  de  quoi 
conftruire  vingt  grandes  machines  pour 
battre  la  place. 

Abulfe  - La  ville  de  Nifa  eft  fituée  au  trente-' 

io).  neuvième  degré  de  latitude  en  Coraflàne 
aux  confins  du  defert.  Elle  fervoit  autre- 
fois de  frontière  aux  Turcs  &:  aux  Per- 


fans , & l’on  dit  qu’elle  a été  bâtie  par 
* Darius  Hiftafpes  Roy  de  Perfe  , que  les 

SthitAY - Turcs  appellent  Guifchtafbe.  Le  Sultan 
dus  dans  Mehemed  avoir  ufurpé  cette  Ville  fur  les 
T.zncBe  Enfâns  mineurs  d’un  Prince  nommé  Naf- 
' reddin  qui- en  étoit*  le  Souverain.  Il  en 
avoit  fait  razer  la  citadelle , & par  fon. 
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ordre  on  avoir  femé  de  l’orge  fur  la  place  An.  gr. 
où  elle  avoit  été  bâtie.  Mais  depuis  il  1 1 1 x* 
avoît  permis  aux  habitans  de  la  faire  réta-  ^ 
blir , 8c  comme  elle  étoit  bien  fortifiée  , L’an  du 
ils  elperoient  qu’ils  s’y  pourraient  défen-  cheval, 
dre  long- tems.  Schehabeddin  Miniftre  du  schicar- 
défunt  Sultan , y avoit  fait  porter  ce  qu’il  dus  efi 
avoit  de  meilleur , 8c  s’y  étoit  retiré  avec  l'Auteur 
fon  fils  8c  plufieurs  Carizmiens  qui  l’a- 
voient  voulu  fiiivre.  de  Tarit 

Dés  que  le  fiege  fut  entièrement-  for-  Bem*Jem 
mé , 8c  que  de  part  & d’autre  on  eut  drefle  manuscrit 
les  machines , on  bâtit  la  Ville.  Les  af-  ?erf,en> 
jfiegés  fe  défendirent  avec  tout  le  courage 
poifible , & comme  ils  lançoient  une  infi- 
nité de  feux  s les  afliegeans  pour  pouvoir 
approcher  de  la  place , failbient  porter 
fur  le  dos  de  leurs  Efclaves  de  larges  piè- 
ces de  bois,  appellées  Haracds,  qui  étoient 
couvertes  de  peaux  fraîches.  Ils  donnè- 
rent des  aflàuts  jour  & nuit,  8c  enfin  après 
quinze  jours  de  fiege  , ils  firent  une  brè- 
che que  les  affiegez  ne  purent  réparer.  Ils 
fe  faifirent  des  murailles  une  nuit  ; on  ne 
put  les  enchafl’er,  8c  le  lendemain  s’é- 
tant rendus  maîtres  de  la  Place,  ils  allè- 
rent dans  toutes  les  maifons  i ils  en  fi- 
rent fortir  les  habitans , 8c  les  conduifi- 
rent  dans  une  plaine  pour  leur  faire  éprou- 
ver le  châtiment  qu’ils  leur  refervoient. 

F f iiij 
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Ces  malheureufes  viétimes  ne  furent  pas 

fl  mot  aflemblées  dans  la  campagne , que 
armée  Mogole  les  environna  de  toutes 
parts  j pour  les  empêcher  do  fe  retirer  dans 
la  montagne.  Alors  on  fit  tomber  fur  eux 
line  grêle  de  flèches  & de  traits.  Ils  en 
furent  accablez , & plus  miferables  que- 
les  animaux  de  la  chaflè  de  Termed,  dont 
quelques-unes  du  moins  avoient  évité  la 
mort  , ils  périrent  tous , & demeureren?  j 
percez  dans  la  campagne  pour  y fer- 
vir  de  nourriture  aux  bêtes  & aux  oi- 
feaux.  On  dit  qu’ils  étoient  foixante-dix 
mille  tant  habitans  naturels , qu’étranger» 

& païfans  qui  s’étoient  réfugiez  dans  la 
Ville.  A l’égard  du  Miniftre  Scheha- 
beddin  & de  Ion  fils , on  les  fît  mourir  au- 
trement que  les  autres  : on  les  enchaîna 
tous  deux , 6c  on  les  amena  devant  Ici 
Nevians , qui  firent  ouvrir  en  leur  pré- 
fence  les  coffres  où  étoient  les  richeflcs 
du  Vifir , Sc  après  qu’on  en  eut  tiré  tout 
ce  qu’il  y avoit  dedans , on  fit  trancher 
la  tête  au  pere  & au  fils.  On  voit  encore 
dans  cetre  Ville  le  tombeau  de  Scheha- 
beddin  dans  un  lieu  nommé  Hafna. 

Trois  jours  après  que  les  Mogols  eurent 
pris  6c  pillé  Ntfadls  allèrent  aflfîeger  la  Ci- 
tadelle de  Carendar.  Cette  Place  paflbit 
pour  la  plus  forte  de  la  Coraflane  , U 
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étoit  far  le  chemin  de  Nifa  à Nifchabour.  An-  &c 
Ils  fouhaitoient  de  l’avoir,  parce  qu’outre  “ 1 1 
qu’elle  les  embarafloit , ils  avoient  appris  6 L g\ 
que  Nezameddin  i l’un  des  plus  Grands  L’an  du 
Seigneurs  de  l’Empire  s’y  étoit  retiré  avec  Hifavi 
tous  fes  biens.  En  effet  Mehemed  Nifavi,  dans  la 
Auteur  de  l’Hiftore  du  Sultan  Gelaleddin,  vie  de  Gt - 
à qui  cette  Place  appartenoit , quoyqu’il 
n’en  prit  que  la  qualité  de  Gouverneut  J 

pour  le  Sultan , à écrit  que  Nezameddin 
quelques  jours  avant  l’arrivée  des  Enne- 
mis , vifitant  la  Place  5c  la  trouvant  prêt 
que  imprenable  à caufe  de  fon  affiete , lui 
dit  : Nous  attendrons  ici  Us  T Art  arcs.  Que 
cependant  ce  Seigneur , lors  qu’il  vit  que 
i es  Ennemis  l’attaquoient  du  côté  quelle 
croit  la  plus  foible , fut  tellement  effrayé , 
qu’il  pria  le  Gouverneur  de  le  faire  defcen- 
dre  avec  des  cordes  dans  la  campagne  à un 
endroit  où  les  alhegeans  ne  pouvoient 
î’appercevoir.  Ce  que  fit  Mehemed  Nilà- 
vi,  & Nezameddin  fe  retira  heureufement 
ailleurs. 

Les  aflîegeans  bâtirent  la  Place  fort 
long-tems;  mais  les  afliegez  fe  défendi- 
rent avec  tant  de  vigueur , qu’enfin  les 
Generaux  Mogols  ayant  reconnu  la  force 
de  la  Citadelle  , défefpcrant  de  la  pren- 
dre avec  ce  qu’ils  avoient  de  troupes  fo 
jfélolurent  à lever  le  Siégé , 5c  fe  conten- 
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terent  d’y  envoyer  un  trompette  pour  de- 
mander au  Gouverneur  des  habits  Ôc 
d’autres  chofes  dont  leurs  Soldats  avoienc 
befoin.  Mehemed  Nifavi  jugea  qu’il  étoic 
plus  à propos  de  les  fatisfaire  que  de  les 
obliger  à s’opiniâtrer  au  Siégé , en  refufant 
ce  qu’ils  demandoient  -,  il  fit  chercher  dans 
la  Place  tout  ce  qu’il  crut  devoir  leur  en- 
voyer. Mais  la  difficulté  fut  de  trouver  des 
Officiers  qui  voulurent  accompagner  ceux 
qui  porteroient  ce  prcfent , parce  qu’on 
croyoit  les  Mogols  & les  Tartares  aflez 
cruels  pour  être  capables  de  fe  venger  fur 
lesOfficiers  qu’ils  auroient  en  leur  pouvoir 
de  la  honteufe  retraite  qu’ils  fe  voyoient 
forcez  de  faire.  Après  le  refus  d’un  grand 
nombre  de  gens , deux  vieillards  fe  pré- 
fenterenr.  Ils  recommandèrent  leurs  en- 
fans  à leurs  Concitoyens  & fe  mirent  à la 
tête  des  porteurs  -,  mais  ils  n’eurent  pas 
plutôt  conduit  ôc  offert  aux  Generaux  les 
chofes  qu’ils  apportoient , que  les  Mogols 
furent  effectivement  atTez  lâches , pour  fe 
baigner  dans  le  fang  de  ces  deux  vieillards* 
Enfuite  le  Siégé  fut  levé , & le  pais  rava- 
gé par  les  deux  Nevians.  Suida  même  les 
vint  trouver , Ôc  tous  trois  ils  s’approchè- 
rent de  Hubbé  Nevian  qu’une  auq-e  ex- 
pédition occupoit.  Ils  fe  rendirent  tant  pat 
le  défert  que  par  d’autres  chemins  devant 
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Damegane , Ville  très  confiderable , fituée  An.  gr. 
au  3 6.  degré  zo.  minutes  de  latitude.  * 1 * 1 *• 

Ils  eurent  peu  de  peine  à la  prendre , 6 ^1* 
parce  que  tous  les  riches  les  Nobles  s’é-  i/an  ja 
toient  retirez  avec  leurs  meilleurs  effets  Cheval# 
dans  les  bois  &c  dans  les  montagnes , qui  uafiritd- 
entourent  de  loin  la  Ville.  Elle  eft  fituée  dm  Toufy 
dans  une  vafte  pleine  arrofée  d’une  grande  dan*  l,s 
quantité  de  belles  & faines  eaux , qui  for- 
tent  des  rochers , & qu’on  nomme  par  ex-  milites, 
cellence  leseaiix  de  Cofrocs,  parce  que 
ce  Roy  de  Perfe  les  attira  dans  cette  Ville^f^** 
par  de  beaux  acqueducs  & qu’il  en  voulut  0 * 
toujours  boire,cn  quelque  lieu  de  fon  Em-  ZJlug- 
pire  qu’il  fît  fa  re'fidence.  C’écoit  dans  les  WjjgJJ 
campagnes  & dans  les  jardins  de  Dame-  aftrono- 
gane , qu’on  ciieilloit  ces  pommes  fi  efti-  nti^ues,^ 
mèes  pour  leur  beauté  & pour  leur  goût , 
qu’on  en  portoit  autrefois  dans  le  païs  des 
Parthes  pour  en  parer  la  table  des  riches. 

«De  Damegane  que  les  Mogols  trouvè- 
rent prefque  déferte  , & pou  propre  a con- 
tenter leur  avarice , ils  fe  rendirent  devant 
Amol  qu’ils  réduifirent  aifément,  ainfi  que 
plufieurs  autres  villes  du  Tabareftan  O- 
riental , qui  fait  partie  de  l’ancienne  Hir- 
eanie.  La  ville  d’ Amol  eft  au  3 6.  degré  35. 
minutes  de  latitude.  Ce  fut  dans  ce  païs- 

« On  a appelle  Comas , ou  Comifene  la  Prck 
vincedont  Damegane  écoit  la  capitale, 


1 


34*  HiSTOifcB 

An.gr.  là,  que  Thaleftris  Reine  des  Amazones 
xi  i ï.  v[nt  chercher  Alexandre.  Elle  étoit  ac- 
6 compagnée  de  trois  cens  femmes , &c  elle  - 
L'an  du  demeura  treize  jours  avec  le  héros  Mace- 
Chéval.  donien.  Quoy^qu’elle  n’eut  pas  trouvé  d’a- 
§h<inte-  bord  que  là  perfonne  répondît  à la  répu- 
Curft.  tation  qu’il  s’éroit  acquife5ellene  lailTa  pas 
de  lui  dire  quelle  le  croyoît  digne  de  don- 
ner des  héritières  à fon  Empire- 


CHAPITRE  IX. 

Prife  de  U Forterejfe  dlTlale.  Captivité  de 
la  Reine  Turcan-Catun  Jidere  du  Sultan • 
APehemed.  Conquêtes  des  Filles  de  Reï  , 
de  Com , & £ autres  Places  de  IHir- 
canie  de  Per[e% 

Tailal-  T U b b e’  Nevian  fit  de  Ion  côté 
t ih  pag.  j|‘ j[  une  expédition  qui  n’eut  pas  moins 
-*1*'  d éclat  que  celles  des  autres  Generaux.  Il 
réduifit  non  feulement  cette  partie  Occi- 
dentale deTabareûan  que  l’on  nomme 
Mazendrane  j il  Ce  làifit  même  de  la  Sul- 
tane validée , qui  s’y  étoit  retirée  avec  fes 
immenfes  richefles , & qui  étoit  une  des 
choies  que  Genghizcan  fouhaitoit  avec  le 
plus  de  palfion.  Il  cft  vray  que  ce  fut  l’Em- 
pereur qui  lui  donna  les  lumières  dont  il 
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avoit  bcfoin  pour  cette  expédition  ; car  ce  An.  gr. 
Prince  dont  on  ne  pouvoir  tromper  la  vi-  1 * 1 *• 
gilance  ,avoit  par  tout  des  Efpions  ou  des  ” 
correfpondans  qui l’avertiflbient  de  tout  L*an 
ce  qui  fe  pafloit  ; & ce  fut  par  le  moyen  cheval, 
d’un  de  Tes  Elpions  qu’il  apprit  que  la  Rei- 
ne Mere  s’étoit  retirée  dans  la  Citadelle 
d’Yla^.  Il  dépêcha  aufll-tôt  un  Courrier 
à Hubbé  pour  le  lui  faire  fçavoir  , il  lui 
permit  en  même-rems  de  tout  hazarder 
pour  prendre  cette  Forterefle  , de  d’em- 
prunter s’il  en  avoir  befoin , du  fecours  des 
autres  Generaux. 

Hubbé  ne  manqua  pas  d’exécuter  les 
ordres  de  Ion  Prince.il  aflïegea  cette  forte 
Place  dans  les  formes  ; mais  il  y avoit  déjà 
trois  mois  qu’il  la  batoit  inutilement , lors 
que  le  Grand  Can  bien  informé  de  l’état 
de  la  Place , & perfuadé  qu’il  la  pourroit 
plus  aifément  réduire  par  la  famine , or» 
donna  à Hubbé  de  faire , outre  fes  lignes , 
élever  une  forte  muraille  avec  des  portes 
qu’on  fermerait  la  nuit , 8c  qu’on  ouvri- 
rait le  jour,  & enfin  de  faire  faire  une  gar- 
de fi  exaéte  dans  tous  les  quartiers,  que 
la  Place  ne  pût  être  fecourüe.  Ces  derniers  F *dlaU 
ordres  de  l’Empereur  furent  exécutez  aulîï  ^ 
ponéhiellément  que  les  premiers,  & la  41  F' 
Citadelle  ne  reçût  aucun  fecours.  Cepen- 
dant trois  femaines  fe  pafierent  encore  que 
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An.  gr,  le  Gouverneur  ne  parloir  point  de  fe  ren- 
11 1 1.  «jfe.  fi  vantoit , ce  qu’on  apprenoit  par 
6 des  Transfuges , qu’il  n’avoic  befoin  d’au- 
Lan  du  cune chofe , & cela étoit faux.  Il  y avoir 
Cheval,  déjà  long-  rems  qu’il  manquoit  d’eau.  U ne 
partie  de  là  garnifon  & des  habitans  é- 
toient  déjà  morts  de  foif,&  infenfiblement 
toutes  fortes  de  boilï'ons  venant  entière- 
ment à manquer  , la  Reine  fut  obligée  de 
demander  à capituler. 

Ce  manque  d’eau  pafla  dans  le  païs  pou  r 
un  miracle , parce  que  cette  Place  avoi  t 
coutume  d’en  être  mieux  fournie  que  tou- 
tes celles  de  Mazendrane,  il  y pleuvoir 
toujours  d’ordinaire , ôc  cependant  il  ne 
tomba  pas  une  goûte  de  pluye  pendant 
tout  le  fiege.  Gn  dilbit  hautement  que 
c’étoit  une  punition  de  Dieu , qui  vouloir 
châtier  cette  Reine  pour  avoir  fait  mourir 
injuftement  tant  de  Princes  & de  Rois.  Et 
ce  qui  acheva  de  faire  croire  aux  Maho- 
metans  que  cette  fechereflè  étoit  miracu- 
leufe,  c’eft  qu’on  n’eut  pas  fi-tôt  rendu  la 
Place, qu’il  tomba  tant  de  pluye  que  les  cî- 

Prifc  deterneS  Cn  ^eau  ^ort‘c  en 

h Reine  abondance  par  les  portes  de  la  Citadelle. 

MereTur  Comme  Hubbé  Nevian  n’ignoroit  pas 

can-Ca-  l’extrémité  où  la  Place  étoit  réduite,  il  ne 

^n,\Par  voulut  rien  accorder  à la  Reine  que  fa  vie 

NcviaL  &uve’  iWédara  qu’il  prétendoit  avoir  ie 
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refte  à difcretion , 8c  il  en  falut  pafler  par-  An.  gr; 
là.  D’abord  que  les  Mogols  furent  encrés  11  1 r* 
dans  la  Place , ils  fe  lâifir-ent  de  tous  les  6 
tréfors  de  la  Reine  , 8c  traitant  cette  Prin-  L'an  du 
celle  en  captive  , ils  l’envoyerent  à Gen-  Cheval, 
ghizean  fous  une  bonne  8c  feure  garde  a- 
vec  Ces  femmes  8c  (es  petits  enfans,&  tous 
les  Seigneurs  de  l’Empire  qui  s’étoient  re- 
tirés avec  elle  dans  la  ForterelTe  d’Ylale. 

On  peut  dire  quelle  fut  elle-  même  la  eau-  * 
fe  de  fon  malheur, ou  plutôt  la  haine  qu  el- 
le avoit  pour  lôn  petit  fils  Gelaleddin. 

Lors  qu’elle  apprit  que  le  Sultan  Mehe- 
med  en  mourant  l’avoit  déclaré  fon  héri- 
tier , elle  en  fut  au  défefpoir.  Quelques 
jours  avant  le  fiege  de  la  Place  où  elle  é- 
toit  j ayant  trouvé  une  occafion  de  fe  re- 
tirer feurement  auprès  de  ce  jeune  Prince., 
elle  ri  en  voulut  pas  profiter,  quelques  re- 
montrances que  fes  Officiers  lui  puflent 
faire  j ils  eurent  beau  lui  repréfenter  que 
Gelaleddin  étant  fils  de  fon  fils , étoit  par  Nifavl 
conféquent  une  partie  d’elle  même,&  que  dans  U 
la  valeur  de  ce  Prince  pouvoir  encore  ba-  vie  de  G*- 
lancer  le  deftin  des  états  du  Sultan  fon  pe- 
re.  Au  lieu  de  fe  lai  fier  perfuader , elle  ne  ^ 
fit  que  fouhaiter  toutes  fortes  de  malheurs 
àGelaleddin , en  proteftant  que  jamais  elle 
n’auroit,  difoit-eile , la  baflefle  de  Ce  met- 
tre fous  la  proteton  du  fils  d'Aïgeac  fa 
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mortelle  ennemie,  quelle  prefereroit  tou- 
jours l’efclavage  à tout  ce  que  Gelaleddin 
pourroit  faire  en  fa  faveur  : que  l’humilia- 
tion Bc  les  traitemens  les  plus  rigoureux 
lui  feroient  plus  doux  que  toutes  les  mar- 
ques d’amitié  qu’elle  recevroit  de  lui. 

Tels  étoient  les  fonrimens  de  l’implaca- 
ble Reine  Turcan-Carun  ; mais  Dieu  la 
punit  Bc  pour  mortifier  fon  orgueil , la 
réduifit  àfouffrir  des  mépi  is  infurpor  tables. 
Le  Grand  Can  la  faifoit  quelquefois  ve- 
nir en  fa  préfence  lors  qu’il  étoit  à table  , 
Bc  lui  jettoit  comme  a un  chien  des  mor- 
ceaux des  mets  donc  il  avoit  mangé.  Quel- 
le mortification  pour  une  femme  , qui  peu 
de  tems  auparavant  diftribuoit  les' grâces 
Bc  dont  les  commandemens  fou  verains  fài- 
foient  trembler  la  plupart  des  Rois  Bc  des 
Princes  de  l’Orient. 

On  fit  mourir  les  petits  enfans  de  fon 
fils  avant  qu’elle  arrivât  à la  Cour  de  Gen- 
ghizean,  Bc  on  ne  lui  laifla  que  le  plus  jeu- 
ne pour  lui  forvir  de  confolation  , Bc  en- 
core le  lui  arracha-t-on  bien- tôt.  Un  jour 
comme  elle  le  peignoit  elle  même,on  vint 
l’enlever  d’entre  fes  bras.  Elle  avoua  que 
la  douleur  quelle  en  avoir  étoit  la  plus  vi- 
ve qu  elle  eût  jamais  fentie.  Il  eut  le  même 
fort  que  fes  frétés.  Pour  les  Princefïès 
leurs  feeurs,  ellçs  ne  furent  pas  fi  malheu- 

£eufçs4 


Dit 


ogle 


/ 


de  Genghizcan.  $5$ 
reufes  *,  car  non  feulement  on  leur  fauva  An.  gr. 
la  vie,  mais  on  les  maria  même  avec^1^11, 
les  premiers  Seigneurs  Mogols  , & le  6 ^ 

Prince  Toufchi  époufa  Can  Sultane  , qui  L’an  ou 
avoit  déjà  été  mariée  avec  Ofman  Can  Cheval. 
Prince  de  Samarcande.  Voilà  quelle  fut  la 
deftiné  de  cette  grande  Reine , qui  fut 
conduite  comme  en  triomphe  quelques 
années  après  dans  les  pais  mêmes  où  elle 
avoit  commandé. 

Mais  revenons  aux  expéditions  de  Hub- 
bé  Nevian.  Après  qu’il  eut  abandonné  la 
forte  Place  d'Ylale , il  alla  droit  à Keï , ou 
Suida  & les  auttes  Chefs  Mogols  le  vin- 
rent trouver  en  revenant  de  la  Corahane 
dont  ils  avoient  fournis  la  partie  Septen- 
trionale & l’Occidentale  , fi  l’on  excepte 
Nifchabour,qui  fuivnnt  la  capitulation  que- 
les  deux  Generaux  lui  avoient  accordée* 
demeura  tranquille  jufqu’au  tems  que  Ge*- 
laleddin  s’y  réfugia. 

A l’égard  de  Reï,  qui  eft  fituée  dans  Pfhc* 
l’Yrac  Agemi  ou  Hircanie  de  Perfe  envi- 
ron'à  cinq  journées  dç  Nifchabour  au  $y.  de$  autres 
degré  35.  minutes  de- latitude*,  cette  Ville  villes  de  * 
promettoit  une  vigoureufe  défenfè  ï mais  l’Yrac  A- 
Jes  Mogols  l’eurent  à bon  marché.  Elle 
étoit  alors  divifée  par  deux  fs  étions;  L’une  [>crfe. 

fui  voit  les  dogmes  d’Abouhanifa  , un  des  Marra- 
quatre  Doéteurs  qui  font  les  Chefs  des  kefehy 
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quatre  fèéfces  prétendues  Ortodoxes  dan* 
le  Mahometilme  ; tk  l’autre  étoit  attachée 
aux  fentimens  du  Doéteur  Schafay.  Si- 
tôt que  le  Cadi  de  la  Ville  qui  étoit  du 
dernier  parti  eut  appris  que  Hubbé  appro- 
choit , il  alla  au  devant  de  lui  avec  les. 
principaux  de  fa  Seéfce , & lui  offrit  la 
pi,  ce  de  la  part  de  tous  les  Se&ateurs. 
Schafaïtes.  Hubbé  accepta  l’offre  avec, 
joye , & promit  d’épargner  tous  ceux  de 
leur  croyance.  Par  ce  moyen,  il  entra 
facilement  dans  la  Ville  par  deux  portes, 
dont  la  faétion  de  Schafay  étoit  maî- 
treffe.  Comme  l’autre  parti  s’étoit  forti- 
fié , il  fit  quelque  réfiftance  plutôt  par  la 
haine  qu’il  avoit  pour  les  Schafaïres  que 
pour  les  Mogols  mêmes  -,  mais  le  General 
Hubbé  les  força, & poulie  par  la  mauvaife- 
opinion  que  le  Cadi  lui  avoit  donnée  des 
Seétateurs,  d’Abouhanifa , il  les  fit  pref- 
que  tous  mourir  , de  maniéré  qu’il  ne  pe- 
tit que  la  moitié  des  habitans  de  Reï. 

Cependant  Hubbé  s’imaginant  qu’il 
ri  avoit  pas,  ailes  de  troupes  pour  prendre 
cette  Place  , en  avoit  averti  Suida  qui  le 
vint  bien-tôt  joindre.  Ces  deux  Gene- 
raux féjournerent  quelque  tems  à Reï , X 
caille  de  la  beauté  de  la  Ville  , qui  eR 
une  des  quatre  plus  confidérables  de  l’Y- 
rac  Agemi , les  trois  autres  font  Hama.- 
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dan  j Com  & Ifpahan.  Aufli-tôt  qu’il  fut  An.  gr. 
tems  de  le  mettre  en  campagne  , il  fe  fé-  11  1 *• 
parèrent  encore.  Hubbé  marcha  vers  Ha-  6 
madan  &c  Suida  vers  Cafbin.  Le  premier  L’an  du 
devant  pafler  par  la  ville  de  Com  éloi-  Cheval, 
gnée  de  Reï  de  vingt  lieues , campa  dans 
la  grande  plaine  où  elle  eft  bâtie.  Cette 
plaine  a feize  lieues  de  longueur  & au- 
tant de  largeur.  Il  fomma  la  Ville  de  Te 
rendre.  Elle  réfifta  fi  peu,  quelle  pou- 
voir mériter  la  grâce  quon  accordoit  aux 
Places  qui  ouvroient  leurs  portes  ; mais 
des  députés  du  parti  des  Schafaïtes  qui 
avoient  une  haine  implacable  pour  les 
Hanafites  qu’ils  appelloient  Rafezis  , Mircm- 
c’eft-à-dire  Heretiques,  dirent  à Hubbé  dep.}i. 
Nevian  qu’ils  accompagnoient  toujours, 
parce  qu’il  avoit  de  la  confiance  en  eux  * 
que  le  peuple  de  Com  étoit  fort  fédi- 
tieux  j qu’il  ne  faloit  pas  s’en  étonner,  puis 
qu’il  fuivoit  la  doétrine  d’Abouhanifa  * 

Ôc  enfin  ils  l’animerent  fi  bien  contre  les 
habitans  de  la  Ville , que  le  General  Mo- 
gol  lous  prétexte  d’un  ordre  mal  oblèr- 
vé , les  fit  prefque  tous  tuer  ou  mener  eu 
efclavage.  Enfuite  Com  fut  pillée. 

Cette  Ville  eft  fittiée  au  34.  degré  45.  Abulfed* 
minutes  de  latitude , entre  Cafbin  tk  Ifpa-  f-  ***% 
ban , prelque  au  milieu  du  chemin  qui  va 
de  l’une  à l'autre  d-e  ces  Villes.  Quoique 
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cette  Place  eût  été  fort  maltraitée , elfe  & 
été  depuis  ce  tems-là  parfaitement  réta- 
blie , puifque  quelques  Rois  y ont  tenu- 
leur  Cour , & l’on  y voit  encore  les  Tom- 
beaux des  Rois  de  Perle  Schahfefy  de 
Schah  Abbas  1 1.  & ces  Tombeaux  font 
d’une  grande  magnificence.  Hubbé  par- 
tit de  Com  peu  de  jours  après , & marcha 
vers  Hamadan.  Il  fe  prépara  à en  faire  le 
fiege , dés  qu’il  fut  arrivé  dans  fon  terri- 
toire j &:  il  avoir  déjà  tout  ce  qui  éroit 
necelîaire  pour  forcer  cette  Place, lors  que- 
tout  à coup  il  fit  la  paix  avec  Mageded- 
din  qui  y commandoir.  Toute  l’armée  en> 
fut  d’autant  plus  furprife  , que  les  ha- 
bitans  avoient  plus  fait  paraître  de  fierré' 
que  d’autres  peuples  à qui  l’on  n’avoit; 
point  pardonné  : Us  avoient  même  fait: 
quelque  infulte  aux  Mogols.*Lcs  enne- 
mis du  General  difoient  qu’il  s’étoit  laide- 
corrompre  , & Ces  amis  foutenoient  qu’ib 
ç’avoiefair  que  liiivre  les  ordres  du  Grand* 
Can>. 

Hàmedàn  elï  an  35.  degré  10.  minute*: 
de  latitude , à cinq  lieues  de  Com.  C’eflr 
une  grande  Ville  fort  peuplée  , & qui  a* 
lèuvent  fait  le  lejour  des  Rois.  Lors  que 
les  Mogols  s’en  approchèrent , elle  avoir 
encore  de  fortes  murailles  & un  bon  Châ- 
îcau*.  Mais. tout  cela  eft  préfentemeae  ruir- 
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né , & fa  beauté  ne  confifte  plus  que  dans 
fes  jardins  & Tes  fontaines  , dont  les  four- 
ces  qu’on  fait  monter  au  nombre  de  mille , 
font  encore  dans  la  montagne  d’AIvcnde 
qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée.  Les  Per- 
fons  dilent  que  cette  Ville  a été  bâtie  par 
Jemfchide  l’un  des  premiers  Rois  des  an- 
ciens  Per  fes. 

Hubbé  Nevîan  mena  fes  troupes  en- 
fuite  à Dinever  y àCarmifin  7 Souvan, 
Halvan,  Nehavende,  Sc  à plufieurs  au- 
tres Villes  de  l’Yrac  A gémi.  Il  s’en  ren- 
dit maître  & en  tira  de  grandes  richefïes. 
De  fon  côté , Suida  Behadeur  qui  étoit 
allé  afîieger  la  ville  de  Cafbin  , fituée 
aux  confins  du  Déilem , l’emporta  d’afi- 
fout , la  pilla , Sc  fit  mourir  cinquante  mille 

Î>erfonnes  tant  dans  cette  Ville , que  dans: 
e Déilem  Sc  autres  Pais  circonvoifins.„ 
Pour  les  habitans  d’ifpahan , ils  prévin- 
rent par  une  prompte  foîimilfion  les  der- 
niers malheurs  de  la  guerre.  Cafbin  efl 
au  37.  degré  de  latitude  entre  Reï  Sc  Ab- 
har.  Toutes  ces  expéditions  furent  faites 
en  l’an  de  grâce  1211.  Heg.  6 1<$.  pendant* 
que  le  Roy  Philippe  Augufte  regnoit  en 
France  Sc  Loiiis  VIII'.  fon  Fils  en  Angle- 
rere.  Genghizcan  avoir  alors  67.  ans. 

Fin  du  troijiémt  Livre». 
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LIVRE  QUATRIEME , 


ARGUMENT. 

J 'On  verra  dans  ce  Livre  ks  Ç on* 
quêtes  que  Gengkï^can  a continué 
défaire  far  lui-même  ou  par fis  Lieu* 
tenons  dans  l’Hircanie , dans  l'AVer* 
bijane  ou  pais  des  Me  de  s & dans  une 
partie  de  Fars  j c'efi-a-dire  dans  les 
Royaumes  des  Parthes , des  Medes 
& des  Perfans.  Dans  les  Provinces 
des  Indes  au  deçà  de  l' Indus , dans 
telles  des  Aitns  & autres  pats  voi- 
fins  de  la  M ofcovie.  La  mifere  de  La 
grande  Reine  F urcan-Catun  & ce  qui 
s'efi  pajfé  entre  le  Sultan  Gelaleddin 
fin  petit- fis  & les  Princes  Mogols. ~ 
Le  châtiment  du  Cando-T angut  tribu- 
taire rebelle  de  GengbiztCan.  Et  enfin 
la  mort  de  Genghi&can  , qui  arriva- 
éuffi-tot  qu'il  eût  difpofé  de fin  Em- 
pire , ér  dans  le  tems  qu'il  alloit por- 
ter la  guerre  dans  la  chine  méridio- 
nale appelle e Mangi  ,cu  Matchin  > 
dont  N an  qui n efi  la  Ville  capitale. 

H.I.S  T. 


Diç 


HISTOIRE 


DE' 

GENGHIZC  AN 

PREMIER  EMPEREUR 
DES  ANCIENS  MOGULS 
ET  TARTARES. 

L IT  R E QfUATRlE'  ME. 

CHAPITRE  I. 

Expédition  de  G enghïfcan  au  pais  de  Baie, 
ejuon  appt lloit  autrefois  la  Baftriane. 
Siégé  de  Talc  an. 

E n d a n t que  Genghizcan  fâi- 
foit  la  guerre  en  Tran'oxiane, 
■Sc  que  Tes  Lieutenans  lui  fbu- 
mettoient  le  Pais  “des  anciens 
Parrhes , Gelaleddin  fils  du  Roy  de  Ca- 
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An.  gr.  rizmç  étoit  dans  la  partie  Orientale  de  I* 
*•  Coraflane  , appellée  Baie  , autrefois  la 
éi  s Baéhiane  , où  iîraflèmbloit  des  troupes. 
L’an  du  H demeura  même  plufieurs  femaines  dans 
Cheval!*  la  ville  de  Baie  qui  en  étoit  la  Capitale, 
ainfi  quelle  l’avoit  été  autrefois  fous  le 
nom  de  Badtra. 

La  favorable  réception  que  les  habitans 
de  cette  Ville  firent  au  Prince  Gelaled- 
din , déplut  à Genghizçan , 8c  lui  infpira 
une  haine  mortelle  contre  eux.  Comme 
l’armée  de  cet  Empereur  étoit  extrême- 
ment forte  , quelque  vaillant  que  fût  le 
Prince  de  Carizme , il  rieut  garde  de  ten- 
ter le  fort  d’une  bataille  -,  mais  il  demeura 
dans  ce  Païs-là  pour  inquiéter  les  Mogols 
avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes  : & pour  y 
réüflîr , il  fe  fervit  de  tous  les  avantages 
que  les  détroits , les  défilez , les  bois  Sc 
les  rivières  peuvent  fournir  à un  habile 
Capitaine  qui  fe  trouve  beaucoup  moins 
fort  que  fon  ennemi. 

Enfin  le  Grand  Can  a duré  de  tous  les 
Pais  fituez  au  de  là  de  l’Oxus , fit  palier 
ce  fleuve  à fon  armée , 8c  la  conduifit 
vers  la  ville  de  Baie  avec  toute  la  dili- 
gence pofiïble.  Les  heureux  fuccés  qu’a 
voit  eus  ce  grand  Conquérant les  trou- 
pes nombreufes  qui  le  fuivoient , ôc  la  re- 
nommée qui  groflàt  les  chofes , tout  cela 
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détermina  bien- tôt  les  habitans  à lui  ou-  An-  gt* 

vrir  leurs  portes , fans  attendre  fes  coups-  J.1 1 ** 

Les  grands  Seigueurs  du  Païs  qui  s’y  6 j 

Soient  retirez  , allèrent  au  devant  de  lui  Lîan  du 

avec  les  Officiers  de  la  Ville , & lui  firent  Cheval, 

leurs  fourmilions  accompagnées  d’une  in-  Abulfa- 

finité  de  riches  préfens.  Mais  il  les  rejetta,  raZe  Pag- 

&c  dit  que  des  gens  qui  avoient  aufli-bien 

qu’eux  reçu  fon  ennemi,  ne  pouvoient 447, 

avoir  pour  lui  une  amitié  fincere , &c  que 

leurs  proteftations  étoient  perfides.  Il  leur  Mircm- 

fit  un  détail  de  tous  les  fecours  qu’ils  a-  P • i *• 

voient  donnés  à GelaLeddir*.  Il  leur  parla 

des  troupes  qu’il  avoit  levées  juiques  dans 

leur  Ville  -,  des  fommes  d’argent  qu’ils  lui 

avoient  fournies  pour  payer  fon  armée  ; 

enfin  il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il  fça- 

voit  par  fes  Efpions  que  Gelaleddin  avoit 

obtenu  des  habitans  de  Baie.  Enfuite  il 

leur  fit  des  reproches  : Ne  devriès-vous  N if  ait 

■pai  rougir  de  honte  , leur  dit-il , d’avoir  fi  dans  U 

peu  d’amour  pour  vôtre  Prince  naturel,  & ?ie. 
fi  / rr*  • />  . l&lcUUtn^ 

Ji  peu  a avtrfion  pour  les  Tyrans  qui  l ont 

mis  aux  fers.  Efl-ce  ainfi  que  vous  devés 

traiter  ceux  qui  après  avoir  dépouillé  de  fon 

Pdis  dmadeddin  vôtre  Souverain,? ont  fait 

cruellement  mourir  avec  fon  fils  ? Cepen-  Bin  k >_ 

dant  l’armée  des  Mogols  s’avançoir  vers  tirzahaby 

la  Ville , & comme  les  habitans  fçavoient  ■ 

qu’on  étoit  convenu  d’ouvrir  les  por-  f/J*  ^ 
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tes , elles  ne  furent  point  fermées  aux  Sol- 
dats de  l’avant-garde  que  les  Chefs  y 
voulurent  faire  entrer.  Si  bien  que  l’Em- 
pereur fe  voyant  maître  de  la  Ville,  fit 
auflï  tôt  publier  une  Ordonnance  qui  por- 
toit , que  tous  les  hommes  fortifient  à 
l’heure  même  &c  s’aflemblaflent  dans  la 
campagne.  On  obéit , quoi  qu’on  n’igno- 
rât pas  ce  que  les  Mogols  a voient  coutu- 
me de  pratiquer  après  la  prife  d’une  Ville. 
Quand  tous  les  hommes  furent  afiemblez, 
le  Grand  Can  fit  mettre  à part  tous  les 
jeunes  gens  qui  étoienr  propres  à l’elcla- 
vage , & ordonna  de  couper  la  tête  â la 
plupart  des  autres.  Enfuite  la  Ville  fut 
pillée , & le  butin  diftribué  fuivant  les 
Loix.  Les  murailles  furent  abatucs  Sc  le 
Château  razé.  L’armée  Mogole  s’enrichic 
dans  cette  occafion  , car  il  ^ avoir  toutes 
fortes  de  biens  dans  Baie , à caufe  du  grand 
commerce  qui  s’y  étoit  fait  de  tout  tems. 
D’ailleurs,  elle  étoit  pleine  demonumens, 
d’ouvrages  exquis,&  de  toutes  les  chofes 
qui  peuvent  fervir  d’ornement  à une  gran- 
de Ville , parce  quelle  a voit  été  le  fejour 
de  plufieurs  gens  illuftfes  en  toutes  fortes 
d’Arts  qui  avoient  contribué  à fa  beauté. 
Les  *Places  publiques  y étoient  vaftes  & 
regulieres.  Les  Caravanferails  ou  Hôtelle- 
ries des  Caravanes  y paroifioient  fuper„ 
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bes , aufïïrbien  que  les  Colleges  & les  An-  g** 
Mofquées , 8c  il  y avoit , félon  la  rradi-  * *-• 
tion  de  Mirconde,  jufqu’à  1100.  bains  ou  6 ,ng 
étuves  dans  cette  feule  Ville.  L’an  du 

Elle  eft  licuée  au  3 6.  degré  41.  minu-  cheval, 
tes  de  latitude , dans  une  plaine  très- fer-  ^bulfe- 
tile , à quatre  lieues  des  montagnes  8c  à 
huit  lieues  de  l’Oxus , 8c  fon  territoire 
eft  planté  de  cannes  de  fucre  8c  de  ci- 
troniers.  Schicardus  allure  quelle  fut  bâ- 
tie par  Cayumaras  , l’un  des  Rois  Pifch- 
dadiens  a qui  régna  le  premier  dans  la  7'acuidMs 
Perfe  8c  dans  la  Medte.’Elle  fut  enfuite  Go'>us* 
ruinée  par  Semiramis , dit  Diodore  de  Si- 
cile, 8c  enfin  réparée  par  Lorafpe  pere 
d’Hydafpés  , comme  l’alTure  Hérodote , 
dans  le  tems  que  Nabuchodonofor  mina 
la  ville  de  Jevufalem.  Ses  Fauxbourgs 
font  arrofés  par  une  riviere  appellée  De- 
hac , qui  après  avoir  parcourut  tout  le  païs 
va  fe  décharger  dans  l’Oxus  environ  â 
douze  lieues  de  la  Ville.  Elle  eft  encore  Mircon- 
à prefent  une  des  capirales  des  Uzbecs , 8c  **  b J>i 
elle  a fon  Souverain  qui  ne  manque  pas 
de  forces , non  plus  que  les  autres  Prin- 
ces de  fa  Nation  , pour  s’oppofer  aux 
. Perfans , lors  qu’ils  veulent  leur  faire  la 
guerre. 

a Pifchdadiens , c’eft-à-dire,  les  premiers 
des  Rois  de  Pcrfc,  > â 
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Après  que  l’Empereur  des  Mogols  eut 
réduit  la  Ville  de  Baie  à fon  obéiïïânce 
il  fit  des  détachemens  de  fon  armée  pour 
les  confins  des  Indes  8c  pour  la  Perle.  II. 
en  laifîà  un  confiderabledans  la  Tranfo- 
xiane,  afin  de  la. tenir  en  refpeék  pen- 
dant qu’il  iroit  au  Tocareftan  aiïïeger  la. 
ville  de  Talcan,  qui  n’étoit  qu’à  fept- 
journées  de  Baie,  8c  qu’on  eftimoit  la- 
plus  forte  de  l’Afie  pour  fa  fituation , car 
’ elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne  efearpée 
appellée  Nocrecouh.  Mais  il  n’en  eut  pas,- 
commencé  le  fiege*,  qu’il  apprit  que  le 
Sultan  Gelaleddin  ne  fe  trouvant  pas  em 
état  de  donner  combat , s’étoit  retiré  dans; 
les  meilleures  Places*  de  la  Coraflane 
avec  ce  qu’il  avoit  pu  ramalïer  de  trou^ 
pes , 8c  qu’on  le  croyoit  déjà  à Nilcha- 
oour.  Sur  cette  nouvelle , il  détacha  foi- 
xante  mille  hommes  pour  le  liiivre  8c  em-- 
pêcher  qu’il  ne  fift  aucun  progrès.  Il  or- 
donna même  de  joindre  à ce  détachement 
vingt  mille  hommes  qu’il  avoit  envoyez 
depuis  peu  en  Mazendrane , pour  lècou- 
rir  les  Generaux  Hubbé  8c  Suida,  dont 
l’armée , qui  au  commencement  de  leurs 
expéditions  éroit  de  trente  mille  Mogols 
étoit  diminuée  de  dix  mille  hommes.  Il 
donna  le  Commandement  de  ce  grand 
détachement  au  Prince  Tuli.,  8c  lui  or> 
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donna  d aller  chercher  le  Sultan  Gelaled-  An- 
din , d’afiieger  la  ville  de  Nifchabour  fi  ce  * 1 1 1* 
Prince  y éteit  encore , & s’il  n’y  étoit  plus,  6 j 
de  faire  le  fiege  de  Mérou  avant  que  de  L'an  du . 
rien  entreprendre  contre  Nifchabour  & Cheval, 
contre  Herat , afin  d’affoiblir  la  Corafla- 
ne  autant  qu’il  feroit  poffible , &:  de  faci- 
liter la  conquête  du  refte  de  ce  Pais  où 
fes  autres  Generaux  avoient  déjà  pris 
quelques  Villes. 

Pendant  que  Tuli  alloit  exécuter  les  Abulfn- 
ordres  de  fon  Pere , Genghizcan  fit  pofer  raZe  P- 
les  machines  devant  Talcan  qui  fut  atta-  *’,î* 
qué  vigoureufement  j mais  les  alfiegez  fe  FadUl- 
défendirent  avec  un  grand  courage.  Ils 
oppoferent  des  .machines  aux  fiennes , çles  4 * 
feux  à fes  feux  ; & comme  tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  Place  fe  piquoient  de  va-  dep.  j?. 
leur , & qu’ils  avoient  une  grande  abon- 
dance de  toutes  fortes  de  munitions , ils 
fe  flatoient  de  tenir  long-tems.  D’ailleurs 
les  affiegeans  11’avoient  ni  terre  , ni  tran- 
chées pour  fe  mettre  à couvert , lors  qu’ils 
faifoient  des  attaques  j ils  avoient  feule- 
ment quelqnes  mantelets  pour  fe  garder 
des  traits  & des  feux.  Les  afiiegez  en 
tuerent  un  fi  grand  nombre  , que  l’armée 
de  l’Empereuf  diminua  confiderablement. 

Ce  Prince  fe  repentit  de  s’être  attaché  à 
LCtte  Place  j mais  n’en  voulant  pas  avoir 
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le  démenti , & craignant  de  ne  pouvoir 
la  réduire  avec  les  troupes  qu’il  avoit , il 
dépêcha  deux  Courriers  l’un  «près  l’autre 
à Tuli , pour  lui  porter  l’ordre  de  s’en  re* 
venir.  11  ne  lui  en  difoit  pas  la  caufe.  Il 
lui  mandoit  feulement  qu’il  le  rappelloit  à 
caufe  des  chaleurs  excéffives  qui  com* 
mençoient  à (e  faire  (en tir  ; cependant  le 
Grand  Can  fit  repofer  fon  armée  pendant 
quelques  femaines , de  eut  foin  qu’elle 
fût  bien  traitée.  Ce  qui  la  rétablit  en- 
tièrement. 

Il  fit  enfuite  alTembler  les  Ingenieuts 
pour  délibérer  avec  eux  fiir  la  maniéré 
dont  on  pourroit  réduire  Talcan»  mais  tous 
les  moyens  qu’ils  propoferent , lui  paroif- 
fant  peu  sûrs , ils  réfolut  de  faire  elcalader 
la  montagne  de  tous  cotez , quelque  diffi- 
culté qu’il  y eût,afin  d’occuper  les  affiegez 
& de  les  obliger  à partager  leurs  forces. 
C’eft  pourquoi  il  fit  faire  en  diligence 
une  infinité  de  coins  de  fer  de  de  clous 
Fortlongs,  de  crochets , d’échelles  & de 
cordages  pour  monter  au  haut  du  roc , de 
i fit  vainement  tenter  l’efcalade  plufieurs 
fois  j car  les  alliegés  qui  fe  tenoient  for 
leurs  gardes , reçurent  les  Mogols  avec 
leur  courage  ordinaire , &?en  tuerent  en- 
core un  fort  grand  nombre.  Neanmoins 
Genghizcan  fit  ibutçnir  par  tant  de  fortes 
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de  machines  ceux  qui  montoient,qu’  enfin  An-  g** 
beaucoup  de  Soldats  le  trouvèrent  fur  la  I^1  *» 
montagne  avec  leurs  armes  qu’on  a voit  6 ,g' 
liées  autour  d’eux.  Ce  qui  étonna  telle-  L’an  du 
ment  les  afiiegez , qu’accourant  prompte-  Cheval, 
ment  pour  les  repouder , ils  eurent  l’im- 
prudence d’abandonner  quelques  portes. 

Les  Mogols  audi-tôt  s’en  faifirent  & en- 
trèrent dans  la  Ville.  Les  afliegeans  aver-  . 
lis  de  ce  malheur  , revinrent  en  confu- 
fion  pour  s’oppofeï  à leurs  Ennemis  & les 
charter  ; mais  les  Mogols  furent  les  plus 
forts  j & firent  tout  pafl’er  fous  le  fabre. 

Animez  par  le  fouvenir  des  fatigues  qu’ils 
avoient  fouffertes  pendant  fept  mois  que 
le  fiege  avoit  dure , exercèrent  toutes  les 
cruautés  imaginables. 

Talcan  eft  fitué  entre  Merou  ôc  Baie  Comte 
au  37.  degré  25.  minutes  de  latitude,  & 
dépend  du  T ocareftan.  La  première  ville  faar 
de  ce  nom,  qui  avoit  autrefois  été  très  flo-  7. 
ridante  , ne  fnbfiftoit  plus  au  tems  de 
Genghizcan  , & celle  qu’on  voyoit  alors  p.ii7, 
n’en  étoit  que  la  citadelle , qu’un  Prince  7 
de  Tocareftan  avoic  fait  bâtir  au  haut  de  g0i,us. 
la  montagne  de  Nocrecouht  , ainfi  ap-  ^ 
pellée  à caufe  des  mines  d’argent  quelle  fange  p, 
enfermoir..  Mais  comme  cette  ciradelle 
étoit  grande , on  lui  donna  la  qualité  de  Mireon* 
Ville  & de  Fortereffe  indifféremment  avec  de  p.  38,  ' 
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le  nom  de  Talcan.  Au  refte  l'Empereur 
prit  cette  Place  fans  lefecours  de  Tuli,. 
qui  n’arriva  qu’aprés  fa  réduction.  ’ Les 
Princes  Oébaï  & Zagataï  revinrent  auiïi 
de  Carizme  dans  le  même  tems.  Pour 
Toulchi,  il  étoit  allé  dans  lès  Gouverne- 
mens.  Mais  il  faut  parler  de  ce  que  Tuli 
fit  pendant  fept  mois  qu’il  fut  éloigné  de 
l’Empereur. 


CHAPITRE  II. 

Expédition  du  Prince  Tuli  contre  le  Sultan ! 
Gelaleddin  fils  du  Sultan  Aichemtd.. 
Siégé  des  Tilles  de  Aîerou  & de  Nif- 
chabour» 

LE  Prince  Tulican  ne  fut  pas  plutôt 
dans  la  Corafl'ane , qu’il  envoya  or- 
dre aux  vingt  mille  hommes , dont  on  a: 
fait  mention , de  le  tenir  toujours  à portée 
de  le  joindre  en  cas  de  befoin.  Il  manda 
aufli  à Hubbé  de  à Suida  de  le  venir  trou- 
ver, de  après  les  avoir  confultez  fur  les  en- 
tieprifesqu’il  méditoit,  il  les  renvoya  en 
Perfe  où  leurs  troupes  étoient  campées. 

il  étoit  vrai  que  Gelaleddin  avoir  pris, 
la  route  de  Nifchubour  avec  tout  ce  qu’il 
avoit  de  troupes  , dans  le  defiein  d’y.  a£* 


I 
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fembîer  une  armée  capable  de  faire  tête  Atl-  Sr* 
aux  Mogols.  Il  demeura  même  pour  cet  u ■ 
effet  un  mois  entier  dans  cette  Ville.  Il  6 fg’. 
avoit  écrit  à tous  les  Gouverneurs  des  L’an  du 
frontières  8c  des  autres  lieux  qui  lui  obéïf-  Cheval, 
foient  encore,  de  lui  envoyer  autant  de  Conde- 
fbldats  qu’ils  en  pourroient  fournir , & il  m:r  b d’- 
avoir ordonné  aux  Seigneurs  qui  dans  la 
confufion  où  le  trouvoit  l’Empire , s’é- 
toient  rendus  Maîtres  de  leurs  Provinces, 
de  le  venir  joindre  promptement  avec  le 
plus  de  troupes  qu’il  leur  fèroit  poffible 
de  lever.  Il  n’avoit  pas  manque  de  les 
afleurer  dans  fes  lettres  qu’il  ne  fe  reflou- 
viendroit  jamais  du  paflë , 8c  qu’il  leur 
laifleroit  leurs  Gouvernemensj  8c  il  avoit 
dépêché  courier  fur  courier  pour  faire 
exécuter  fes  ordres.. 

Mais  Tuli  ne  lui  donna  pas  le  tems 
• d’affembler  une  grande  Armée , 8c  mar- 
cha avec  une  diligence  extraordinaire. 

Si-tôt  que  Gelaleddin  fut  informé  de  fon 
entrée  dans  la  Coraflane,  & de  fa  marche 
vers  Nifchabour , il  fortit  de  cette  Ville , 

8c  tout  ce  qu’il  put  faire , fit  de  conduire  iaieeidi » 
fans  perte  ce  qu’il  avoit  de  troupes  fous  p.  88* 
la  Fortereflè  de  Cahera,  où  il  receut 
la  nouvelle  du  fîege  de  Talcan.  Quelque  j 
habile  8c  quelque  brave  que  fut  Gelaled- 

din  , la  tête  lui;  tourna.  Il  maudit  la  For* 

• •• 
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f" i f1  îUnC  ^tolt  ^ contraire,  & cedant 

Heg.  a ^on  défolpoir , il  vouinc  s’enfermer  dans 
6 i 8.  Cahera  & y attendre  les  Mogols.  Mais 
L’an  du  le  Gouverneur  le  détourna  de  ce  defl'ein. 
Cheval  „ H lui  repréfenra  qu’un  Prince  de  fa  répu- 
« tation  & de  fon  mérite , ne  devoit  point 
• » s’enfermer  dans  des  FortereCes,  quand 
» elles  feroient  bâties  fur  la  tête  des  ge- 
**  meaux  ou  fur  les  cornes  du  taureau  de» 

**  Plaides.  Ce  font  les  propres  termes  de 
*» THiftorien  Nifavi. 

Cette  remontrance  hardie  réveilla  le 
coui  âge  du  Prince , qui  fe  fit  apporter  tout 
ce  quil  y avoir  d’argent  d ms  l’Epargne 
pour  le  diftribuer  à fes  Soldats.  II  fe  ren- 
dit enfoite  a la  ville  de  Boft  dans  la  Pro- 
vitKe  de  Segeftan.  Il  y trouva  un  de  fos 
Officiers  militaires  qui  s’étant  échappé  du 
malîacre  de  Baie , 1 informa  des  forces  que 
Genghizcan  avoit  devant  Talcan  & ai  1-  • 
leurs;  & il  lui  dit  qu’on  croyoit  que  ce 
Prince  avo:tpres  de  huit  cent  mille  hom- 
mes fur  pied  en  comptant  les  garnifons 
qu’il  avoit  dans  les  Villes.  Ce  rapport  fit 
trembler  Gelaleddin  , qui  comparant  fa  • 

Hntre.  avec  ^orce  de  l’Ennemi  qui  le 
htfehy.  "pourfuivoit,  fouhaira,  dit  Marraicefchi , 
que  les  tenebres  couvrirent  le  monde  , 
Sicgc  de  ^ Pr^enc  P]ace  de  la  lumière. 

Mciou.  Tulican  après  une  longue  marche  dans 
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la  Coraflane  , apprit  que  Gelaleddin  n é-  An.  gr. 
toit  plus  à Nifchabour.  C’eft  pourquoy  , 1 1 1 *• 
fuivant  l’ordre  de  l’Empereur  Ion  Pere  , il  ^1' 
prit  le  parti  d’aller  affieger  Merou.  D a-  [/an  du 
bord  que  cette  Ville  fçût  que  fon  Armée  Cheval, 
approchoir , il  s’y  éleva  des  troubles  Sc  Confo- 
• .des  factions.  On  tint  uneafl’emblée  gene-  mir  p.  s. 
raie  , où  les  uns  pour  appuyer  leur  avis 
qui  étoit  de  fe  foumettre , difoient  que 
tous  les  pais  qui  avoient  réfifté  avoient 
été  ruinezdes  autres  qui  foûtenoient  qu’il  Mirco*. 
faloit  fe  défendre,  repréfentoient  pourrfep.  4u, 
faire  valoir  leur  opinion  les  cruautés  exer- 
cées fur  les  habitans  de  Baie  qui  s’étoit 
fournis.  Après  bien  des  conteftations  , le 
parri  du  Mufty  qui  vouloir  qu’on  Ce  rendît 
l’emporta  fur  celui  du  Cady  quis’yoppo- 
foit , & qui  protefta  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  contre  les  interets  de  la  Ville. 

Le  party  du  Mufty  envoya  donc  des 
députés  au  devant  du  Chef  Mogol  qui  les 
reçût  fort  bien  ,&qui  leur  accorda  qu’il 
n’entreroit  dans  la  Ville  qu’avec  fept  mille 
hommes , à condition  que  le  peuple  obéi- 
roit  & payeroit  tous  les  ans  au  Grand  Can 
un  tribut  qui  fut  réglé  à l’heure  même. 

Mais  il  aniva  fur  ces  entrefaites , qu’un  Mircon* 
certain  Turcoman nommé  Bouga,  quia-  dtp.  4it 
voit  été  Capitaine  des  Guides  du  Sultan 
^lehemed,  fçaehant  qu’on  vouloir  rendre 
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la  Ville , entra  dedans,  bien  réfolu  de 
défendre.  Les  Turcomans  dont  le  nom- 
bre étoit  confiderablel’appuyercnt , & le 
parti  duCadi  qui  ne  demandoit  pas  mieux, 
fe  joignit  à lui.  Bouga  eut  pendant  quel* 
<jues  jours  un  pouvoir  ablolu,  & trou- 
vant qu’il  étoit  doux  de  commander  à un.  • 
grand  peuple , il  forma  le  deflein  de  ne 
rien  épargner  pour  fe  conferver  dans  le 
porte  où  le  hazard  I’avoit  mis.  C’eft  pour- 
quoy  Megir , Grand  Seigneur  de  la  vieille 
Cour  du  Sultan,  homme  qui  avoit  la  meil- 
leur partie  de  fon  bien  dans  le  pais  de 
Merou , & un  Palais  dans  la  Ville  , ayant 
voulu  y entrer , Bouga  fit  tous  fes  efforts 
pour  l’en  empêcher.  Mais  le  Seigneur  en- 
tra malgré  lui , &c  tout  le  parti  du  Cadi 
aima  mieux  lui  obéir  qu’à  Bougît , qui  fut 
obligé  d’abandonner  un  commandement 
dont  il  avoit  trouvé  les  prémices  fi  agréa- 
bles, 

Megir  étoit  fils  d’une  Dame  que  le 
Sultan  Mehemed  avoit  aimée , & enfuitc 
donnée  en  mariage  à un  de  fes  Courtififns. 

Il  fe  mit  donc  à la  tête  de  ceux  qui  paroif- 
foient  déterminés  à fe  défendre , & mal- 
gré toute  la  fa  dion  du  Mufty  les  portes 
de  la  Ville  furent  fermées , & l’on  fe  pré- 
para à foûtenir  un  fiege.*  Le  Prince  Tuli 
cependant  s’avança  , vint  camper  de- 
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vant  les  murailles  de  la  Ville , 6c  difpofa  An.  gr<  - 
Toutes  chofes  pour  l’attaquer.  Il  apprit  par 
quelques  pnlonmers  qu  on  lui  amena  1 Cz  6 ^ 
tat  de  la  Place , & il  fe  promettoit  d’en  L’an  du 
être  bien-tôt  Maître.  Neanmoins,  il  trou-  Cheval.  . 
va  plus  de  réfiftance  qu’il  ne  s’y  attendoit.  Mirco»- 
Megir  fatigua  les  aflîegeans  par  de  fré-^f*  4 4< 
quentçs  forties.  Il  en  fit  une  entre  autres 
où  il  railla  en  pièces  plus  de  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  de  la  maifon  du 
Grand  Can.  Tuli  regretta  fort  ces  braves 
gens , 6c  pour  les  venger  il  fit  donner  un 
affaut  général.  Les  afiregés  le  foiitinrent 
avec  une  vigueur  étonnante , 6c  les  Mo- 
gols  furent  repouffez  avec  perte  pendant 
vingt  deux  jours.  Les  aflïegez  toutefois 
s’affoibliflbient , & Megir  fentant  bien 
qu’il  fuccomber oit  bien-tôt,  prit  le  parti 
de  fe  foumettre.  Gemalcddin  un  des  prin- 
cipaux du  Païs  fut  de  fon  lèntiment , 6c 
tous  deux  après  avoir  perfuadé  leur  fac- 
'■<5Hon  , envoyèrent  de  grands  préfens  à 
Tuli  en  lui  offrant  la  Ville.  Le  Prince  Mo- 
gol  les  traita  l’un  6c  l’autre  encore  mieux 
qu’ils  ne  l’efperoient  *,  car  il  leur  donna 
des  fauvegardes  pour  leurs  biens  6c  pour 
quatre  cens  de  leurs  amis,  à condition 
qu’ils  lui  donneroient  un  état  au  vray  de  . 
tous  les j*ens  riches  de  la  Ville.  Ils  le  lui 
fournirent  apres  quoy  les  Mogols  entre- 
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rent  dans  la  Place.  Ils  en  firent  forrir  félon 
leur  coutume  tous  les  habitans , dont  une 
partie  fut  faite  efclave  Sc  l’autre  fut  égor- 
gée. Tulican  donna  le  gouvernement  de 
Merou  à Ziaeddin  Seigneur  du  Païs. 
C’étoit  un  homme  qui  lui  avoit  rendu  de 
bons  lërvices  *,  mais  quand  le  Prince  Mo- 
gol  le  fut  éloigné  de  cette  Ville  , Ziaed- 
din  fut  tué  par  Barmaze  fon  Lieutenant , 
& le  Païs  rentra  dans  la  confufion. 

La  ville  de  Merou  furnommée  Scha- 
higehan,  eft  fituée  au  $7.  degré  40,  mi- 
nutes de  latitude , & eft  au  Septentrion 
d’une  autre  ville  qu’on  .appelle  Merou 
Erroud  & qui  n’en  eft  qu’à  cinq  lieues. 
Schahigchan  fignifie  Roy  du  Monde  3 Sc 
on  donna  ce  furnom  à cette  Ville , parce 
que  le  Sultan  Malicfcha , l’un  des  plus 
grands  des  Seljuxides  I’avoit  fort  aimée  à 
caufe  de  fa  belle  fituarion , de  la  pureté  de 
fon  air , 5c  de  la  fertilité  de  fon  terroir. 
Il  l’avoit  fait  bâtir  pour  en  faire  fon  fé- 
jour.  En  effet  il  y paffa  la  plus  grande  par- 
tie <de  fa  vie.  Il  y mourut , &r  on  lui  éle- 
va un  magnifique  tombeau. 

Cette  Ville  a produit  plufieurs  fçavans 
hommes , & Jacut  affurè  qu’il  y a vu  trois 
Bibliothèques  publiques  dans  l’une  des- 
quelles il  yavoit  douze  mille  volumes  ma- 
nuferits.  Quelques  uns  veulent  que  cette 

Ville 
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Ville  aie  été  premièrement  bâtie  par  Tah-  ^n-  gr* 
muras  le  quatrième  des  premiers  Rois  de  1 * * u 
Perfe  appeliez  Pifchdadiens , & d’autres  6 I g‘ 
difènt  que  c’eft  par  Jamanii  fille  du  Roy  L’an  du 
de  Perle  Artaxerxes  Longurçanus.  Elle  eft  Cheval, 
fiutée  dans  une  plaine  làblonneufe  qui  pro-  ,Sc^‘jar‘ 
duit  du.  Tel.  ‘Trois  rivières  la  rendent  dé-  yTrir  Be- 
licieufe  , ôc  elle  eft  également  éloignée  de  nUdcm. 
douze  journées  de  Nifchabour,  deHe-  ' Scherif 

rat,  de  Baie  &c  de  Bocara.  ^ArabT 

Depuis  la  mort  du  Sultan  Mehemed  , 
lès  Mogols  fous  la  conduite  des  Generaux 
Hubbé  Nevian,  8c  Suida  Behadeur  s’é-  • 
toient  rendus  maîtres  de  toute  la  partie 
Occidentale  de  laCoraftane,  par  la  prife 
d’un  grand  nombre  de  Villes  ; mais  ils» 
avoient  toujours  laide  Nilchabour  en 
paix  ; parce  que  dés  le  commencement  de 
leur  expédition  > comme  on  la  vu,  ils  a- 
voient  traité  avec  les  habitans  de  cette  Vil- 
le , qui  avoient  prêté  ferment  de  fidelité. 
Neanmoins  dés  qu’ils  virent  paroîcre  dans 
leur  Pais  Gelaleddin  le  fils  üe  leur  Sultan- 
leur  Maître  j-  ils  furent  fi-  touchés  de  le  - 
voir  errer  de  Province  en  Province , qu’ils- 
ne  purent  s’empêcher  de  le  fecourir.  Ils» 
lui  fournirent  fecretement  tous  les  rafraî- 
6hifl’emens  dont  fes  troupes  avoient  be- 
foin  ; ils  lui  donnèrent  même  de  l’argent: 
pour  lever  des  Soldats,  mais  ils  prirent: 

~ IL 
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An-  5r*  routes  fortes  de  précautions  pour  cacher 
ces  fecours.  En  effet , Tulican  n’en  eut 
6l%,  aucune  connoiffance -,  mais  par  malheur 
L’an  du  le  Grand  Can  en  fiic  informé  par  fes  Ef- 
CbcvaJ.  pions , & il  en  fut  tellement  irrité  , quil 
refolut  à l’heure  même  de  faire  aflleger 
Nifchabour.  Il  écrivit  au  Prince  Tuii  qui: 
étoit  dans  la  partie  Orientale  de  la  Co- 
raflane  d’abandonner  toute  autre  entre- 


{>rife,  pour  aller  aifieger  Nifch<.bour , & 
eur  faire  reflèntir  les  plus  durs  chaume  ns, 
dont  on  puiflè  punir  les  Villes  rebelles. 
Sur  ces  ordres  le  Prince  Tulican  quitta  le 
Pais  de  Merou , dont  il  venoit  de  pren- 
dre la  Capitale , & (è  rendit  à Nifcha- 
bour , dont  les  habitans  n’efperant  aucun; 
pardon , fe  déterminèrent  a Ce  défendre.  • 
Siégé  de  L’avânt-garde  des  Mogols  fut  donnée- 
N'Fh6  dC  ^ comman<^er  atl  Prince  Tafar  qui  a voit 
bour  en  amen^  ^es  coupes  de  Mazendran  ; mai* 
Corafla-  ce  Capitaine  en  arrivant  à Nifchabour  eut 
ne.  le  malheur  d’être  bleflé  d’une  flèche  au< 


Mat-r*-  nom^r^  dans  une  f°rtie  que  les  habitans 
kefehy  p.  firent  fur  les  Mogols , & il  mourut  de  (à 
IX*  blcffiire.  Cet  accident  oblige  a Tuli  a 
prendre  encore  plus  de  ptécautions  qu’il 
n’en  auroit  pris  pour  le  fuccés  de  fon  en- 
core~ treprife.  II  différa  le  fiege  de  quelques 
mirp.8.  jours  parce  que  les  machines  n’étoitnt 
point  encore  en  étatjil  fit  camper  fon  armée 
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a l’Orient  de  la  Ville,  auprès  d’un  Bourg  An.  gt, 
appelle  Toufchanian  » dont  le  rerritoi-  ^ 
re  étoit  rempli  d’arbres  & de  fontaines  6 
agréables , 8c  les  Ouvriers  y firent  con>  L’an  du 
modément  les  mantelets , les  beliers  & au-  cjhevaf. 
tics  inftrumens  de  guerre.  D’abord  que  TadUl - 
tout  fut  preft,  il  fit  battre  la  Ville  avec  iah 
plus  de  douze  cens-machines.  Les  alliegez 
le  défendirent  comme  des  Lions  -,  mais 
après  trois  jours  de  fiege  , les  Mogols 
ayant  apperçu  une  entrée  fecrete  que  les 
ruines  d’une  muraille  avoient  découverte  * 
fis  furprirent  par- là  la  Place , 8c  firent  un 
carnage  effroyable  des  habicans.  Ils  em- 
ployèrent un  jour  8c  une  nuit  au  fitc  de 
cette  miferable  Ville.  Ils  réduifirent  à l’ef-  ' 
clavage  une  infinité  de  jeunes  gens  ,8c  la 
plupart  de  ceux  qui  éhapperent  au  tran- 
chant du  fabre , moururent  fous  terre  où' 
ils  avoient  fait  des  maniérés  de  cavernes  _ . 

pour  s’y  fauver.  Enfin  toute  la  Ville  flic  j 
détruire.  Il  ne  refta  fur  pied  ni  Mofquée  , v-e ^ Ge.. 
ni  citadelle, ni  maifons,  ni  tours,  ni  murail-  Uleddm 
lès.  Tour  fut  razé  jufqu’aux  fondemens,  8c  P-  7>  • 

Ton  applanit  la  terre  renforce  que  fi  l’on 
en  croit  l’hiftoire  de  Corafîane  , les  che- 
vaux y pouvoient  courir  fans  broncher 
On  remarque  encore  que  Bon  employa 
douze  jours  à compter  les  morts  de  la. 

Ville  , 8c  qu’en  comprenant  ceux  qui  fu«* 

Uij; 
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rent  tuez  dans  les  autres  lieux  du  domaine 
de  Nifchabour  ofi,Tuli  envoya  des  trou- 
pes : les  Mogols  tuerent  jufqu’â  dix-fept 
cens  quarante  -fept  mille  perfonnes.  Ce 
qui  ne  paroît  pas  digne  de  foy  , à moins 
qu’on  n’y  comprenne  tous  ceux  qui  pé- 
rirent à la  ruine  de  Tous,  & de  quelques 
autres  Villes  qui  dépéndoient  alors  de 
Nifchabour , & qui  furent  prifcs  en  même 
tems. 

Ce  fut  après  la  deftruétion  de  cette  Vil- 
le , que  Tulican  reçut  l’ordre  de  l’Empe-  ^ 
leur  fon  pere  de  l’aller  trouver.  Nifcha- 
bour à fouvent  été  la  capitale  de  la  Co- 
lafiàne.  Un  Hiftorien  prétend  qu’elle  tire 
fon  origine  de  Sapor  Roy  de  Perfe  qui 
l’avoit  fait  bâtir  , &c  il  la  furnomme  le 
Cabinet  de  l’Orient , parce  qu’en  fon  tems 
elle  étoic  remplie  de  toutes  fortes  de  curio- 
fités  que  fon  grand  commerce  y attiroit. 
Quoique  lesMogols  l’euflênt  mife  dans  le- 
tat  qu’on  vient  de  rapporter  , elle  n’a  pas- 
laide  d’être  rétablie  dans  la  fuite.  On  y, 
a fait  tout  ce  qui  peut  contribuer  à orner 
line  Ville , & I on  y a conduit  par  des  ca- 
naux. les  plus  belles  eaux  du  monde  qu’on 
a trouvées,  dans  les  montagnes  voi fines. 
C’eft  de  ces  mêmes  montagnes  qu’on  tire 
les  turquoifes  Orientales  qu’on  nomme 
dans  le  Levant  £iroh\è  Nifchabonri  pour 


Digitized  by  Googld 


CE  G E H G H I 2 C A N.  3$î 

les  diftinguer  des  autres.  Cette  Ville  n’eft  Al1  gr- 
qu’à  douze  lieues  de  Tous  ou  environ , & ^ * l* j 
le  célebreNaflir  Eddin  Toufi  grand  Aftro-  6 , 2. 
nome  8c  Auteur  d’Ephemerides  , à qui  L’an  du 
Tous  a donné  naiflance , ainfi  qu’à  plu-  ChevaU 
fieurs  autres  Içavans  , met  la  fituation  de  Nafired- 
ces  deux  Villes  au  37.  degré  de  latitude. 

Tous  étant  feulement  un  peu  plus  Eft  ^cgrAfhc% 
Sud  que  Nifchabour.  La  ville  de  Tous  fut 
en  même-tcms  ruinée  par  les  Mogols, mais 
elle  fut  bâtie  peu  d’années  après , 8c  elle 
a été  depuis  ce  malheur  une  des  plus  bel- 
les 8c  des  plus  célébrés  Ville  de  l’Empire 
de  Perlé.  Ifmaël  Sefevi , premier  Roy  de 
la  mailon  des  Sefevis , c’eft-à-dire  delcen- 
dans  de  Schec  Sefi  , qui  régnent  préfen- 
tement  en  Perfe,  la  fit  entourer  de  fortes 
murailles  8c  de  trois  cent  tours.  Ce  Roy  |To“s[c*t 
en  fitalorsda  capitale  de  la  Coralîàne  fous  pon 
le  nom  de  Melchehed  ; 8c  comme  plu-  appelle  à* 
fieurs  Princes  avant  lui  y avoient  eu  leurs-prcfent 
tombeaux  , il  voulut  y avoir  le  lien , 8c  Mefehe- 
plufieurs  de  fes  lûccelTeurs  à fon  exemple  y rafl-ang°" 
ont  été  inhumez. 

Quand  le  Prince  Tuli  eut  achevé  les- 
fieges  de  Nifchabour  8c  de  Tous , il  mena 
fon  Armée  devant  Herat , où  on  lui  avoit 
dit  que  Geîalêddin  s’étoit  retiré.  Cetoir 
un  faux  avis  , ce  Prince  Carizmien  avoit:  # 
pris. le.  chemin.de  Boit. ville  de  la  Provins- 


♦ 


Digitized  by  Google 


3S1  HrsTOTR'E 

An.  gr.  ce  de  Segeftan.  Il  n’avoit  garde  d’aller  I- 
iitx.  Herat  qui  écoic  gouvernée  par  un  Sei- 
6 gneur  Mahometan , qui  bien  que  Ion  Su.- 
L’an  du  jet  ne  lai  doit  pas  d’être  Ton  ennemi.  Ce 
Cheval.  Seigneur  nommé  Schamfeddin  avoir  fur- 
ConJe  pris  cette  Ville  en  l’abfenced’Emin  Melic 
Pnr  p.  8 oncle  du  Sultan  qui  pofiedoit  ce  Païs  par 
engagement  } & ce  Schamfeddin  n etoit 
pas  le  feu!  qui  eût  fait  de  ces  fortes  d’ufur* 
parions.  La  plupart  des  Gouverneurs  â- 
voient  fait  la  même  chofe  dans  les  autres 
païs  pendant  la  ccnfufion  des  affaires; 
Ainfi  le  Sultan  Gelaleddin  étoit  dépouillé- 
de  prefque  toutes  fts  Provinces, 

Siège  de  Le  General  Mogol  arriva  a Herat  en 
Beracca  <jouze  jours  , 6f  aufli  tôr  il  fit  aflîeger  la 
S Corai- Vil Ie*  Schamfeddin  la  défendit  avec  cou- 
fane.  rage , 6e  il  ne  fê  paffa  pas  un  jour  qu’il  n’en 
vînt  aux  na>ins  avec  les  Mogols  ; encore 
que  ce  Seigneur  ne  fût  pas  generalement 

• aimé  à caufe  de  fon  ufurpation.  Nean- 
moins les  avantages  qu’il  remportoit  tous 

G onde-  ]es  jours  fur  jes  aflicgeans  y établi  ffbienc 
fon  autorité  ,,  & l’on  efperoit  un  bon.fùc- 
césimaisle  huitième  jour  du  fiege  il  fut  tué 
en  combatant , & les  habitans  de  Herat  ne 
croyant  pas  qu’un  autre  pût  auffi-bien  que 
lui  foutenir  les  efforts  des  Mogols  , rélo- 

• lurent  de  fe-rendre.  Des  députés  en  allè- 
rent faire  la  proposition  à Tuli.  La  réfi- 
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ftance  qu'il  avoit  déjà  éprouvée  devant  An.  gr; 
cette  Ville,  & la  bravoure  du  Gouver-  > 1 * u 
neur  dont*il  ne  fçavoit  pas  la  mort , le  fi- 
rent  condefcendre  à un  accommodement , L«ai. 
après  qu’il  fut  affiiré  que  Gelaleddin  n’é-  cheval, 
toit  pas  dans  la  Place.  Il  n exigea  des  ha-  M*rra- 
bitans  que  la  foumiffion.  Il  jura  qu’aucun  kefehy  pi. 
homme  de  la  Ville  ne  recevrait  de  dom- 
mage  ni  dans  fa  perfonne,  ni  dans  fes  biens 
& il  leur  dit  qu’ils  ne  payeraient  tous  les 
ans  au  Grand  Can  que  la  moitié  du  tribut 
qu’ils  donnoient  au  Sultan  Mchemed.- 
Lorfque  les  Mogols  furent  entrés  dans  la 
Ville,  ils  obferverent  exactement  cette 
capitulation  d l’égard  du  peuple  de  Herat;. 
mais  la  garnifon  6c  tous  les  Officiers  du 
Sultan  qui  croient*  au  nombre  de  douze 
mille  furent  mis  d mort.  Tulican  établie  * 
Aboubcquir  Gouverneur  de  la  Ville,  fit 
prêter  feimerît  de  fidelité  aux  habitans  &c 
reprit  aveefoixante  miile  hommes,  le  che- 
min de  Talcan  où  fon  pere  le  rappelloir. 

Herat  a toujours  pafiê  pour  une  yilîe 
très  forte.  A prélent , encore  elle  fert  de 
rempart  aux  Perfans , 6c  conferve  leurs 
frontières  contre  les  Uzbecs.  Elle  eft  fii- 
tuée  fur  la  rivière  de  Heriroude  au 
34.  degré  30.  minutes  de  latitude  à deux  ^ ^ 

lieues  d’une  montagne  qui  avoit  fur  fon 
fbmmet  un  lieu  célébré  , où  les  Pet- 1$. 
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An.  gt.  fes  avec  leurs  Mages  alloient  adorer  le  feiî 
* 1 1 *•  & faire  les  autres  exercices  de  leur  Reli- 
6 i 8 g*00,  Ce  que  quelques-uns  qifon  appelle 

L’an  du  eu  Perfan  Giubrts  t ou  sitefchpxrtjl  J a- 
Chcval.  dorateurs  du  feu  font  encore  en  un  en- 
droit ménagé  dans  fes  ruines. 

Herat  Le  Pais  particulier  où  eft  la  Ville  de 
Patrie  de  Herat  eft  l’Aria  des  anciens.  Alexandre 
le  Grand  en  eft  le  fondateur  félon  le  fen- 

Hiftorien  t*ment<^e  Mirconde  y & ce  n’eft  pas  peu 
J?crfan.  d’honneur  à Herat , d’être  la  patrie  de  cet 
illuftre  Auteur  qui  en  a fait  la  defeription 
dans  l’Hiftoire  Orientale , qu’il  a compo- 
fée  en  Perfan  fous  le  titre  de  Raouz.eteJfa- 
fa  , c’eft- à-dire  le  jardin  du  plaifir.  Au 
refte  la  Ville  &:  Ion  Territoire  font  fore 
peuplez.  Les  habitans  en  font  pour  la  plû> 
* part  honnêtes  gens  \ ôc  l’air  y eft  ex- 
cellent. . < 
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An.  gr. 

1 1 i U 

H,g. 

6 1 S. 
L’an  du 


Sieges  des  villa  deSamian  & de  Candakar  Cheval. 
frontières  des  Indes  du  coté 
de  la  Perf  r. 


A 


P R e’  s la  prife  de  Talcan  , I’Em-  Abulfa- 
pereur  tint  planeurs*  confeils  avec  raZePa&- 
Tulican  Ion  fils , & fie  marcher  Ion  Armée  1?i’ 
vers  Bamian , attendant  toujours  des  nou- 
velles du  Sultan  Gelaleddin , & de  l’ex-  Mirccn- 
pédition  du  corps  de  troupes  qu'il  avoit  dep>  4©. 
envoyé  du  côté  des  Indes  pour  l’obferver 
s’il  y allait , ou  pour  prendre  quelque  Pla- 
ce qui  pût  fervir  à fes  d^  fifeins. 

Ce  Sultan  demeura  afles  long-tems 
-dans  la  ville  de  Boft  pour  lever  des  trou- 
pes ; mais  lorfqu’il  apprit  l’état  de  l’Ar- 
mée des  Mogols , il  fe  trouva  dans  un  em- 
bans  extraordinaire.  Il  ne  (çavoit  quel 
çonfeil  prendre.  Ea  fuite  8c  la  réfiftance 
lui  paroiflbient  également  dangereufes.  ** 
Enfin  le  danger  releva  Ion  courage.  Il  ré-  i tieddt?u‘ 
fôlutde  s’oppofer  à lès  Ennemis  jn (qu’au  p.  s 8. 
dernier  moment  de  la  vie.  Il  partit  de  Boft 
pour  tâcher  de  gagner  les  devants  8c  en- 
trer dans  Gazna  avant  que  les  Mogols 
ppjTenc  .s’en  jempaçer.  Il  çonduifit  fon  Ar- 

& & 
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An.  gr.  mée,  qui  pouvoit  être  de  vingt  mille  hom- 
j ni.  mes,  vers  le  Zabuleftan  fans  féjourner  - 
dans  aucun  lieu,  & il  arriva  heureufement 
L’an  da  à Gazna  qui  eft  à 314.  journées  de  Boft. 
Cheval.  La  ville  de  Gazna  que  Ptolomée  met 
Abulfe-  dans  ^ Quirman  eft  fituée  au  33.  degré  5. 
4ap.i  15».  minutes  de  latitude  ; &:  a toujours  été 
une  Ville  de  grand  commerce  pour  les 
Marchandées  de  Zagatai , de  Perfe  & des 
Indes.  Elle  avoit  été  Capitale  de  l’Empi- 
re du  Sultan  Mahmoud  Gaznavi , le  plus 
puiflànt  Prince  de  l’Orient  dans  le  tems 
que  les  SeljuKides  commencèrent  à s’éle- 
ver. Un  Seigneur  appellé  Kerber  Melic 
commandoit  dans  cette  Ville  en  l’abfence 
du  Sultan  Gelaleddin  ; mais  comme  la 


mauvaife  fortune  du  Sultan  fon  per  e avoit 
extraordinairement  altéré  les  efprits , il  y 
avoit  peu  d’obéïlfance  dans  Gazna , ainfi 
que  dans  la  plupart  des  autres  Places. 
C’eft  pourquoi , quelque  tems  avant  l’ar- 
rivée de  ce  Prince , il  y eut  beaucoup  de 
troubles  caufez  par  la  divifion  des  grands 
Seigneurs.  Cependant  le  Sultan  Gela- 
leddin fut  reçu  à Gazna  avec  toute  J’af- 


feClion  que  des  peuples  qui  aiment  leur 
Kifavi  Roy  font  capables  de  témoigner  après  une 
vie  de  Ge-  longue  abfence.  L’Auteur  qui  en  parle, 
*pl\to”u  * clue  ^es  habitans  eurent  autant  de  joye 

‘ ” de  fon  arrivée , que  les  Mufulmans  en 
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ont  à la  fin  du  Ramadan  , lors  que  la  nou-  « An.  gr. 
velle.  Lune  qui  fait  la  ceflation  du  jeûne»  11  XD' 
vient  à paraître.  Aulfi  ce  Prince  ne  vou-  « 6 
lut-il  pas  mêler  la  triftelïe  à cette  joye-,  L’an  du 
par  le  châtiment  qu’il  auroit  pu  faire  des  Cheval, 
coupables.  Il  diflîmula  fon  rtflentimenr, 

& remit  à un  autre  rems  la  punition  de 
leurs  crimes. 

Le  Grand  Can  ayant  appris  que  Gela-  Mirc**- 
leddin  éroit  à Gazna  , voulut  hâter  fadep.  40. 
marche  pour  l’y  aller  furprendre } mais  il 
fut  arrêté  dans  le  Zabuleftan  par  la  gar- 
nilbn  de  Bamian  qu’il  efperoit  prendre 
d’emblée , & qui  lui  fit  plus  de  peine  qu’il 
ne  penfoit.  Le  Gouverneur  refufa  ablo- 
lument  de  fe  rendre , quelque  fommation 
qu’on  lui  fit,  & protefta  que  malgré  tou- 
tes les  menances  des  Mogols , il  défen- 
drait jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon 
fang  la  Place  qu’on  luy  avoir  confiée. 

Cette  réponfe  obligeantGenghizcan  à l’a£  Abtdfi- 
fieger  dÂas  les  formes,  il  lui  falut  furmon-  r W P*2' 
ter  beaucoup  de  difficultez  , parce  que  les  t9i% 
habitans  qui  s’étoient  bien  attendus  à être 
attaquez  a voient  ruiné  tout  le  païs  aux 
environs  de  la  Ville,  pour  ôter  à l’Enne- 
mi les  moyens  de  fubfifter.  Les  gens  mê- 
me  de  la  Province  avoient  enlevé  toutes  dep.  41. 
les  pierres  &:  les  autres  chofes  qui  pou- 
voient  fervir  aux  afliegeans  , de  iorte 
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Cavaliers  Turcs  bien  montez  & bien  é-  An.  gr. 
quippez  (k  tous’gens  déterminez.  Gela-  utI' 
leddin  l’envoya  complimenter,  & lui  fit 
dire  qu’il  Je  prioit  de  le  venir  trouver,  L’ai/du 
puifqu’ils  étoient  fi  prés  l’un  de  l’autre  j Cheval, 
mais  que  s’il  le  vouloir  faire , il  n’y  avoit 
pas  de  tems  à perdre.  Ernin  Melic  ne  fit 
point  de  difficulté  de  lui  aller  offrir  fès 
fèrvices.  Le  hulcan  lui  donna  des  marques 
d’amitié  & de  confiance , & pour  éprou- 
ver fa  fincei  ité  , il  lui  dit  qu’un  corps  con* 
fidérable  de  Mogols  étoit  devant  Can- 
dahar  , & qu’il  faloit  faire  lever  le  fiege. 

Emin  Melic  confèntit  de  joindre  fes  trou- 
pes avec  celles  du  Sultan.  Ainfi  dés  le 
lendemain , ils  fe  mirent  en  marche  avec 
des  guides  sûrs  & habiles,  après  avoir 
auparavant  envoyé  un  homme  en  porte 
au  Gouverneur  pour  l’avertir  qu’on  pour- 
roit  le  fecourir.  Ils  firent  tant  de  diligen- 
ce , qu’ils  arrivèrent  affés  prés  de  Canda- 
har  avant  que  la  citadelle  fût  emportée. 

JLà  ils  apprirent  par  des  Elpions  l’état  des 
chofes;  que  les  Mogols  ne  fe  défioient 
d’aucun  fecoursj  que  véritablement  les 
alïieges  fe  défendoient  encore  avec  vi-  • 
gueur , mais  qu  ils  ne  pourroient  pas  re- 
fifter  long-tems.  • Niftvi. 

Gelaleddin  tint  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  vit  deGe- 
à faire,  & il  fut  réfolu  d’attaquer  les  En -l*ledin  f. 
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nemis  pendant  la  nuit.  Les  troupes  mar- 
chèrent fans  être  decouvertes , & furpri- 
rent  les  Mogols  qui  afliegeoient  la  cita- 
delle , apres  avoir  déjà  pris  & pillé  la  Vil- 
le. Ceux-ci  brufquement  attaquez  par  de 
braves  gens,  dont  ils  ne  connoiflbient  pas 
le  nombre  , St  par  le  Gouverneur  qui  for- 
tit  de  la  citadelle  avec  toute  fa  garnifon , 
furent  bien- tôt  mis  en  défordre , St  Ce  bif- 
fèrent pour  ainfi  dire  tuer  fans  réfiftance , 
fant  il  eft  vray  que  la  furprife  St  la  terreur 
peuvent  rendre  lâches  les  hommes  le 

Î>lus  courageux.  En  peu  de  tems  on  vit 
a Ville  remplie  de  Mogols  ôt  de  Tarta- 
res  morts  ; Sc  comme  Gelaleddin  eut  la 
prévoyance  de  porter  des  troupes  fur  les 
avenues,  peu  de  ceux  qui  crûrent  trouver 
leur  falut  dans  la  fuite , échappèrent  au 
fabre  des  Carizmiens.  Toute  l’armée  des 
Mogols  qui  étoient  à Candahar , y périr. 
Les  Soldats  du  Sultan  Sc  d’Emin  Melic 
profitèrent  du  butin  que  les  Ennemis 
avoient  fait  dans  leur  marche , & ils  Ce , 
feroient  enrichis,  s’ils  neuflent  pas  été 
obligez  de  reftituer  aux  habitans  une  par- 
tie de  ce  que  les  Mogols  leur  avoient  en- 
levé au  pillage  de  la  Ville.  Après  un  fi 
heureux  fuccés , le  Sultan  tâcha  d’en  faire 
efpcrer  d’autres  à Ces  Soldats.  Il  fit  réta- 
blir Candahar  & revint  à Gazna  » où  il 
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entra  comme  en  triomphe.  Emin  Melic  An.  gr. 
s’engagea  de  nouveau  avec  lui , ôc  pro-  uii. 
mit  de  ne  l’abandonner  jamais  j c’eft  pour- 
quoi  leurs  troupes  ne  le  leparerent  point , L,an  dll 
ôc  ce  Seigneur  fè  montra  toujours  dans  la  chcyal* 
fuite  bon  parent  & fidele  ferviteur  de  Ge- 
laleddin. 


CHAPITRE  IV. 

Expédition  du  P ri  net  Coutoucou  contrt 
le  Sultan  Gelaleddin.  Continuation 
du  Siegt  de  Barman . 

LA  nouvelle  de  cette  défaite  fut  ap-  , . 

portée  à Genghizcan  par  un  Capitai-  rage  ça  g. 
ne  é.  happé  de  la  déroute.  Ce  Prince  en  i$j. 
conçut  une  extrême  douleur.  Il  forma  le 
deflein  de  fe  venger  au  plutôt , ôc  pout 
cet  effet  il  fit  redoubler  les  attaques  ; mais 
ne  pouvant  prendre  Bamian  aufir  promte-  ïadUl^ 
ment  qu’il  le  defiroit , il  réfolut  d’envoyer  laf} 
encore  Tulican  contre  Gelaleddin  avec  414‘ 
une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes. 

Il  étoit  preft  à faire  ce  détachement  de  Conde - 
fon  armee , lors  qu’un  autre  Courrier  vint  tnir  j>. 
lui  annoncer  la  révolte  du  pais  de  Herat  au 
mépris  du  traité  fait  avec  Tulican.  L’Em- 
pereur en  fut  fort  irrité.  Il  fir  venir  ce 
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Prince  en  fa  prefence  , ôc  le  blâma  de 
n’avoir  pas  fait  palTer  fous  le  fabre  tous 
les  habirans  de  la  ville  de  Herat.  Je  vont 
défcns  lui  dit- il,  d’ujer  jamais  de  cltmenct 
envers  mes  Ennemis  fans  un  ordre  exprès  de 
ma  part.  Sçachès  ejue  la  compajfion  ne  fe 
trouve  cjue  dans  Us  âmes  bajfes.  Il  riy  a 
ejut  la  rigu‘ur  cjui  retienne  les  hommes  dans 
fe  devoir.  Z)n  Ennemi  vaincu  rie/l  pas 
dompté  , & haït  toujours  fon  nouveau 
Maître.  Il  lui  dit  enfuite  de  s’appliquer 
aux  fonctions  ordinaires  de  là  Charge , 
& il  nomma  Coutoucou  Nevian  pour  al- 
ler contre  Gelaleddin.  Coutoucou  partit 
à la  tête  de  quatre-vingt  mille  hommes. 

rés  fon  départ , le  Grand  Can  fit 
élever  une  montagne  de  terre  devant  la 
Ville  au  lieu  où  il  vouloir  faire  les  plus 
grands  efforts  , & l’on  bâtit  par  Ibn  or- 
dre des  tours  de  bois , dont  la  hauteur 
cgaloit  celle  de  la  Place  , afin  de  l’incom- 
moder plus  aifément  par  les  machines 
qu’on  polèroit  fur  leur  plate  forme.il  avoit 
â craindre  que  les  feux  des  affiegez  ne 
brûlalfent  fes  tours  & fes  machines  j mais 
un  Ingénieur  promit  de  les  conferver , 
pourvu  qu’on  lui  accordât  la  permiffion 
de  faire  tuer  autant  de  Vaches  èc  de  Che- 
vaux qu’il  en  faudroit  pour  couvrir  tous 
les  jours  les  ouvrages  de  peaux  fraîches. 


de  Genghïzcan.  3^3 
D’Empereur  le  lui  p,  rmit,  & par  ce  moyen  An-  Sr< 
les  feux  de  la  Ville  neproduifirent  aucun  r* 
effet , parce  qu’ils  s’amortiffoient  ou  tom-  ü , g' 
boient  à terre  d’abord  qu’ils  rencontraient  L’an  du 
ces  peaux  aufquelles  ilsnepouvoients’at-  CfacvaL 
tacher.  Les  machines  de  la  Ville  ne  laiflè- 
rent  pas  de  renverfer  un  grand  nombre 
de  celles  des  Mogols  Et  comme  la  ré- 
fi  fiance  des  habitans  fut  opiniâtre  â caufe 
que  les  murs  de  la  Place  étoient  fort  bons, 
les  sffiegeans  manquèrent  enfin  de  pierres 
& de  feux.  De  manière  qu’ils  cédèrent 
pour  quelque  tems  de  preflèr  la  Ville , 
parce  qu  ils  furent  ob’igez  d’envoyer  au 
loin  chercher  des  cailloux  , des  meules  , 

8c  d’autres  choies  propres  à battre  des 
murailles  & à être  lancées  par  des  ma- 
chines. Quand  ils  recommancerent  leurs 
attaques  , les  aflîegés  firent  des  forties  (i 
furieufes , qu’ils  renverferent  des  efca- 
drons  entiers , 8c  ruinèrent  des  tours  8c 
des  machines.  Il  eft  confiant  que  fi  l’Em- 
pereur  n’avoit  eu  qu’une  armée  ordi- 
naire, il  auroit  été  obligé  de  lever  le 
fiege.  . 

Il  revenoit  d’une  attaque,  lors  qu’il 
arriva  un  Courrier  de  la  part  de  Cou- 
roucou Nevian  , qui  lui  mandoit  qu’il 
n’étoit  qu’à  une  journée  de  Gelaleddin. 

Il  lui  fai  (oit  un  détail  de  fa  marche,  de 
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l’ordre  qu’il  avoit  gardé  pour  éviter 
plufieurs  embûches  qu’on  lui  avoit  drefi- 
fées,  il  lui  rendoit  compte  du  campement 
des  Ennemis,  du  nombre  de  leurs  troupes , 
& enfin  de  tout  ce  que  Tes  avant-coureurs 
lui  avoient  appris.  Quand  le  Grand  Can 
fçut  que  le  Sultan  Gelaleddin  avec  le  ren- 
fort de  Turcs  qui  lui  étoit  venu  , pouvoir 
avoir  foixante  mille  hommes , il  en  mar- 
qua de  l’étonnement , ôc  ce  renfort  lui 
faifant  appréhender  qu’il  n’en  arrivât  de 
nouveaux , il  craignit  pour  fes  Mogols. 

En  effet , le  Sultan  Gelaleddin  avoit 
reçu  trente  mille  hommes  qui  lui  furent 
amenez  par  trois  Seigneurs  de  la  vieille 
Cour , qui  tous  trois  liez  d’amitié  fubfiC- 
toient  en  ce  païs-Ià  dans  des  lieux  forti- 
fiez. Ils  dirent  qu’ayant  appris  que  l’Em- 
pereur des  Mogols  envoyoit  une  armée 
vers  les  frontières  des  Indes  pour  le  com- 
battre , ils  venoient  lui  offrir  leurs  fe cours 
& joindre  leurs  troupes  aux  tiennes.  Il 
les  reçut  avec  beaucoup  de  joye , & leur 
témoigna  qu’il  n’oubliroit  jamais  le  plai- 
fir  qu’ils  lui  faifoient.  Ces  Capitaines  é- 
toient  Turcs  & avoient  été  à la  Sultane 
fon  ayeule.  Ils  étoient  par  conféquent  peu 
amis  du  Sultan  Gelaleddin  •,  mais  le  péril 
qui  les  menaçoit , fi  ce  Prince  étoit  vaincu, 
les  fit  réfoudre  à le  fecourir. 
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Il  fe  mita  la  tête  de  Ton  armée,  &c 
quoiqu’il  fçut  bien  que  celle  des  Mogols 
étoit  fuperieure  d’un  quart , il  ne  lailfa  pas 
d’aller  au  devant  d’elle.  Il  l’a  rencontra 
au  de-là  d’un  bourg  appelle  Biroiian,à  une 
journée  de  la  ville  de  Gazna  , où  elle  vou- 
loit  fe  retrancher.  Effectivement  Courou- 
cou informé  que  les  troupes  de  Gelaled- 
din  enflées  du  luccés  quelles  avoient  eu  à 
Candahar  s’avançoient  avec  ardeur  , ju- 
geoit  plus  à propos  de  temporifer  pour  di- 
minuer leur  impétuoflté  que  del’efluyer. 
Mais  le  Sultan  rompit  toutes  les  mefures 
qu’il  fe  préparoit  à prendre  pour  éviter  le 
combat  & profitant  de  la  bonne  difpofi- 
tion  où  il  voyoit  fon  armée , il  marcha 
droit  aux  Mogols,  rêfolu  de  les  forcer 
dans  leurs  retranchemens.  Coutoucou  en 
eut  avis  par  fes  coureurs , 8c  ne  voulant 
pas  qu’on  lui  pût  reprocher  qu’avec  une 
armée  fuperieure , il  s’étoit  tenu  caché,  il 
la  fit  for  tir  de  l’endroit  où  il  avoit  com- 
mencé à fe  fortifier  8c  s’approcha  du 
Sultan. 

L’avant-  garde  des  Mogols  commandée 
par  un  Emir  chargea  d’abord  celle  de  Ge- 
laleddin  que  conduifbit  Emin  Melic , qui 
renverfa  les  premiers  efcadrons  ; maisCou- 
toucou  détacha  de  nouvelles  troupes  pour 
foûtenir  fon  avant-garde , enlorte  que  cel- 
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le  des  Ennemis  for  entièrement  rompue. 
Le  Sultan  fit  auflî  tôt  avancer  fon  corps 
de  bataille , & le  métrant  à la  tête  il  atta- 
qua le  centre  des  Mogols  , où  étoit  Cou- 
toucou.'  Le  choc  fut  terrible  & pendant 
quelques  heures  les  deux  partis  eurent 
tour  à rour  1 avantage-  Enfin  la  victoire 
fe  déclara  pour  Gelaleddin.  Les  Mogols 
forent  obligez  d* abandonner  le  champ  de 
baraiMe.  Ils  fe  débandèrent , & ceux  qui 
ne  demeurèrent  pas  dans  la  campagne  é- 
tendus  parmi  les  moits , fe  retirèrent  dans 
les  montagnes. 

1 Le  Sultan  après  l’aétion  donna  à fes 
Lieutenans  gêner  ux  les  louanges  qu’ils 
mér itoienr , & aux  autres  les  récompenfes 
qui  leur  étoient  dues.  On  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers  dans  cette  déroute 
& l’on  dit  que  Gelaleddin  les  ayant  tous 
fait  venir  en  fa  préfence,  leur  reprocha 
leufs  cruautés  & leur  fit  enfoncer  des 
clouds  dans  les  oreilles,  pour  venger, 
difoir-il , fes  Sujets  des  maux  que  les  Mo- 
gols & les  Tartares  leur  faifoient  fouffrir 
depuis  fi  long  tems. 

H y a voit  à quelques  journées  de- là  un 
parti  de  Tartares  qui  afliegeoit  une  Forte- 
refle  appellée  Oualâ.  Dés  qu’il  apprit  l’é- 
venement  de  la  bataille  de  Biroiian , il  le- 
va le  fiege  & s’enfuit.. 
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La  défaite  des  Mogols  & des  Tartares  An.  gr, 
futbien-tôt  fçuë  de  l’Empereur  , quiétoic  11  1 *• 
encore  devant  Bamian.  Ce  Princé  affligé  6 ^ 
de  la  perte  de  plufieurs  Officiers  dont  il  L'an  du 
faifoit  grand  cas  ne  put  fans  fureur  rece-  Cheval, 
voir  cette  nouvelle.  Il  s’emporta  jufqu’à  ; Mircon- 
jurer  que  la  ville  de  Bamian  &c  le  Sultan  4«.j 
même  lui  feroient  r<  ifbn  de  ce  mauvais 
fuccés.  Cet  emportement  coûta  la  vie  à / V- 
un  de  fes  petits  fils  qui  s’expofant  pour  lui 
plaire  aux  plus  grands  périls  , fut  atteint  4xo* 
d’une  flèche  tirée  de  deflus  les  murs  de  la 
Ville.  Ce  jeune  Prince  tomba  mort  aux 
pieds  de  fon  aveul.  C’étoit  un  fils  d’Oétaï. 
L’Empereur  qui  l’aimoit  tendrement  pat* 
ce  qu’il  découvroit  en  lui  toutes  les  mar- 
ques d’un  grand  courage , ne  put  être  à 
l’épreuve  de  ce  malheur.  Il  s’attendrit , il 
gémit , il  mêla  fes  larmes  avec  celles  de 
la  mere  du  jeune  Prince  qui  étoit  préfente, 

& qui  baignant  de  fes  pleurs  le  corps  de 
Ion  Fils,  paroifloit  comme  infenfée. 

Cet  accident  coûta  cher  aux  affiegez. 

Le  Grand  Can  revenu  de  fa  douleur , tâ- 
cha de  confoler  cette  Dame  , ôc  mit  à fa 
diferetion  le  châtiment  des  habitans  de  la 
Place,  dont  la  réduction  né  pouvoir  être 
éloignée.  En  effet , il  prodigua  l’or  & 4’ar- 
geiit  pour  encourager  fes  Soldats  ; qui 
donnant  nuit  & jour  aflauc  fur  aflaut. 
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ruinèrent  enfin  les  murailles  de  la  Ville 
en  beaucoup  d’endroits , & fe  rendirent 
maître  de  Bamian.  Les  plus  braves  Offi- 
ciers & Soldats  de  la  garnifon  avoient 
perdu  la  vie  en  défendant  la  Place  ; le  refte 
- périt  (bus  le  fer  des  victorieux.  Les  Sol- 
dats Mogols  excités  par  la  mere  du  jeune 
Prince  mort, qui  étoit  entrée  dans  la  Ville, 
& qui  affamée  de  fang  ne  pouvoit  fe  rafla- 
fier  de  meurtres , n’épargnerent  ni  âge  ni 
fexe.  Loin  de  fouffrir  qu’on  fift  aucun  ef- 
clave,  cette  mere  irritée,ou  plutôt  cette  fu- 
rie fit  égorger  tous  les  habitans  fans  en  ex. 
cepter  un  lèul,&:  ordonna  même  que  l’on 
fendît  le  ventre  aux  femmes  groffes , de 

feur  qu’il  ne  reliât  un  enfant  de  cette  ma- 
heureufe  Ville.  Ce  n’eft  pas  tout  encore. 
Il  falut  pour  afiouvir  fa  rage  que  les  bê- 
tes eufïent*  le  meme  fort  que  les  hommes 
& les  femmes , elle  fit  périr  tous  les  êtres 
vivans.  Outre  cela , les  Molquées  &C  tou- 
tes les  mailons  furent  renverfées  ; la  Ville 
devint  un  monceau  de  ruines  , & le  païs 
d’alentour  un  affreux  défère  : fi-bienque 
depuis  ce  malheur,  Bamian  a toujours 
porté  le  nom  de  Maubalig , qui  lignifie 
en  langue  Mogole  , habitation  malheu- 
reulè. 

Oétaï  n’étoit  pas  au  camp , lors  que  fon 
fils  fut  tué  : l’Empereur  défendit  qu’on  kj 
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apprît  cette  nouvelle  , parce  qu’il  vouloit 
lui  même  la  lui  annoncer.  Ce  qu’il  fit  d’u- 
ne maniéré  fort  extraordinaire.  Un  jour 
ayant  affemblé  toute  fa  famille , il  affeéba 
de  parler  d’une  chofe  dans  des  termes  peu 
intelligibles  : enfuite  fe  tournant  vers  Oc- 
rai qui  ne  l’entendant  point  ne  répondoit 
rien  : d’où  vient  lui  dit-il  d’un  air  fier , que 
vous  ne  me  répondes  point  quand  je  vous 
parle.  Le  Prince  crut  l’Empereur  en  colè- 
re , il  fe  jetta  aufli  tôt  à fes  genoux  & lui 
dit  : Seigneur  , fi  je  vous  ay  déplû  faites 
moy  mourir  , je  ne  m’en  plaindray  pas. 
Le  Grand  Can  lui  fit  répéter  trois  fois  ces 
paroles,  &c  lui  demanda  s’il  étoit  vray 
qu’il  craignît  fi  fort  de  lui  déplaire.  Oiii 
Seigneur  , repartit  O&aï.  Hé  bien , reprit 
l’Empereur , écoutez-moy  donc  &c  fi  vous 
craignés  de  me  déplaire,  gardez-vous  de 
me  défobéïr.  Miiatou-Can  vôtre  fils  a été 
tiié.  Je  vous  défends  de  vous  abandonner 
à vôtre  douleur.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine 
qu’Oétaï  obéît  à un  ordre  fi  contraire  à la 
nature.  Cependant  il  fe  contraignit,  & 
bien- tôt  les  foins  d’une  expédition  dont 
fbn  pere  le  chargea  affoiblirent  lefenti- 
ment  douloureux  qu’il  avoit  de  la  perte 
d’un  objet  fi  cher. 

Bamian  eft  fituée  au  34.  degré  5.  minu- 
te? de  latitude  fur  une  montagne  dont  le 
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pied  eft  arrofé  d’une  riviere  qui  va  fè  ren- 
dre dans  l’Oxus  , après  être  defeendue 
d’une  autre  montagne  du  païs,  & elle  fait 
une  branche  de  ce  grand  Heuve,  cette 
Ville  eft  de  la  Province  de  Zabuleftan  & 
capitale  d’un  petit  pais  qui  porte  fon  nom 
à dix  journées  de  Baie , & à huit  de  la 
vil  e de  Gazna.  On  a fait  bâ  ir  fur  fes  rui- 
nes un  Château  entouré  de  fortes  mu- 
railles. 


CHAPITRE  V. 

Bataille  de  Genghïfcan  & de  Gelaleddin . 
Pajfage  de  ce  Sultan  aux  Indes . 

LO  R s que  Bamian  ne  fut  plus  en  état 
de  retarder  les  conquêtes  du  Grand 
Can  & n’eut  plus  de  vidimes  à offrir  à 
la  fureur  de  fa  belle  fille,  ce  Prince  im- 
patient d’en  venir  aux  mains  avec  Gelaled- 
din fit  marcher  fon  armée  avec  tant  de 
précipitation,  qu’à  pi  ine  donna-t’il  le  tems 
aux  Soldars  d’apçrêrer  leurs  vivres.  Maî- 
' gré  les  pertes  qui!  avoit  faites , fon  armée 
étoit  encore  fi  nombreufe  qu’il  crut  que  le 
SuPan  n’oferoit  lui  faire  tête  en»raze  cam- 
pagne & l’attendroit  dans  la  ville  de  Gaz- 
&L  il  îçavoit  que  cette  Place  étoit  .forte 
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9i  que  l’on  y avoit  fait  entrer  des  provi-  An.  gr. 
(ions  pour  foûtenir  un  long  fiege.  Il  ne  1 1 lm 
rencontra  pas  toutefois  Gelaleddin  à Gaz-  6 ^ 
na.  Ce  Sultan  avoit  jugé  à propos  de  fe  L’an  du 
retirer  ailleurs , & de  fe  faifir  des  détroits,  Cheval, 
des  montagnes  ou  des  ruilïeaux  qu’il  trou-  Mircen- 
veroit , pour  mieux  ménager  ce  qu’il  avoit  dtp.  40. 
de  troupes. 

Il  étoit  foi  ti  de  G azna  quinze  jours  de-  sifavi 
vant  que  lésMogols  paruflent  dans  le  païsj  p.  110. 
mais  il  étoit  arrivé  un  incident  fâcheux  a- 
prés  la  bataille  de  Biroiian  j la  divifion  fe 
mit  dans  fon  armée , quand  il  fut  queftion 
de  partager  le  butin.  Les  trois  Seigneurs 
Turcs  prétendoient  que  les  meilleures  dé- 
poiiilles  des  Mogols  leur  appartenoient  à 
caufe  du  fecours  qu’ils  avoient  donné  ôc 
les  troupes  d’Emin  Melic  fort  unies  à cel- 
les du  Sultan  , vouloient  qu’on  partageât 
également , & qu’on  fuivît  la  coutume  de 
la  guerre  , la  querelle  commença  par  un 
très  beau  cheval  Arabe , qu’un  dfcs  trois 
CapitainesTurcs  demar.doitj&^que  les  au- 
tres refufoient  de  lui  ceder.Gelaleddinne 
put  jamais  les  accorder  , de  forte  que  les 
Turcs  feretirerent  avec  leurs  troupes  &l’a- 
bandonnerent.  Cette  défertion  lui  fit  beau- 
coup de  tort , & la  principale  raifon  qui 
l’obligea  de  s’éloigner  de  Gazna , fut  pour 
donner  le  tems  à ces  troupes  défunies  de 
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An.  gr.  rentier  en  elles-mêmes , & de  le  venir 
^ 1 *•  rejoindre  pour  s’oppofer  avec  lui  à l’enne- 
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mi  commun.  Véritablement  il  mit  tout  en 
ufage  pour  faire  entendre  raifon  aux  trois 
Chefs  Turcs.  Il  leur  écrivit  plusieurs  fois. 
Il  leur  envoya  repréfenter  par  des  per- 
Tonnes  de  leurs  amis  qu’ils  périroient , s’ils 
demeuroient  féparez , &c  qu’au  contraire 
s’ils  fe  réiinifloient , ils  pourroient  rem- 
porter fur  Gcnghizcan  une  viétoire  qui 
les  rendroit  maîtres  de  toutes  les  richef- 
fes  que  ce  Prince  avoir  amaflées  depuis  la 
guerre  de  Carizme.  Us  fe  lailTerent  enfin 
perfuader  ; mais  trop  tard  ; car  le  Grand 
Can  ayant  fçu  leur  divifion , & ne  dou- 
tant point  que  le  péril  commun  ne  les  réu- 
nît , s’il  ne  l’empêchoit , fit  précéder  fon 
armée  de  Ipixante  mille  chevaux  pour  les 
couper  ; de  forte  que  ce  détachement  fe 
fatfit  de  tous  les  pafl'ages  par  où  les  trou- 
pes auxiliaires  pouvoient  joindre  Gelaled- 
din,  qui  privé  de  ce  puilTant  fecours , fe  re- 
tira vers  le  Fleuve  Indus. 

Kif/tvi  Quelques  Auteurs  prennent  de-là  oc- 
vte,,{eGt  'cafionde  blâmer  la  conduite  des  Sultans 
/ no!”  de  Carizme,  d’avoir  toujours  employé  des 
Commandans  Turcs , plutôt  que  des  gens 
de  leur  Nation.  Il  faut  pourtant  àvoiier 
que  Gclaleddin , n’ayant  pû  lever  d’ar- 
*n -ie  conûderable  depuis  la  mort  du  Sul- 
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tan  fon  pere , s’écoit  trouvé  dans  la  né-  An-  Sr- 
ceflité  de  fe  fervir  de  ces  troupes-là.  Ce  i,1 1 11 
Prince  fçachant  que  l’Empereur  Mogol  le  6 / g 
fuivoit  à grandes  journées , s’arrêta  fur  les  L’an  du 
bords  du  Fleuve  Indus  dans  l’endroit  où  Cheval, 
il  eft  le  plus  rapide , afin  que  la  néceflicé 
de  vaincre  ou  de  mourir,  redoublât  le  cou- 
rage de  fesSoldats.  Il  crut  aufïi  que  le  lieu 
étroit  où  il  fe  pofta , ôteroit  aux  Mogols 
l’avantage  de  pouvoir  mettre  en  bataille 
leur  Armée  toute  entière.  Il  choifit  donc 
un  camp  avec  toute  l’habileté  imaginable. 

Depuis  Ton  départ  de  Gazna , il  étoit  tour- 
menté d’une  colique  qui  lui  donnoit  peu 
de  relâche , & qui  ne  Ini  avoir  pas  mê- 
me permis  d’aller  enlitiere.  Neanmoins 
dans  le  tems  qu’il  foufFr  it  le  plus  , il  fe 
vit  obligé  de  monter  à cheval.  Il  apprit 
que  l’avant-garde  des  Ennemis  étoit  déjà 
arrivée  à un  lieu  appellé  Hardir.  Sur  cette 
nouvelle , il  partit  la  nuit  avec  les  plus 
braves  de  fes  gens , & lurprenant  les 
Mogols  dans  leur  camp , ils  les  tailla  pres- 
que tous  en  pièces  fans  perdre  un  feul 
homme.  Enfuite  il  revint  fur  les  bords  de 
l’Indus  avec  un  butin  confiderable. 

Jufqu’alors  Genshizcan  avoir  marché  Aboul- 

1 9 rn  iï  • • cutypiiA» 

avec  toute  1 ailurance  d un  vainqueur  qui  r T 
croyoit  que  Gelaleddin  ne  fongeoit  qu’à 
cherche):  un  aille  > mais  depuis  cette  der- 
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niere  aétion  , il  Te  défia  toujours  dé  eec 
ennemi  vigilant , &c  ne  fit  plus  rien  qu’a- 
vec beaucoup  de  circonfpeécion.  Lors 
qu’il  fe  vit  prés  du  Sultan  , il  rangea  fou 
armée  en  bataille , donna  l'aile  droite  à 
Zagataï , la  gauche  à O&aï  & lui  fie  mit 
dans  le  centre  au  milieu  de  fix  mille  hom- 
mes de  fa  garde , qui  étoient  des  troupes 
feures  & dont  il  fe  fer  voit  ordinairement 
dans  Tes  plus  grands  coups  de  main. 

D’un  autre  côté  Gelaleddin  averti  par 
fies  coureurs  que  les  ennemis  étoient  dans 
cette  difpofition , fit  d’abord  éloigner  les 
bateaux  de  l’Indus  pour  ôter  à Tes  Soldats 
l’elperance  de  fie  îauver.  On  en  réferva 
feulement  le  plus  grand  pour  la  feureté 
des  Dames,  &c  pour  faire  palier  dans  les 
Indes  la  Sultane  la  mere,la  Reine  la  femme 
& fcs  enfans;mais  par  un  malheur  imprévu, 
le  bateau  s’ouvrit, loi  s qu’il  falut  les  embar- 
quer , fi-bien  qu’ils  demeurèrent  dans  le 
camp.  On  mit  enluite  l’Armée  en  bataille. 
LeSultan  fe  referva  le  corps  de  bataille.Son  ' 
aile  gauche  campée  à l’abri  d’une  mon- 
tagne qui  empêchoit  que  l'aille  droite  des 
Mogols  ne  combatît  toute  entière , étoit 
commandée  par  fon  premier  Vifir , & fon 
aile  dioire  par  Emin-Melic.  Ce  Seigneur 
commença  le  combat  &c  maltraita  fi  fort- 
î’aîie  gauche  ennemie  qu’il  la  fit  plier  mal- 
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gré  toutes  les  troupes  qui  la  foûtenoient.  An.  gr. 
Et  comme  l’aîle  droite  des  Mogols  ne  * * 1 
pouvoit  s’étendre  , le  Sultan  fe  lèrvit  de  6 ^ « 
Ton  aîle  gauche , ainfi  que  d’un  corps  de  L’an  du 
referve  ; il  en  détachoit  de  tems  en  tems  Cheval, 
des  efeadrons  pour  foûtenir  les  troupes  sifavi 
qui  en  avoient  befoin.  Il  en  prit  aufli  une  vie  de  Ge- 
partie , lorfqu’à  la  tête  de  Ion  corps  de  lultddin^ 
bataille,  il  alla  charger  celui  de  Gen-P-110' 
ghizean.  Les  Tartares  à ce  choc,  pouffè- 
rent des  cris  horribles , mais  les  Soldats 
de  Gelaleddin  n’en  furent  point  épouvan- 
tez , & fuivant  l’exemple  de  leur  Prince , 
ils  donnèrent  avec  tant  de  courage  & de 
vigueur  qu’ils  mirent  en  delordre  le  cen-  # 
ne  des  Mogols.  Le  Sultan  s’y  ouvrit  un 
large  chemin  pour  pénétrer  jufqu’au  lieu 
011  devoit  être  le  Grand  Can , mais  ce 
Prince  n’y  étoit  plus.  Ayant  eu  un  cheval 
tué  fous  lui , il  s’en  étoit  fait  donner  un 
autre  &c  s’étoit  retiré  pour  faire  combatte 
toutes  les  troupes. 

. Peu  s’en  falut  que  ce  défavantage  ne  **dlat- 
fift  perdre  la  bataille  aux  Mogols , car  la 
nouvelle  s’étant  répandue  dans  tous  les411, 
quartiers  de  l’Armée  que  le  Sultan  avoit 
enfoncé  le  centre,  toutes  les  troupes  en 
furent  ébranlées , & elles  fe  feroient  in- 
failliblement débandées , fi  l’Empereur  n’y 
eut  promptement  donné  ordre  en  fe  fai- 


Digitized  by  Google 


4o£  HistoiR! 

An-gr*  Tant  voir  par  - tout,  & deux  choies  en- 
fin  lui  firent  gagnèrent  bataille.  Lapre- 
6 j g'  miere,  c’eft  qu’ayant  remarqué  queGe- 
L’an  du  laleddin  avoit  dégarni  fon  aifle  gauche , 
Çlicyai.  il  ordonna  à Bêla  Nevian  d’aller  l’atta- 
quer par  des  chemins  détournez  dans  la 
' montagne  , ce  qu’un  homme  du  pais  dit 
être  poflible.  Ën  effet , Bêla  conduit  par 
ce  guide  marcha  fans  perdre  que  quel- 
- que^  foldats , entre  des  rochers  & des 
précipices  affreux,  & tomba  fur  l’aîle  gau- 
che du  Sultan  , laquelle  étant  fort  affoi- 
' blie  ne  fit  pas  une  longue  réfiftance. 

Marra-  On  attribué  encore  la  victoire  à un 
kefchy  p^  corps  de  Cavalerie  compofée  de  gens  d’E- 
l*'  lite  furnommez  Pehlevans,  qui  foûtenu 
de  dix  mille  hommes  frais  fondit  fur  l’aîle 
droite  de  Gelaleddin  qui  étoit  viétorieufe. 
Ils  la  défirent  & la  rcnverferent  fur  le 
corps  de  bataille , contre  lequel  Genühiz- 
can  aVoit  recommencé  d’aller  à la  char- 
ge. Les  troupes  du  Sultan  fort  fa  iguées 
d’avoir  combatu  pendant  dix  heures  en- 
tières contre  plus  ae  trois  cens  mille  hom- 
mes , prirent  l’épouvenre  ôc  la  fuite , & 
fôn  fils  aîné  fut  fair  prifonnier  dans  la 
déroute.  Une  partie  fe  retira  dans  les  ro- 
chers qui  font  lur  les  bords  de  l’Indu* 
où  la  Cavalerie  ennemie  ne  les  put  luivre 
& pluiieurs  trop  prelfez  par  les  Tar tares 
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ie  jetterent  dans  le  Fleuve  , que  quelques  An.  <*r. 
uns  traverferent  heureuferrçent.  Les  autres  1 * 11. 
fe  rangèrent  autour  de  leur  Prince , & HcS* 
/cachant  qu’il  n’y  avoit  pas  de  falut  à ef-  £4»  da 
perer  pour  eux, ils  continuèrent  le  combat.  che.val. 

Cependant  l’Empereur  qui  vouloit  a-  aUu\- 
voir  Gelaleddin  vivant  défendit  qu’on  le  fange 
ruât  3 8c  pour  /è  /ai/ïr  de  /a  per/bnne , il 1 
ht  rdîerer  ce  Sultan  par  /on  armée  qu’il 
rangea  en  forme  d’arc  dont  le  Fleuve 
Indus  repréfentoit  la  corde.  Gelaleddin  N 
conferva  toute  fa  raifon  au  milieu  d’un  vie  dcGe- 
h grand  péril.  Voyant  que  de  trente  mille l lleddm  * 
hommes  qu’il  avoit  au  commencement  du^  ‘H' 
combat,!  1 lui  en  reftoit  à peine  fept  cens3& 
que  s’il  s’obftinoit  plus  long-tems  à ré/îfter, 
il . tomberait  vivant  entre  les  mains  de  fon 
ennemi , il  commença  de  penfer  à /bn  fa- 
lut. Comme  il  n’avoit  point  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  de  pa/Ter  dans  les  In- 
des, quoyque  le  Fleuve  fût  fort  rapide  " 
a 1 endroit  par  ou  il  vouloit  /è  /auver, 
il  re/olut  de  le  traver/èr.  Mais  avant  que  -r  • 
d’exécuter  cette  réfolution,  il  defeendit  * 
de  cheval  pour  aller  embra/ïer  /a  mere , 
fes  femmes,  /es  enfans  & fes  amis,  & 
leur  dire  un  éternel  adieu.  Il  e/l  aifé  de 
s’imaginer  combien  ce  fpeéhcle  fut  tou- 
chant. La  nature  & 1 amour  firent  éclater  Mayyx- 

en  ce  trille  moment  tout  ce  qu’ils  ont  de  *e‘chy 
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plus  tendre.  Gelaleddin  les  larmes  aux 
yeux  s’arrachaenfin  à des  objets  fi  chers  ÿ 
& apres  avoir  dépoiiillé  fa  cuirafle  & quit- 
té  toutes  Tes  armes , à la  rélèrve  de  fon 
épée , de  Ton  arc  & d’un  carquois  rempli 
de  flèches  , il  monta  fur  un  cheval  frais. 

Il  le  poufla  vers  le  fleuve  dont  l’impetuo- 
fité  étonna  l’animal , qui  n’entra  dedans 
que  par  force.  Il  fervitbien  toutefois  le 
Sultan  qui  en  fut  fi  /àtisfait , que  par  une 
elpece  de  reconnoitîance , il  le  fit  garder 
avec  foin  dans  la  fuite.  Il  laifla  même  paf- 
fer  quatre  ou  cinq  années  fans  le  monter 
dans  aucune  action  perilleufe. 

Pendant  qu’il  traverfoit  l’ Indus,  Gen- 
ghizcan  averti  de  fon  paflage  accourut  fur  - 
la  rive , &c  ne  fut  pas  peu  fuipris  de  le 
voir  braver  la  fureur  des  eaux.  Il  le  fut 
même  bien  davantage , quand  ce  Sultan 
oubliant  le  péril  où  étoit  fa  vie , s’arrêta 
au  milieu  du  fleuve  pour  l’infulter , & vui- 
der  fon  carquois  contre  lui  & toute  fa 
Cour.  Plafieurs  braves  Capitaines  Mo- 
gols  voulurent  fe  jetter  dans  l’eau,  & pour 
lu  ivre  Gelaleddin  à la  nage-, mais  leGrand 
Can  les  en  empêcha,  en  leur  difant  que  ce 
Prince  tromperoit  leurs  efforts.  Enfiiitc 
mettant  fon  doigt  lut  fa  bouche,  & fe 
tournant  vers  fes  enfans , il  s’écria  . Ce  fe- 
ront d'un  fembUbh  ptrt  que  dcvroiP  naître 
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un  fils.  Qui  peut  affronter  le  péril  dont  ce  An.  gr.  ♦ 
Prince  vient  d'échapper  , peut  s' expofer  à 1 1 1 l*  . 
mille  autres , & l'homme  fage  qui  L'aura 
pour  ennemi  fera  toujours  fur fes  gardes..  L*an  du 

Mehemed  Nilavi  Auteur  de  l’Hiftoire  Cheval, 
dji  Sultan  Gelaleddin  „ rapporte  que 
* le  Sultan  étant  prêt  d’entrer  dans  le 
fleuve  j 8c  pénétré  des  cris  des  petlonnes 
qu’il  venoit  d’embraflêr  8c  qui  le  prioienc 
au  nom  de  Dieu  de  les  délivrer  de  la  1er- 
vitude  des  Mogols , il  commanda  qu’on 
les  noyât , & que  Ion  ordre  fut  exécuté 
Air  le  champ.  Mais  d’autres  Hiftoriens 
qui  ont  fait  un  allez  long  détail  de  tout  ce 
qui  Ce  pafla  dans  cette  journée , ne  difent 
point  que  la  famille  du  Sultan  fut  jettée 
dans  l’Indus.  Ils  aflurent  que  le  Grand  Afarr*- 
Can  après  le  paflage  de  ce  Prince  fit  venir  kefehy  ç. 
en  fa  préfence  fes  Femmes  8c  tous  fes  En- 19  * 
fans , que  l’on  tua  par  fon  ordre  les  mâ- 
les , 8c  que  ce  fut  en  cette  occafion  que 
le  fils  aîné  du  Sultan  pris  dans  la  déroute 
8c  âgé  de  huit  ans , perdit  la  vie. 

L’Empereur  ayant  appris  que  Gelaled-  Fad’al - 
din  avoit  fait  jetrer  dans  le  «fleuve  l’or  8c  l“h  p*g- 
l’argent  qu’il  avoit  en  vafes , vailtelles  ou  41t* 
monnoye  , les  fit  chercher  par  des  plon- 
geurs qui  en  retirèrent  une  grande  partie. 

Il  mit  dans  fon  tréfor  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  beau  8c  diftribua  le  relie  â fon  armée. 
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.1  Gelaleddin  étant  arrivé  dans  les  Indes  , 
rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  délivré  du 
danger  où  l’avoient  expofé  la  bataille  &c 
la  rapidité  du  fleuve.  Il  monta  fur  un  ar- 
bre pour  y palier  la  nuit  &c  fe  mettre  en 
fureté  contre  les  bêtes  féroces  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  ce  païs-là.  Le  len- 
demain comme  il  marchoit  avec  inquié- 
tude fur  les  bords  du  fleuve , & qu’il  re- 
eardoit  de  tous  cotez  pour  voir  s’il  ne  pa- 
roitroit  aucun  de  les  gens  qui  1 eut  pâlie 
dans  un  autre  endroit  que  lui  , il  apper- 
çnt  une  troupe  de  Soldats  avec  quelques 
Officiers  qui  après  la  première  déroute  de 
l’armée,  ayant  trouvé  à l’écart  un  bateau, 
s’en  étoient  faifis  & avoient  navigé  toute 
la  nuit  avec  beaucoup  de  péril , à caulè 
des  écueils  & de  la  violence  du  courant 
qui  les  avoit  fait  defeendre  prefque  auffi 
bas  que  Gelaleddin  , quoi  qu’ils  fe  fuf- 
fenr  embarquez  plus  d’une  lieue  audeflus 
du  champ-  de  Bataille.  Il  y avoit  parmi 
ces  Officiers  trois  de  fes  Confidens  avec 
qui , peu  de  jours  après , prenant  desme- 
ffircs  confornibs  à l’etat  8ù  il  éroit  réduit, il 
vit  venir  à lui  trois  cens  chevaux  qu’il  re- 
connut être  de  fes  troupes.  Il  en  eut  tou- 
te la  joye  qu’il  étoit  capable  de  fentir 
dans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit.  Ils  lui 
dirent  que  quatre  raille  hommes  de  fon 
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année  s^étoient  fauves  à la  nage  à deux  Angr. 
lieues  de  là  par  un  endroit  où  la  riviere  1 1 1 *" 
étoit  peu  rapide  ; mais  quüs  croient  ntids  6 
&c  défigurez  comme  des  gens  fortis  du  L’aî,  (iB 
tombeau.  Ils  les  alla  promptement  cher-  Momua. 
cher  , il  les  rencontra  , les  cardia , les  afi 
fura  de  fon  affeétion , & promit  de  pour- 
voir à leurs  befoins,  Ces  malheureux  lui 
firent  connoître  par  leurs  acclamations 
la  joye  qu’ils  avoient  de  le  revoir , &:  ils 
parurent  confolés  de  tous  leurs  maux  par 
fa  feule  préfence. 

Depuis  ce  tems-là,  toutes  cho fes  lue-  Kifevi. 
cederent  heureufement  à Gelaleddin.  Un  viedeGe- 
Oificier  de  fa  Maifon  nommé  Gemalar-  l ^eddin, 
razad  qui  ne  s’étoic  pas  trouvé  au  com-  f’-116* 
bat,  parce  qu’il  avoit  été  employé  ailleurs, 
ayant  fçu  que  fon  Maître  s’étoit  lauvé , 

que  phifieurs  de  fes  gens  avoient  palTé 
le  fleuve  à la  nage , fe  hazarda  de  charger 
un  fort  grand  bateau , de  tout  ce  qu’il  put 
trouver  d’utile  au  Sultan.  Il  traverfa  l’ In- 
dus & joignit  Gelaleddin  , qt'i  voyant  ■ 
qu’il  y avoit  dans  ce  bâtiment  des  vivres , 
de  l’argent , des  étoffes  pour  des  Soldats , 
des  arcs  &c  des  flèches , des  épées  & beau- 
coup d’autres  choies  dont  il  avoit  befoin , 
il  remercia  Dieu  d’une  faveur  fi  fingu- 
liere  -,  il  embrafla  ce  fidelle  Serviteur , lui 
donna  la  charge  de  Grand  Maître  de  û 
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Maifon , Sc  le  furnomma  par  Excellence 
EBUreddift  , c’eft-à-dire  l’élite  ou  la  gloi- 
re de  la  foy. 

Comme  on  ne  prétend  pas  écrire  l’hif- 
toire  entière  du  Sultan  Gelaleddin,  on 
dira  feulement  pour  contenter  la  curiofité 
de  ceux  qui  fouhaiteront  d’apprendre  ce 
que  devint  un  fi  grand  homme , qu’il  don- 
na plufieurs  combats  dans  l’Indoftan  -, 
Que  d’abord  il  y fut  viârorieux  , qu’il 
y fit  des  ' conquêtes  & des  alliances , 
mais  que  fes  profperités  excitèrent  la  ja- 
loufie  de  plufieurs  Princes  Indiens , qui  , 
jugeant  qu’il  leur  feroit  un  jour  de 
la  peine  , s’ils  n’arrêtoient  fes  pro- 
grès , ils  fe  liguèrent  contre  lui  5c  l’o- 
bligerent  à repafler  l’Indus.  Il  y a nean- 
moins des  Hiftoriens  qui  difent  que  fon 
départ  des  Indes  fut  volontaire  s que  ce 
Prince  averti  que  Genghizcan  étoit  fort 
éloigné  de  la  Perfe,  & qu’il  y avoit  des 
troubles  dans  Je  Tangut  & dans  la  Chine, 
efpera  de  recouvrer  par  fa  valeur  & par 
le  fecours  de  fes  amis  une  partie  de  ce  qu’il 
avoit  perdu  au  de  là  de  l'Oxus.  Que  pour 
y parvenir , il  abandonna  le  foin  de  fes 
conquêtes  de  l’Indoftan  à un  de  fes  Offi- 
ciers Generaux.  Nous  aurons  toutefois 
occafion  de  parler  encore  de  ce  Piince  & 
de  fes  dernieres  aétions  ayant  que  de  finir 
ce  f ivre. 
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Pour  revenir  au  Grand  Can  , il  eut  An.  g. 
beaucoup  de  joye  de  l’avantage  rempor-  z- 
té  fur  Gelaleddin  ; mais  la  douleur  fucce-  6 
da  à fa  joye , lors  qu’aprés  avoir  fait  la  L’an  du 
revue  de  Ion  armée, il  s’apperçut  qu’elle  Mouton, 
étoit  considérablement  diminuée , 8c  qu’il 
avoit  perdu  fes  meilleurs  Soldats  avec 
un  grand  nombre  d’Ofticiers.  Les  lieges 
de  T alcan  8c  de  Bamian , les  marches  pré- 
cipitées qu’il  avoit  faites  , 8c  la  bataille  de 
l’ Indus  qui  feule  lui  coûta  vingt  mille 
hommes , tout  cela  confuma  upe  grande 
partie  de  cette  formidable  armée  , qui  a- 
voit  étonné  le  Sultan  Mehemed  à Cara- 
cou.  Enfin  il  le  trouva  qu’il  avoit  perdu 
deux  cens  mille  hommes  depuis  le  com- 
mencement du  fiegede  Taîcan  , en  com- 
ptant les  deux  corps  de  troupes  que  Ge- 
lafeddin  avoir  défaits.  Il  ne  Iaiffa  pas  de 
donner  avis  de  fes  heureux  fiiccés  aux  Gou- 
verneur des  Provinces  8c  aux  Generaux 
de  fes  Armées , 8c  particulièrement  à Hu- 
bé  & à Suida , qui  avoient  alors  achevé 
de  conquérir  l’Yrac  Agemi , autrement 
l’Hircanie  de  Perfe  ou  Perfe  Septentrio- 
nale. Il  leur  manda  de  faire  des  réjoüif- 
fances  publiques , & en  même  tems  il  leur 
ordonna  d’entrer  dans  l’Azerbijane  ou 
païs  des  Medes , d’abord  que  le  Printems 
paroîtroit , 8c  de  faire  tous  leurs  efforts 
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pour  foûmettre  ce  Royaume  à Ton  obéïf- 

lance. 


CHAPITRE  VI. 


RèAuttion  cF Az.erbijane , ancienne  Medie, 
à Fobètjfance  de  Gengbizcan.  Guerre 
des  Afogols  contre  les  Géorgiens. 
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bé  Hevian  reçurent  l’ordre  d’entrer 
dans  l’Azerbijane , ils  étoient  en  quartier 
d’hy  ver  dans  l’Yrac  à Senoravende , Ville 
qu’ils  avoient  emportée  d’alTaut.  Comme 
leur  armée  étoit  fort  affaiblie  à caufe  des 
grodès  garnifons  qu’ils  avoient  été  obli- 
gez de  mettre  dans  plulîeurs  Places , ils 
écrivirent  à quelques  Capitaines  Tartares 
qui  tenoient  la  campagne  en  Coraflane  de 
leur  envoyer  la  meilleure  partie  ^e  leurs 
troupes , d’en  lever  d’autres , & de  main- 
tenir  en  paix  le  Pais  cù  ils  étoient.  Ces 
troupes  ne  forent  pas  plutôt  en  marche 
pour  aller  joindre  celles  des  deux  Gene- 
raux , que  le  Capitaine  Mogol  qui  les  con- 
duifoit  rencontra  un  Carizmien  appelle 
Tequin  , qui  avoit  fous  fes  ordres  trois  à 
quatre  mille  chevaux , & qui  peu  de  tems 
auparavant  avoit  forpris  &C  tué  le  Gour 
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verneur  de  Bocara.  Ils  fe  bâtirent  » le  Ca-  An.  gr. 
pitaine  Mogol  eut  l’avantage.  Il  obligea  ^ x x* 
Tequin  à le  fauver  vers  la  ville  de^  Jol*-  6 , 9 
gean  (ituée  dans  le  Tabareftan,  où  Ay-  L’an  du 
nangecan  Officier  du  Sultan  de  Carizme  Mouton, 
s’étoit  retiré.  Il  les  trouva  tous  deu^&an- 
gés  en  bataille  dans  une  plaine  entre  les 
Villes  de  Jorgean  & d Efterabade.  Il  les 
attaqua , &c  après  un  rude  combat  où  Te- 
quin fut  tué  , l’Officier  Mogol  demeura 
vainqueur , & Aynangecan  s enfuit  au- 
près du  Prince  Cayafeddin  frere  du  Sul- 
tan Gelaleddin  , où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  Cette  aéfion  fe  pafla  au  commen- 
cement de  l’année  nzz.  Heg.  619. 

Les  troupes  viétorieufes  le  joignirent  a 
celles  d’Hubbé  & de  Suida  fur  Ta  fin  du 
mois  de  Mars  de  la  même  annee.  Ces 
deux  Generaux  marchèrent  enfuite  du 
coté  d’  Ardebile , ville  forte  & marchan- 
de , fituée  à deux  lieues  de  la  montagne 
de  Savelane  , qui  étoit  encore  alors  cou- 
verte de  neige.  Cette  Ville  eft  au  trente- 
huitième  degré  de  latitude  , c’eft  1 Arfacia 
des  anciens. 

Les  habitans  refuferent  d’abord  d’ou-  Voyages 
vrir  leurs  portes  & parurent  déterminés  d'ole*- 
à fe  défendre  ; mais  leur  courage  ne  ré- 
pondant  point  à leur  fierté  , après  quel- 
que réfiftance  ils  fe  rendirent  à difcretion. 
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On  en  tua  la  plupart.  On  pilla  la  Ville 
& ©n  la  brûla.  Elle  a depuis  été  rebâtie 
& elle  eft  à préfent  une  des  plus  belles  du 
Royaume  de  Perfe.  C’eft  dans  Ardebile 
quqje  fameux  Chéc  Sefy  , Chef  de  la  Fa- 
miMUloyale  des  Sefevis  qui  occupe  au- 
jourd’hui le  Trône,  a pris  naifFance,  & ou 
l’on  a élevé  fon  tombeau  qui  (urpafle  en 
magnificence  les  plus  pompeux  fepulchres 
des  Rois  qui  y ont  depuis  été  inhumez,  a 

Quand  Hubbé  ôc  Suida  eurent  pris 
Ardebile  , ils  fe  rendirent  à Tauris  capi- 
tale d’Azerbijane.  Le  Gouverneur  qui  a- 
voit  du  courage  fe  réfolut  à fe  bien  défen- 
dre. Il  leur  refufa  tout  ce  qu’ils  lui  de- 
mandèrent. Il  fortit  même  de  là  Ville, 

& connoiflant  mieux  qu’eux  le  pais , il 
les  fatigua  par  une  infinité  d’efcarmou- 
ches,  il  attira  de  leurs  partis  dans  des 
embufcades , & s’il  n’eut  pas  eu  trop  de 
confiance  en  fon  bonheur , les  Mogols 
auroient  eu  bien  de  la  peine  à le  foumet- 

a Les  Pcrfans  croyent  que  ce  Schcc  Sefy  eft 
des  dcfccndans  d’Aly  gcndie  de  Mahomet,  8c 
qu’il  defcend  de  Hufeyn  fils  d’Aly  en  ligne  di- 
recte par  un  nommé  Imam  Moula  feptiémcdes 
douze  Imans  qui  lui  fucccdcrent.  Et  ainfi  ils  ne 
font  point  difficulté  d’aflurer  que  leurs  Rois 
font  de  la  race  de  leur  faux  Prophète  Mahomet. 
Comme  ks  Rois  de  Maroc  qui  prétendent  déf- 
endre de  Mahomet  par  Halan  fécond  fils  d’Aly. 
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tle.  Mais  enfin  ils  eurent  l’addiefTe  de  l’o-  A.  gr- 
bliger  à combattre  en  raze  campagne  où  t' 
il  fut  battu.  Il  fe  fauva  dans  Tauris  avec  6 °9 
les  troupes  qui  purent  le  fuivre , & là  L’an  dir 
rafiemblant  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  gens  Moutons, 
de  guerre , il  fe  promettoit  de  foûtenir 
un  long  ficgejce  qu’il  auroit  peut-être 
fait , fi  les  habitans  n’ofant  plus  fe  fier  à 
leurs  forces  après  fe  mauvais  fuccés  du 
combat,  ne  l’euficnt  obligé  à propofer 
auparavant  la  Paix  aux  Generaux  Mo* 
gols , qui  y confentirent  aifément  dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  les  Géorgiens 
qui  pafloient  pour  les  plus  vaillans  peu- 
ples de  l’Afie , ne  fe  déclaraflent  pour  les 
habitans  de  Tauris.  On  convint  d’une 
fomrne  d’argent  qui  fut  païée  par  la  Ville 
& d’une  certaine  quantité  de  grains  8s 
de  bêtes  pour  la  lubfiftance  des  Mogols. 

Tauris  eft  fituée  au  38.  degré  de  lati- 
tude. Plufieurs  Auteurs  croyent  que  c’eft 
l’Ecbatane  des  anciens , qui  étoit  la  ca-  j^lfe 
pirale  du  Royaume  des  Medes.  a Quoy-  19 
qu’il  en  foit , tout  fon  avantage  préfente- 
ment  confifte  à être  la  principale  Ville 
d’Azerbijane  qui  n’eft  plus  qu’une  Provin- 
ce du  Royaume  de  Perfe.  Ses  dehors  font 
fort  agréables.  Ses  bâtimens  très  beaux , 

D’autres  afl’urent  que  c’cil  Hamadam  qui  cft 
l’ancietuie  Ecbatane. 


Digitlzed  by 


'418  Histoiré 

An  ■ gr  fesMofqué  es  magnifiques  On  y voit 
ï.1  1 3"'  aullï  des  Colleges  & des  bains  publics. 

Les  Mogols  retournèrent  dans  l’Yrac 
L’an  du  Agemi  vers  Hpahan  , où  ils  apprirent  quil 
Moutor,  y avoit  quelques  troubles  ; mais  celui  qui 
en  étoit  l’Auteur  > ayant  été  puni  par  ceux 
mêmes  qu’il  avoit  fait  foulever  , ils  ne  fi- 
rent fouffrir  aucun  châtiment  à la  Ville. 
Ils  fe  contentèrent  #d’en  tirer  les  droits 
ordinaires  de  la  guerre , & paflerent  une 
partie  de  l’hyver  à chaflèr  dans  ce  pais 
félon  la  coutume,  a 


Les  Géorgiens,  craignant  d’être  atta- 
qués â leur  tour  par  les  Mogols , tinrent 
confeil  à Teflis  leur  capitale  fur  ce  quils 
avoient  à faire.  Il  y en  eut  qui  pour  pré- 
venir ce  malheur,  propoferent  de  faire 
alliance  avec  Genghizcan  i mais  la  plus 
grande  partie  fut  d’avis  qu’il  faloit  aflii- 
rer  leur  repos  par  la  force  de  leurs  armes. 
jibulfe-  Ainfi  la  guerre  fut  réfoluë.  Aufii-tôt  ils 
dap-101,  mirent  en  campagne  dix  mille  chevaux 
fous  les  ordres  d’un  Capitaine  fort  expe-. 
rimenté  & qui  même  avoit  fait  la  guerre 

a II  y a apparence  que  cette  ville  d’ifpahan 
eft  l’Afpa  de  Ptolomée  , bien  que  quelques- 
uns  prétendent  qne  c’étoit  l’Hecatompilos  des 
Gtccs  i bâtie  par  eux  dans  le  Païs  des  Parthcs 
où  Alexandre  féjourna.  Elle  eft  préfentement 
la  Capitale  de  l’Empire  de  Perlé  , & fa  fttuatioji 
eft  au  5 r.  degré  zj.  minutes  de  latitude. 
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an  Saltan  Mehemed  Roy  deCarizme  a-  An.gr. 
vec  allés  de  bonheur.  L’envie  qu’ils  a-  1 1 * *• 
voient  d’en  venir  aux  mains  ne  leur  per- 
mit  pas  d’attendre  le  printems  ; ils  entre-  L-an 
rent  ail  milieu  de  l’hyver  dans  l’Azefbi-  Mouton, 
jane  pour  aller  chercher  les  Mogols  que 
les  deux  Generaux  y avoient  lailïez  ; mais 
il  y trouvèrent  plus  de  troupes  qu’ils  ne 
croyoient , car  toutes  les  garnifons  fe  joi- 
gnirent , de  les  Géorgiens  après  avoir  eu 
du  défavantage  en  deux  rencontres , s’en 
retournèrent  à Teflis. 

Cependant  s’étant  déclarez  contre  les 
Mogols , ils  jugèrent  bien  qu’ils  les  au-  ltth  P*** 
roient  bien- tôt  fur  les  bras.  C’eft  pour-  419  ' 
quoy  ils  envoyèrent  des  députés  à tous 
leurs  voifins  , pour  leur  demander  du  fe- 
cours  ; mais  perfonne  ne  voulut  leur  en 
prêter  , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  inquiétè- 
rent par  de  puilTants  partis  tous  ceux  qui 
favorifoient  les  Mogols  ou  qui  leur  éroient 
fournis.  Hubbé  de  Suida  , malgré  l’éloi- 
gnement des  lieux  envoyèrent  des  trou- 
pes contre  les  Géorgiens , de  lors  que  la 
faifon  le  leur  permit , ils  marchèrent  eux- 
mêmes  avec  toutes  leurs  forces.  Ils  retour- 
nèrent dans  l’Azerbijane  de  voulurent  paf- 
fer  en  Géorgie  ; mais  ils  en  trouvèrent  les 
palïâges  bouchez  ; de  comme  il  faloit  peu 
de  gens  pour  les  garder, ils  aimèrent  mieux 
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différer  à les  attaquer  , que  de  facrifier 
peut-être  inutilement  leurs  Soldats. 

Sur  ces  entrefaites  , on  leur  donna  avis 
que  les  habitans  de  Maraga  avoienc  favo- 
ri!? les  Géorgiens.  Pour  s en  venger , ils 
fe  rendirent  devant  leur  Ville , la  prirent 
& la  pillèrent.  Maraga  efl  fitué  au  37. 
degré  zo.  minutes  de  latitude , à dix  fept 
lieues  de  Tauris  vers  l’Occident  dans  la 
même  Province.  C’eft  une  Ville  moder- 
ne qui  fut  bâtie  par  l’ordre  du  Calife  Me- 
roiiane , & qui  eft  fort  confiderable  tant 
pour  fon  trafic  que  pour  fa  belle  fitua- 
tion.  4 

Après  la  prifè  de  Maraga , les  Mogofs 
allèrent  fe  repofèr  â Ardebile.  Là  ils  ap- 
prirent que  des  parens  du  Sultan  avoient 
excité  une  révolté  vers  Hamadan  , & 
que  même  le  Gouverneur  de  cette  Ville 
étoit  un  des  révoltez.  En  même-rems  il 
fiit  réfolu  qu’Hubbé  iroit  appaifer  ce 
trouble  , pendant  que  Suida  demeureroit 
en  Azerbîjane  pour  oblèrver  les  habitans 

a Ce  fut  au  dehors  de  Maraga  que  l’Illuftre 
Naflircddin  Toufy  accompagné  de  quelques 
autres  A ftronomes  fit  (es  oblctvations  Ccleltes 
& fes  Ephemerides , par  l’ordre  de  Hulacou 
Roy  de  Pcrfc,  & petit-fils  de  Genghizcan  , qui 
y fit  élever  un  Obiervatoire  magnifique;#  il  y a 
peu  d’ Ephemerides  dans  le  Levant  plus  eftimées 
que  celles  de  cet  Agronome, 
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de  Tauris  dont  ils  avoient  lieu  de  fe  plain-  An.  gr. 
dre  , parce  qu’ils  avoient  fècretement  af- 1 1 1 t. 
fifté  les  Géorgiens.  Hubbé  étant  arrivé  de-  HcS- 
vant  Hamadan , & Gemaleddin  Gouver-  L’In  du 
neur  delà  Ville  fe  voyant  abandonné  de  Mouton, 
tous  les  autres  révoltés , envoya  des  dé- 
putés au  General  Mogol,  pour  l’aflurer 
de  Ton  obéïflance  , & lui  préfenter  tout 
ce  qu’il  crut  digne  de  lui  être  offert  i mais 
fes  préfens  & fa  foûmifïion  ne  feuvirent  de 
rien.  Hubbé  fut  inexorable  & voulant 
que  Gemaleddin  fe  rendît  à diferetion, 
ce  Gouverneur  alloit  le  fatisfaire,fî  un  Ca- 
pitaine nommé  Faquihi  ne  l’en  eût  em- 
pêché. Faquihi  excita  le  peuple  à fe  dér- 
fendre  & le  perfuada.  On  le  mit  a la  tête 
des  troupes  qui  étoient  dans  la  Ville.  Il 
fut  afTés  hardi  pour  en  fortir  & pour  at- 
taquer les  Mogols.  Ils  le  repoufferent  vi- 
vement , & tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de 
rentrer  dans  la  Place.  Un  grand  nombre 
de  Tartares  entra  pèle  mêle  avec  fes  Sol- 
dats , fe  faifit  des  portes  & on  fe  rendit 
ainfi  maître  de  Hamadan. 

Hubbé  retourna  en  fuite  fur  fès  pas& 
marcha  .contre  Tauris  avec  Suida  » mais 
le  Gouverneur  de  cette  Ville  averti  de 
leur  deffein  par  des  penfîonnaires  qu’il 
«voit  auprès  d’eux  , leur  envoya  le  tribut  * 
qu’il  devoit , par  des  perfonnes  qui  eurent 
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An  gr.  l’addrefle  de  le  juftifier  dans  Pefprit  de 
î^i  1 1.  ces  Generaux.  Les  Mogols,au  lieu  de  con- 
, tinuer  leur  marche  vers  Tauris,  allèrent 

O I '7  ■ 

L’an  du  à Selmas  &c  à Coiiy  pour  foumettre  ces 
Mouton.  Villes  qui  font  à l’extremité  de  l’Azerbi- 
jane  du  côté  de  l’Occident,  a 

Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  réduites  & 

Ïillées , qu’il  tournèrent  leurs  armes  vers 
e Nord.  Ils  allèrent  à Nafchivan,  ville 
d’Aran,  fituée  entre  l’Azerbijane  &:  l’Ar- 
menie.  Elle  fut  traitée  comme  les  autres 
& pourtant  avec  moins  de  rigueur  que 
Piican,  qui  eft  auffi  d’Aran  & où  fe  fait  le 
grand  commerce  de  la  Province.  Comme 
Piican  eft  une  Place  bien  fortifiée , elle 
arrêta  long-tems  les  Ennemis , qui  pour 
fe  venger  de  faréfiftance,  y commirent 
des  actions  très  cruelles.  Gangea  autre 
ville  de  l’Aran  fut  plus  heureufe.  Elle 
ouvrit  d’abord  fes  portes  , ce  qui  fut 
caufe  qu’on  ne  maltraita  point  fes  habi- 
rans. 

- Les  Mogols  étoient  dans  cette  derniè- 
re Ville , lors  qu’ils  apprirent  par  des  Ef- 
pionsque  les  Géorgiens  en  fort  grand 
nombre  fe  préparoient  à les  venir  atta- 

a Ces  deux  Villes  ne  font  éloignées  l’une  de 
# l’autre  cjue  de  fept  lieugs  , 5c  Selmas  eft  encore 
à préfent  rrés^umeuie  par  le  commerce  que 
l’on  y fait. 


C * 
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quer.  Sur  cet  avis,  ils  réfolurent  de  lffc  at-  Aa-  £r*  1 
tendre  dans  la  Province  d’ Aran , & les  * * 

Generaux  convinrent  que  quand  l’Enne-  6 1 9. 
mi  ne  feroit.  pas  éloigné  d’eux  , Hubbé  L’an  du 
Te  mettroit  en  embufcade  avec  cinq  mille  MoUtoa* 
hommes  d’élite , &c  que  Suida  marcheroic 
avec  le  gros  de  l’armée  comme  pour  don- 
ner bataille.  Mais  qu’aulli-tôt  qu’il  feroit 
en  préfence , il  abandonneroit  le  bagaze  lah 

q F • . / • • r j/  4^ J* 

oc  le  retireroit  avec  précipitation , lansde- 
fordre  toutefois  & de  maniéré  qu’il  pût 
faire  volte  face  au  lignai  qu’Hubbé  lui 
donneroit  en  fortant  de  fbn  embufcade  , 
afin  que  les  Géorgiens  pufient  être  char- 
gés des  deux  cotez. 

Ce  dclTein  s’exécuta  comme  il  avoit  été 
conçu.  Les  Ennemis  prirent  la  retraite  de 
Suida  pour  une  véritable  fuite.  Ils  le  pour- 
fuivirent.  Hubbé  lortit  de  l’embufcade  , 

6c  ces  deux  Generaux  taillèrent  en  pièces 
les  Géorgiens  qui  perdirent  trente  mille 
hommes  dans  cette  journée.  Le  refte  fe 
fauva  en  Géorgie , où  ils  fut  à peine  ar- 
rivé , que  la  nouvelle  fe  répandit  dans  le 
pais  que  les  Mogols  venoient  allleger 
Tefiis.  La  terreur  s’empara  des  habitans 
de  cette  Ville , & ceux  des  Frontières 
que  l’approche  des  Mogols  faifoit  avan- 
cer dans  le  païs , y augmentèrent  par  leur 
préfence  la  crainte  6ç  la  confufion.  Nean- 
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n A£r-  moii^  malgré  la  frayeur  du  peuple , les 
i-L:*  1 Commandons  Sc  les  Soldats connoiffant  * 
6 jSg  la  difficulté  des  paffages  accoururent  pour 
L’an  du  les  garder , Sc  en  effet  les  Mogols  trou- 
Moucou.  verent  tant  de  détroits  Sc  de  défilez , 
qu’ils  Ce  rebutèrent  Sc  retournèrent  fur 
leurs  pas.  On  dit  que  dans  ce  tems-Ii  un 
Mogol  qui  s’écoit  trop  avancé  fut  fait 
prifonnier.  Ce  malheur  Sc  la  honte  de 
voir  que  fes  compagnons  Ce  retiraient,  lui 
cauferent  tant  de  thagrin , qu’il  fe  tua  lui- 
même. 

jibulfi-  Teflis  eft  fitué  au  43.  degrédelatitu- 
(g’eftune  grande  Ville  marchande  , 
où  il  y a des  bains  d’eaux  chaudes  fi  ex- 
cellentes pour  la  fanté , qu’Abulfeda  le 
Géographe  les  compare  à celles  de  la  Ti- 
beryade  dans  la  Paleftine. 


CHAPITRE  VII. 

Occupation  de  Genghiz.can  pendant  F ex- 
pédition des  Generaux  H abbé  & Suida 
dans  FAzerbijane.  Ce  que  firent  les 
autres  Generaux  cC Armée. 

4 ' 

/ Taillai-  m p r e’  s la  bataille  de  l’Indus  , l’hy- 
lah  pag.  Ver  devint  fi  fâcheux  que  Gen- 

4Î°'  ghizean  fut  obligé  de  le  paffer  fur  les  Fron- 
tières 
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tieres  des  Indes  & de  laifl'er  repofer  fon 
Armée  qui  écoic  extraordinairement  fa- 
tiguée. Après  quÿ  l’eut  un  peu  rétablie , 
il  ordonna  une  chafle  qui  dura  une  partie 
de  cette  faifon.  Mais  dés  qu’il  vit  appro- 
cher le  Printems,  il  diftribuaà  fes  Lieu- 
tenans  pour  continuer  à faire  des  conquê- 
tes celles  de  fes  troupes  qui  fe  trouvèrent 
en  meilleure  état  *,  & il  garda  les  plus 
incommodées  pour  les  ménager. 

Il  envoya  c dans  le  païs  de  Herat  qui 
s’étoit  révolt  quatre  vingt  mille  hommes 
fous  la  conduite  d’Ilencou  Nevian,  & il 
lui  ordonna  d’obferver  les  trente  mille 
méconrens  qui  avoient  abandonné  l’Ar- 
mée de  Gelaleddin  , après  avoir  fi  bien 
combatu  à la  bataille  de  Biroiian.  Il  fit 
partir  vingt  mille  hommes  fous  le  Com- 
mandement de  Bêla  vers  le  païs  deMul- 
rane  , pour  agir  contre  le  Sultan  , s’il  £a- 
roilïoit  de  ce  coté- là. 

Il  chargea  fon  fils  Oélaï  d’alfer  avec 
les  troupes  qu’il  commandoit  conquérir 
Gazna  , & de  châtier  les  habitans  de 
cette  Ville  , d’avoir  fourni  du  fecours 
à fon  plus  grand  Ennemi-  Il  donna  à 
Zagataï  loixante  mille  Tartares  pour 
aller  dans  les  Provinces  de  Sende  ôc  de 
Quirman , afin  de  fermer  ce  Païs-là  au 
Sultan.  Précaution  inutile  1 Gelaleddin 

N n 


An.  gr. 

I 1 i t, 

Hcg.  ' 

( 1 9. 
L’an  du 
Mouton. 
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An.  gr.  étoit  reverra  dans  le  Quirman,dés  qu’il  errr 
lin.  appris  que  l’Empereur  étoit  retourné  dans 
le  Mogoliftan.  m 

Lan  du  Le  ^rand  Can  fur  des  Lettres  qu’il  re- 
Mouron,  çut  de  la  Chine,  réfolut  de  quitter  les 
Provinces  de  Perlé  pour  fe  raprocher  de 
l’Oxus.  On  lui  mandoit  que  là  longue 
ablènce  & Ton  éloignement  étoient  caufe 
que  les  Chinois  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  infoiens  ; tk  louhaitoient  que  la 
Chine  rentrât  fous  l’obéïffance  de  Ion 
Roy  naturel , qu’ils  lembloient  difpofez 
à fe  révolter  à l’exemple  de  Chidalcou 
* Can  de  Tangut,  qui  fécondé  des  ennemis 
fecrets  des  Mogols  avoir  lùrpris  la  ville 
de  Campion  , malgré  la  rélîftance  du 
Gouverneur.  Là- ddfus  Genghizcan  en- 
voya fes  ordres  à fon  frere  Utexin  , & 
remonta  jufqu’à  Candahar  avec  le  relie 
Prilè  & dÊ  fes  troupes.  Il  affiegea  & prit  cette 
^ ^ attcnah  là  long-tems  des  nou- 
velles^ lés  armées. 

Abulfed*  La  ville  de  Candahar  fimée  au  5$.  de- 
& 17  *•  gré  de  latitude  eft  ancienne  & capitale 
d’une  Province  de  même  nom.  Plulîeurs 
Hiftorivns  veulent  que  ce  foit  une  de  cel- 
les qn* Alexandre  fit  bâtir  en  ces  quartiers- 
là  fous  le  nom  d’Alexandrie.  Les  Géogra- 
phes font  partages  fur  là  fituation  ; les 
«as  b.  matent  au  païs  de  Sende.  Les  au- 
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très  dans  l’Inde , & d’autres  enfin  dans  la  An.  gr. 
Perfo;  & comme  les  Rois  de  ces  deux  'ut. 
derniers  Païs  époufent  volontiers  le  fen-  Es- 
timent des  Ecrivains  qui  les  favorifent , L/arfdu 
ils  ne  manquent  pas  de  fe  faifir-de  cette  Mouton. 
Ville  , quand  l’occafion  s’en  préfente , 8c 
de  dire  qu’elle  leur  appartient.  Le  com- 
merce que  cette  Ville  fait  dans  les  trois 
Pais  qu’on  vient  de  nommer,  auxquels  el- 
le fert  de  frontière , eft  caufe  que  fes  ha- 
bitans  font  trés-riches. 

Multane  ville  des  Indes  , fituée  au  Abulfa 
19.  degré  40.  minutes  de  latitude  , tomba  da  pag. 
aulfi  quelque  tems  après  fous  la  puîflance 169’ 
des  Mogols  par  la  valeur  de  Bêla  Nevianj  Prifè  de 
mais  ce  General  n’alla  pas  jufqu’à  Lahor , Moulu- 
ainfi  qu’on  le  lui  avoit  ordonné , parce  nc- 
qu’il  fçut  qu’il  y avoit  là  une  armée 
plus  forte  que  la  fienne.  C etoit  un  Pa- 
tanappellé  Cobadia qui l’avoit  envoyée, 
s’imaginant  qu’il  devoit  plutôt  fe  précau- 
tionner contre  les  Mogols  & les  Tarrares 
que  contre  Gelaleddin , quoique  ce  Sul- 
tan eut  les  armes  à la  main  fur  les  frontiè- 
res mêmes  de  fon  Païs.  Il  eft  vrai  que 
Gelaleddin  n’étoit  pas  fort  à craindre  avec 
le  peu  de  monde  qu’il  avoit.  A«flî  n’a-  Nifavî, 
voit-il  fait  qu’une  fimple  irruption  fur  les  ViedeGe _ 
Terres  d’un  Prince  nommé  Rana  qui  l’a-  f* 
voit infiilté&qu’ü  tua.  . . . ' ■ 

N n ij 
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Au  refte  Ilencou  exécuta  les  ordres 
qu’il  avoit  pour  Herat  avec  beaucoup  de  , 
cruauté.  On  a dit  que  les  peuples  de  ce 
Païs  avoient  fait  la  paix  avec  Tulican  qui 
leur  avoit  donné  un  Gouverneur.  Com- 
me ils  aimoient  fort  leur  Prince  naturel , 
& que  la  Religion  Mahometane  les  révol- 
toit  encore  plus  contre  les  Mogoîs  , que 
l’amitié  qu’ils  avoient  pour  le  Sultan , ils 
fecoiierent  le  joug  aullî-tôt  qu’ils  virent 
paraître  ce  Prince.  Ils  tucrent  tumultuai- 
rement  Aboubequir  qui  les  commandoit , 
ôc  firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  te- 
noient  dans  la  Ville  le  parti  de  Genghiz- 
can , ôc  eux-mêmes  établirent  pour  Gou- 
verneur Moubarezeddin.  Cette  aétion  fe 
fit  dans  le  tems  que  les  trente  mille  mé- 
contens  fe  joignirent  au  Sultan*,  voyant 
une  belle  armée  fous  les  ordres  de  leur 
Prince , les  habirans  du  Païs  d’Herat  cru- 
rent que  fes  affaires  fe  rétabliraient , &c 
qu’ils  pouvoient  impunément  fe  révolter. 

Le  Princç  Coutoucou  avoit  d’abord 
eu  ordre  de  les  châtier  -,  mais  ayant  été 
battu  à Biroiian  » l’Empereur  avoit  été 
obligé  de  différer  fa  vengeance.  Il  en- 
voya donc  Ilencou  à Herat , avec  ordre 
de  ruiner  tout  le  Païs , & de  défaire  les 
trente  n ille  hommes  qui  avoient  recou- 
ru le  Sultan.  Ce  General  employa  fix  mois 
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à s’acquiter  de  fa.  commiffion  •,  & com-  An.  g r. 
me  il  n’ignoroit  pas  que  plus  il  feroit  pa-  * %>i 
roître  de  cruauté , plus  (on  Maître  fèroit  6 
content  de  lui , il  mit  tout  à feu  & à fang  L’an  du 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Païs.  Les  Mouton. 
Mogols  Ce  vaüterent  d’avoir  fait  périr  plus 
de  feize  cens  mille  perfonnnes  , en  y com- 
prenant les  trente  mille  mécontens  , qu’I- 
lencou  avoit  eu  ordre  de  combattre , 8c 
qu’il  défit  entièrement  après  beaucoup  de 
difficultez. 

O étaï  partit  aulfi  des  bords  de  l’Indus 
pour  aller  au  païs  de  Gazna  exécuter  les 
ordres  de  l’EmpedRir.  Il  n’y  fut  pas  plu- 
tôt arrivé , qu’il  y exerça  toutes  fortes  de 
cruautés.  Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  fût 
naturellement fanguinaire;  mais  ilfçavoic 
que  fon  pere  leroit  & haiflbit  ces  peuples 
auxquels  il  imputoit  la  perte  de  les  Ar- 
mées. Véritablement  ils  avoient  toujours 
fècouru  le  Sultan  Gelaleddin  autant  qu’ils 
l’avoient  pû  faire.  Après  qu’Oétaï  lé  fut 
emparé  de  toutes  les  Places  du  Pais  qui 
étoient  de  peu  de  défenfe > il  fe  rendit  de- 
vant la  Ville  principale  , qu’on  appelloit 
encore  alors  Daralmulxe , la  ville  Royale, 

8c  on  la  nommoit  ainfi , parce  quelle  a- 
voit  été  la  capitale  du  Royaume  des  En- 
fans  de  Subuétequin , qui  avoient  autre- 
fois pofièdé  l’Empire  de  la  Perfe  8c  de 
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An.  gr.  l’Inde.  Cette  Ville  que  l’on  connoîtfous 
*"  le  nom  de  Gazna,  étoit  munie  de  toutes 
6 j les  choies  néceflaires  pour  foûtenir  un  fie- 
L’an  du  ge  ; & outre  quelle  avoit  une  forte  gar- 
Moucon.  nilbn , Gelaleddin  y avoit  mis  pour  Gou- 
verneur un  homme  courag^ix  & fort  ex- 
périmenté. 

Ce  Gouverneur  repréfenta  aux  habi- 
rans  que  l’Empereur  des  Mogols  les  haïf- 
loit  plus  que  tous  les  autres  Sujets  du 
Sultan  ; qu’ils  ne  dévoient  attendre  aucune 
grâce  d’un  Piince  Idolâtre  &c  fanguinaire: 
qu’il  avoit  juré  leur  ruine , & que  par  con- 
fequent  il  étoit  inutil%de  fonger  à le  flé- 
chir par  des  foûmiflions.  Enfin  il  fçût  fi 
bien  animer  le  peuple  de  Gazna  contre 
Genghizcan  , qu’ils  le  réfolurent  tous  â 
perche  la  vie  en  défendant  leur  Ville,plu- 
tôt  que  de  la  vouloir  demander  inutile- 
ment. Ils  ne  démentirent  point  par  leurs 
aétions  cette  rélolution  genereule.  Ils  fi- 
rent des  lorries  fréquentes  & avec  fuccés 
fur  les  travailleurs.  Ils  renverferent  plu- 
fieurs  fois  leurs  travaux  ; ils  abbatirent 
deux  fois  les  montagnes  de  terre  que  les 
Ennemis  éleverenr  pour  y drefler  leurs 
machines.  Ils  briferent  plus  de  cent  de 
leurs  beliers } mais  tous  ces  efforts  furent 
inutiles  \ car  une  nuit  après  un  combat  o- 
piniâtre  qui  s ’étoit  donné  le  jour , & où 
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le  Prince  Oéfcaï  lui-même  avoir  combatu  L’An  de 
pour  encourager  fes  Soldats  quicommen-  §racc 
çoient  à fe  rebuter , un  côté  des  murailles  . 

de  la  Ville  tomba  & remplit  fi  à propos  6 
le  folié  de  fes  débris , qu’un  grand  nom-  L’an  du 
bre  de  Tartares  & de  Mogols  entra  fans  Mouton.- 
peine  dans  la  Place  le  fabie  à la  main.  Le 
Gouverneur  s’étant  apperçu  que  cet  ac- 
cident avoit  fi  fort  rallenti  i’ardeur  des  ha- 
bitans, &c  qu’ils  ne  pourroient  pas  fbûtenir 
encore  long-tems  l'effort  des  Mogols 
réfolut  de  mourir  en  homme  de  cœur. 

Il  fe  mit  à la  tête  de  fes  plus  braves  gens 
& donna  dans  le  gros  des  Ennemis,  où 
il  fuc  tué  avec  tous  les  fiens,  après  avoir 
bien  répandu  du  fang.  Neanmoins  la  ville 
de  Gazna  ne  fut  pas  ruinée  de  fond  en; 
comble  & fes  habitans  ne  périrent  pas- 
tous,  comme  ceux  de  quelques  Villes  dont 
on  à parlé,  car  le  pillage  ne  dura  que 
quatre  ou  cinq  heures.  O&aï  le  fit  ceflèr 
&c  taxa  les  habitans  qui  fe  trouvèrent  en 
vie  à une  certaine  fomme  qu’ils  donnèrent 
pour  (c  racheter  de  l’embrazement.  Ce 
Prince  demeura  dans  cette  Ville  jufqu’à 
ce  que  toute  là  Province  fut  réduite  à 
l’obéïffânce  de  l’Empereur  fon  pere  , qu’il 
alla  joindre  après  cela  en  Tartarie,  pour 
lui  rendre  compte  de  fà  conduite. 

Lorfque  le  Prince  Zagataï  fut  dans  le 
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païs  de  Quirman  avec  fa  nombreufe  ar- 
mée , il  prit  peu  à peu  les  Places  du  païs, 
conformément  aux  ordres  qu’il  avoir  re- 
çus du  Grand  Can , qui  bien  inftruic  du 
mauvais  air  de  cette  Province , lui  avoit 
recommandé  d’avoir  grand  foin  des  Sol- 
dats. La  Ville  capitale,  appellée  aulfi 
Quirman , eft  fituée  au  30.  degré  de  lati- 
tude. Les  anciens  nommoient  cette  Pro- 
vince Carmania  : Elle  a à fon  Occident 
la  Perfe , à fon  Orient  le  païs  de  Sende , 
au  Midi  la  Mer  des  Indes , & la  Corafia- 
ne  au  Septentrion.  Quand  il  fe  fut  a duré 
du  Quirman , il  mena  les  troupes  dans  le 
Mecran  , qui  étoit  autrefois  compris  dans 
ce  païs , & qui  préfentement  fait  une  par- 
tie du  païs  de  Sende. 

Après  s’être  faifi  de  Tiz  qui  eft  une  de 
fes  meilleures  Villes  fi  tuée  au  16.  degré 
de  latitude , & de  quelques  autres  Places 
qu’il  ruina , il  pafla  l’hy  ver  dans  le  Que- 
langer  , païs  fitué  fiir  le  bord  de  l’Indus. 
Comme  il  fembloit  qu’il  voulût  demeurer 
long-tems  en  ce  païs- là  , les  Soldats  y fi- 
rent'une  grande  quantité  d’habitations. 

Il  y en  avoit  même  plufieurs  qui  avoient 
de  très  beaux  troupeaux , & i s y fubfif- 
toient  d’autant  plus  aifément  que  le  Prince  * 
avoit  fort  étendu  les  quartiers  des  troupes 
£c  que  l’un  ne  nuiibit  peint  à l’autre.  Cha- 
que 
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que  Soldat  avoit  des  Efclaves  qui  le  ler- 
voient.  Les  croupes  s’occupoient  à la  cul- 
ture des  Jardins  , & commençoient  à 
g’y  réjouir  comme  dans  un  pais  où  elles 
croyoient  qu’on  fe  préparoit  à leur  diftri-  Moutcj* 
buer  des  terres  pour  y demeurer  toute 
leur  vie.  Mais  comme  ils  étoient  dans  un 
climat  fort  different  de  celui  de  leur  naif. 
fance , dés  que  l’air  brûlant  de  ces  contrées 
fe  fut  fait  fentir , ils  tombèrent  prefque 
tous  malades.  Il  en  mourut  un  grand  nom- 
bre , &c  la  plupart  des  autres  demeurèrent 
en  langueur  , de  forte  que  fi  le  Sultan  y 
avoit  eu  alors  quelque  armée  à leur  op- 
pofer  j il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’eût  en- 
tièrement ruiné  celle  des  Mogols. 

L’utilité  que  les  Perfans  tirèrent  de  ces 
maladies,  fi.it  que  leurs  Ennemis,  dans  l’é- 
tat où  ils  fe  trouvoient , n’oferent  atta- 
quer le  pais  de  Fars,  ni  une  partie  du 
Couziftan , qui  félon  la  difpofition  du  feu 
Roy  de  Carizme  appartenoit  à Cayafed- 
din  frere  cadet  de  Gelaleddin.  Il  y avoit 
des  Villes  fortes  qui  fe  feroienc  défen- 
dues. Ainfi  Cayafeddin  échappa  pour  le 
coup  aux  Tartares;  Zagataï  jugeant  bien 
que  fes  troupes  ne  pouvoient  executer  fes 
• deffeins  » les  fit  plufieurs  fois  changer  de 
lieu  pour  les  rétablir  i & afin  de  les  foula- 
ger , il  ordonna  qu’on  fiff  mourir  la  plus 
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grande  partie  desEfcIaves  dont  les  Sol- 
dats étoient  chargez , ôc  qu’ils  avoient 
faits  dans  les  lieux  citconvoifins.  Dans  un 
même  jour  ces  miferables  Efclaves  furent 
égorgez.  L’armée  alla  enfuite  camper 
dans  des  Païs  plus  temperez  : Le  change- 
ment d’air  & le  bon  traitement  guérirent 
les  malades  ; de  maniéré  que  peu  de  tems 
après  Zagataï  ayant  eu  ordre  de  retour- 
ner vers  le  Grand  Can  avec  fes  troupes , 
il  fe  trouva  en  état  de  partir.  Il  mit  des 
garnifons  dans  les  Païs  qu’il  avoir  conquis. 
Il  en  donna  le  gouvernement  general  à 
.un  de  fes  Lieutenans.  Après  quoi  il  mar- 
cha du  côté  du  Nord.  11  fit  aller  une  par- 
tie de  fon  armée  par  les  confins  des  Indes, 
fous  la  conduite  d’un  Lieutenant  general , 
6c  lui  avec  le  refte  traverfa  le  Païs  pour 
aller  à Baie  où  étoit  le  rendez-  vous. 


• CHAPITRE  VII  I. 

Retour  de  Genghïfjan  du  pais  d’Iran 
an  pais  de  Touran  3 c efl-  d~  dire 
de  Perft  en  Tartarie. 

L’Empereur  étant  décampé  de 
Candahar  , continua  de  marcher 
vers  l’Oxus.  Il  paffa  le  refte  de  l’Eté  de 
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l’année  un.  en  deçà  de  ce  fleuve  dans 
des  lieux  dont  l’agrément  8c  la  beauté  le 
retinrent  jufqu’au  retour  de  Tes  Gene- 
raux. Là  des  Députés  de  Baie  l’étant  ve- 
nu trouverai  leur  ordonna  après  l’expedi- 
tion  de  leurs  affaires , de  lui  envoyer  quel- 
ques gens  Içavans  pour  l’inftruire  des  par- 
ticularités de  leur  païs.  Ils  lui  obéirent, 
8c  bien-rôt  on  vit  arriver  à la  Cour  plu- 
fieurs  do&es  perfonages.  Le  Grand  Can 
les  interrogea  fur  les  antiquitez  de  Baie 
&c  de  la  Baétriane , 8c  ils  dirent  tout 
qu’ils  en  fçavoient. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  parler  de 
Zorcafte  , que  les  Orientaux  appellent 
Zeridelcht  Behram.  Ils  lui  dirent  que  ce 
grand  homme  avoit  été  Roy  de'  leur  païs, 
que  lui  lêul  de  tous  les  humains  avoit  ri  au 
jour  de  (a  naiffance  j que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  oblèrva  le  mouvement  des  Aftres 
8c  inventa  la  Magie  : Qü  il  eut  une  gran- 
de quantité  de  Se&ateurs  qui  devinrent 
fl  fçavans , qu’on  leur  donna  le  nom  de 
Mages  8c  de  Philofophes  i 8c  que  lui- 
même  fut  appelle  le  Roy  des  Mages  ; 
Que  dans  la  luiteil  n’y  eut  point  d’autres 
Prêtres  qu’eux  , pour  cultiver  la  Reli- 
gion des  Adorateurs  du  feu , tels  qu’é- 
toient  les  Medes,  les  Perfes  8c  les  Bac- 
triens  , qui  avoie.ut  tous  de  ces  Mages 
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An.  gr.  dans  leurs  pais.  Leur  employ  principal 
mi.  étoit  d’avoir  foin  que  les  particuliers  coa- 
fervaffent  le  feu  facré  dans  leurs  maifons , 
L'an  du  de  manjere  qu’il  ne  s’ éteignît  jamais.  Ces 
Mouton,  idolâtres  avoient  dans  chaque  Province 
un  grand  & magnifique  Temple , pour 
l’exercice  general  de  leur  Religion.  Il  y 
a des  Auteurs  qui  alïurent  que  dans  l’A- 
zerbijane  ce  feu  fi  révéré  brûla,  pendant 
700.  années  fans  intermilllon.  Ces  Tem- 
ples étoient  nommez  Atefchicedé , & il 
y a encore  de  magnifiques  relies  de  ces 
grands  édifices. 

Schidàf-  Le  Grand  Can  reçut  enfuite  des  Let- 
cou  Can  t4-es  Schidafcou  , qui  lui  faifoit  des 
eut  an~  foûmilfions  , & lui  offroit  d’être  fou  tri- 
butaire , s’il  vouloit  lui  pardonner  le  pat- 
fe.  On  tint  confeil  là-deffus , &c  il  fut 
réfolu  qu’on  lui  écrirait  qu’on  acceptoic 
fes  offres , parce  qu’on  étoit  bien-aife  qu’il 
ne  formât  plus  d’entreprife  , afin  qu’on 
pût  â loifir  fe  rendre  maître  du  Mogolif- 
tan,  après  qu’on  aurait  terminé  les  affai- 
res de  Perfe  & de  Tartarie.  Il  fut  auilî 


arrêté  qu’on  pafferoit  l’Oxus  , pour  inti- 
mider par  cette  marche  tous  les  peuples 
qui  auraient  quelque  envie  de  remuer. 
Dans  ce  deffcin  , il  preffa  le  retour  de 
fes  troupes.  Il  manda  â fes  Generaux  de 


partir  inceffamment  des  lieux  où  ils  étoient 
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pour  le  fuivre , apres  y avoir  rnis  de  bon-  An.  gr-j 
nés  garnirons  & d’habiles  Gouverneurs.  1 té 
Enfin  iltraverfa  l’Oxns  avec  ce  qu’il  avoir  6 ^ 
de  troupes  auprès  de  lui , & fe  rendit  à L’an  du 
Bocara  , où  l’on  avoir  déjà  fait  quel-  Mouton, 
ques  réparations.  Un  Hiftorien  foûtient 
qu’il  alla  droit  à Samarcande.  Mais  ceux 
qui  difent  que  ce  fut  à Bocara  , le  prou- 
vent par  une  converfation  qui  fe  trouve 
écrite  entre  l’Empereur  , le  Cadi  & le 
Catibc,  c’eft- à-dire  l’Orateur  de  la  Ville. 

Ces  deux  hommes  lui  furent  envoyés  pour 
l’entretenir  de  leur  Religion  & de  leurs 
Loix  , ainfi  qu’il  l’avoit  fouhaité.  Ces 
Doéteurs  , dit  - on , étant  en  fa  prefen- 
ce , il  leur  demanda  quelle  étoit  leur  foy 
en  generahlls  répondirent  qu’ils  croïoient 
comme  tous  les  Mahometans  qu’il  n’y 
a qu’un  Dieu  ; que  ce  Dieu  eft  Créa- 
teur de  toutes  chofes,  Ôc  qu’il  n’a  point 
de  femblable.  Le  Grand  Can  leur  dit 
qu’il  croyoit  la  même  chofe.  Enfuite  il 
les  interrogea  fur  ce  qu’ils  penfoient  de 
Mahomet  : Ils  répondirent  que  Dieu  avoit 
envoyé  ce  Prophète  à les  Serviteurs  com- 
me un  Ambafl'adeur  avec  Ion  Sceau  & fes 
Ordres  pour  leur  faire  connoître  les  Loix 
qu’ils  dévoient  fuivre , & ce  qui  leur  étoit 
permis  où  défendu.  Genghizcan  approu- 
va cette réponfe , Sc  dit  : Je  le  croy  tien, 
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/n-  gr*  puifque  moi  qui  ne  fuis  que  le  Serviteur 
^ * 1<  de  Dieu,  je  ne  laide  pas  d’envoyer  tous 
6 j les  jours  des  Ambafladeurs  en  divers  pais 
L’an  du  & même  à mes  Sujets^  pour  faire  con- 
Mouton.  jtioître  mes  volontés.  Les  deux  Sçavans 
l’entretinrent  après  cela  de  la  Priere  ôc  des 
tems  aufquels  ils, a voient  coutume  de  la 
faire  dans  la  journée.  Cette  inftitution  lui 
parut  fort  jufte , aufli  bien  que  celle  du 
Jeûne  que  les  Mahometans  obfervent  au 
mois  de  Ramadan.  Sur  quoi  il  leur  dit , 
qu’il  étoit  bien  raifonnable  qu’ils  fident 
quelque  abftinence  pendant  un  mois , eux 
qui  pendant  tout  le  refte  de  l’année  bu- 
voient  & mangeoient  autant  qu’ils  vou- 
loient,  & padoient  en  débauches  les  nuits 
-entières  même  de  ce  mois  de  Ramadan , 
quoi  qu’ils  l’appelladent  par  excellence 
le  venerable.  Il  approuva  aulïi  qu’on  dif- 
tribuât  aux  pauvres  une  partie  de  fes  biens; 
par  exemple , que  de  vingt  ducats  d’or  on 
leur  en  donnât  la  moitié  d’un»  Mais  quand 
les  Doéteurs  lui  dirent  que  les  Muful- 
mans  étoient  obligez  d’avoir  des  Temples 
ou  des  Mofquées  pour  y adorer  Dieu , 
& qu’on  appelloit  ces  Mofquées  les  Mai- 
fons  de  Dieu , où  ils  dévoient  le  prier  & 
lui  rendre  leurs  hommages  : il  leur  dit  que 
le  monde  entier  étoit  la  Mailon  de  Dieu  ; 
qu’il  entendoit  les  Prières  des  hommes  de 
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toutes  les  parties  du  Monde.  Il  fit  encore  An.  gr. 
plufieurs  autres  queftions  à l’Orateur  & ^ * l* 
au  Cadi  de  Bocara  fur  leurs  Coutumes,  6 ^ 
après  quoi  ces  Sçavans  étant  de  retour  L*an  du 
chez  eux  , afl'urerent  que  Genghizcan  Mouton, 
avoit  des  fentimens  aflez  conformes  aux 
leurs,  8c  qu’on  pouvoit  le  mettre  au  nom- 
bre des  Mufulmans.  Neanmoins  l’Ora- 
teur n’étoit  pas  farisfait  de  la  réponfe  que 
ce  Prince  avoit  faite  au  fujet  des  Tem- 
ples ; parce  que  foutenir  qu’il  n’en  faloit 
point , c'étoit  nier  que  l’on  fût  obligé  de 
faire  le  pèlerinage  de  la  Meqtie , puifque 
l’on  n’y  va  que  pour  adorer  Dieu  au  Quta- 
bè  y qui  eft  fon  principal  Temple  félon  le 
fentiment  des  Mahometans. 

Le  Grand  Can  ne  fit  rien  à Bocara  qui 
mérité  d’être  rapporté.  Il  y pafla  l’Hyver, 
la  faifon  ne  lui  permettant  pas  de  con- 
duire une  grande  armée  depuis  le  païs 
de  Baie  julqu’à  Samarcande  , où  il  n’alla 
qu’en  l’an  de  grâce  1225. Heg.  620.  a Lors 
qu’il  fit  marcher  fes  troupes , il  leur  or- 
donna de  traiter  les  peuples  avec  douceur, 
de  ne  leur  faire  aucune  violence , & de 
fe  contenter  de  ce  qui  feroit  réglé  pour 
leur  fubfiftance  par  ceux  qui  en  au- 
roient  la  Commiflion.  En  un  mot  de  vi- 

a Loiiis  V 1 1 1 commençoit  Alors  à régner 
en  France. 
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vre  comme  elles  dévoient  dans  un  Païs 
qui  lui  appartenoit.  Ce  qu’elles  exécutè- 
rent très- exactement»  L’Empereur  fui- 
vit  bien- tôt  Ton  armée  avec  toutes  les 
perfonnes  de  Ta  Maifon.  On  lui  fit  des 
préfens  par  tout  où  il  pafla.  Et  fi-tôt  qu’on 
apprit  à Samarcande  qu’il  approchoit , les 
premiers  Marchands  ôc  les  principaux  Of- 
ficiers du  Pais  vinrent  au  devant  de  lui 
avec  de  riches  préfens , qu’il  reçut  agréa- 
blement. Ils  l’aflurerent  par  la  bouche  de 
l’Orateur  de  leur  fidelité , ôc  il  les  traita 
toujours  avec  douceur , comme  des  gens 
dont  la  foumiflïon  ne  lui  étoit  plus  fuf* 
peCte. 

Dés  qu’il  fut  fous  fa  tente , il  entra  en 
converfation  avec  les  Députez  que  la  Vil- 
le lui  envoyoit  pour  le  faluer.  11  leur  ra- 
conta les  aCtions  qu’il  avoit  faites  contre 
leurs  deux  Sultans,  ôc  il  imputa  particu- 
lièrement à Mehemed  la  caufe  de  tous  les 
maux  que  l’Empire  avoit  foufferts.  Il  leur 
fit  meme  le  détail  de  la  victoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  Gelaleddin  , ôc  après  leur 
avoir  dit  qu’fis  n’avoient  plus  d’autre  Em- 
pereur que  lui,  il  leur  déclara  que  c’étoit 
à lui  qu’ils  dévoient  dans  la  fuite  adreffer 
leurs  requêtcs-,faire  la  Priere  pour  lui  dans 
les  Mofquées.  Ce  qu’ils  appellent  faire  le 
Cornbé  en  fon  nom,  ôc  que  lui  feul  dans  le 
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monde  devôit  erre  le  fujet  de  leurs  élo-  An.  gr. 
ges.  Il  paflalaplus  grande  partie  de  eette  i i i $. 
année  à Samarcande  pour  regler  lesaffai-  HcS- 
r es  de  Ton  Empire,  & pour  donner  aux 
troupes  éloignées  qu  il  attendoit  Je  rems  swe, 
de  s’approcher  &c  de  fe  rendre  au  lieu 
qu’il  leur  avoir  marqué.  Il  fit  encore  plu- 
fieurs  Reglemens  qu’il  joignit  au  corps  de 
Tes  Loix  , & comme  il  étoit  alors  dans 
quelque  repos , il  n’oublia  rien  de  tout  ce 
qu’il  crut  utile  à la  confervation  de  Tes 
Etats.  Il  réfolut  de  tenir  une  Diette  ge- 
nerale à Toncat  au  commencement  de 
l’Eté  de  l’année  fuivante  IZ14..  Heg.  61 1. 

Pour  cet  effet,  il  envoya  fes  ordres  dans 
toutes  les  Provinces  : aux  Princes  fes  en- 
finis  , aux  Gouverneurs , 8c  aux  Generaux 
d’armée.  Il  voulut  même  que  Suida  & 
Hubbé  s’y  trouvaflent.il  leur  manda  de  fe 
rendre  à Toncat  par  le  Capfchac,  après 
avoir  pafle  par  Derbende , c’eft-à-dire  par 
les  portes  Cafpiennes.  Mais  il  leur  com- 
manda fur  toutes  chofes  de  fuivre  les  or- 
dres de  Toufchican  fon  fils  qui  étoit  dans 
le  Capfchac , qui  eft  cette  grande  Tarta- 
rie  Occidentale  fituée  depuis  le  fleuve 
Jaxartes  jufqu’en  Mofcovie , ainfi  qu’il  a 
été  dit- 
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Expédition  des  Generaux  H abbé  & Suida 
auRoyaumt  de  Schiroûane.  Leur  paJJ'age 
par  Derbende^ou  les  portes  Cafpitnnes. 

HUbbe’  & Suida  n curent  pas  plu- 
tôt reçu  les  ordres  du  Grand  Can , 
qu’ils  Te  mirent  en  état  de  les  exécuter. 
Après  avoir  délibéré  fur  les  moyens  dont 
ils  pourroientfe  fervir  pour  palier  dans 
le  Capfch^c  par  l’Occident  de  la  mer 
Calpienne  ,ils  envoyèrent  reconnoître  les 
chemins  & les  paflages , & il  leur  fut  rap- 
porté qu’il  n’y  avoir  que  des  rochers  ôc 
des  précipices , de  maniéré  qu’il  étoit  im- 
polîible  de  palier  par  un  autre  endroit 
que  /par  les  portes  de  Derbende.  Mais 
les  deux  Generaux  ayant  appris  que  le 
Roy  de  Schiroiiane  en  étoit  le  maître  & 
que  l’on  ne  pouvoit  palier  fans  là  per- 
milîion , il  allèrent  droit  dans  fon  païs 
où  ils  n’avoient  pas  encore  été , quoyque 
ce  fût  une  partie  du  païs  d’ Azerbijane 
qu’ils  avoient  conquis.  Ils  cachèrent  d’a- 
bord leur  delïèin , & pour  faire  croire 
qu’ils  n’en  avoient  point  d’autre  que  d’y 
établir  l’Empire  du  Grand  Can , ainfi  que 
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«tans  les  autres  païs  de  T Afie , ils  alïïege-  An  gr, 
rent  Schamaqtii , ville  fituée  au  4.  degré  1 1 1 ï* 
50.  minutes  de  latitude , & ils  la  prirent  Hc»‘ 

L*  a 1 é i O. 

bien- tôt.  . j L'in  du 

Ils  la  traitèrent  d’abord  avec  rigueur  sinjc., 
à caufe  de  la  réfiftance  qu’ils  y avoient 
trouvée  ; mais  enfuite  pour  gagner  l’efprit 
du  Roy  de  Schiroüane,  ils  publièrent  que 
Genghizcan  n’éxigeôit  de  ce  Prince  qu’une 
fimple  reconnoiflance  &c  qu’un  léger  tri- 
but. Pour  le  tribut,  le  Roy  le  refufa; 
mais  les  Generaux  ne  s’en  foucioient  guè- 
re , &:  n’ayant  pas  d’autre  defTein  que 
d’obtenir  de  lui  adroitement  un  palfage 
par  Derbende , ils  épargnèrent  le  pais  de 
Schiroiiane , ils  obligèrent  leurs  Soldats 
à .vivre  dans  la  derniere  régularité.  Ils  en 
firent  même  châtier  plufieurs  pour  avoir 
infulté  les  peuples.  Ils  envoyèrent  des 
préfens  au  Roy.  Ils  en  receurent  aulîi 
de  fa  part;  mais  dés  qu’ils  lui  demandèrent 
la  liberté  de  palier  par  Derbende  pour 
aller  en  Tartarie,  & qu’il  vit  que  c’étoit 
là  l’unique  motif  de  leurs  honnêtetez  ôc 
des  ménagemens  qu’ils  avoient  eu  pour 
fon  païs , il  cefià  de  répondre  à leurs  ci- 
vilités. Il  crut  qu’ils  ne  cherchoient  qu’a 
fie  fiaifir  de  ce  détroit  important  pour  te- 
nir tout  le  païs  fournis  , & pour  le  challèr 
lui  -même  de  lès  Etats,  C’eft  pourquoy  , 
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An.  gr.  lors  qu’ils  lui  demandoient  avec  inftanceS 
1 1 * !■  la  permiffion  de  palier  par  Derbende , il 
leur  répondoic  que  cela  ne  dcpendoit  pas 
L‘an  du  de  lui  > ci116  les  peuples  qui  habiroient  ce 
Singe,  détroit  ne  reconnoilfoient  perfonne  pour 
maîtres , & qu’ils  en  étoient  fi  jaloux , 
qu’ils  ne  vouloient  y laifl'er  palier  que 
dix  hommes  à la  fois , 5c  encore  faloit-  - 
il  que  ces  hommes  ne  fuflent  pas  des  gens 
inconnus  ou  fupeéts.  Neanmoins  les  Mo- 
gols  après  avoir  employé  les  priei  es  inu- 
tilement , uferent  de  menaces , 5c  dirent 
au  Roy  de  Schiroiiane  que  puifqu’ils  ne 
pouvoient  l ien  gagner  par  douceur , quel- 
que aflurance  qu’ils  donnaient  de  leur 
fincerité  , ils  lui  déclaraient  qu’ils  préten- 
doient  non  feulement  qu’on  leur  ouvrît 
les  portes  du  détroit  pour  s’en  retourner 
dans  leur  païs  par  celui  des  Mans  & par 
la  Tartarie  du  Capfchac  félon  l’ordre 
qu’ils  en  avoient  ; mais  même  que  fes  offi- 
ciers leur  fervilfent  de  guides.  Le  Roy 
ayant  fait  là-deflus  fes  réflexions , donna 
auxGeneraux  Mogols  la  fatisfa&ion  qu’ils 
demandoienr. 

Après  quinze  jours  de  marche  pendant 
Iefquels  on  fit  plus  de  quarante  lieues  par 
les  bois , les  rochers  5c  les  détroits  du 
Caucafe , l’armée  Mogole  conduite  par 
les  Guides  du  Roy  de  Schiroiiane  arriva 
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heureufement  à Derbende , 8c  parta  non  An.  gr. 
(ans  admirer  de  quelle  maniéré  la  nature  111  ** 
8c  l’art  avoient  travaillé  pour  la  défenfe  de  6 z 
ce  partage.  Hubbé  8c  Suida  avoiierent  L’an  du 
franchement  qu’on  ne  le  pouvoit  forcer.  Singe. 
Les  murs  même  qui  ont  fix  pieds  d’épaif- 
feur  font  faits  de  certaine  matière  compo- 
fée  de  grez  8c  de  coquillages  broyez  en- 
femble , ce  qui  eft  beaucoup  plus  dur  que 
quelque  forte  de  pierre  que  ce  foit. 

C’eft  ce  partage  que  les  anciens  appel- 
loientporta  Cafpiœ , les  portes  Calpiennes, 

8c  le  mot  Derbende  eft  Perfan  & lignifie 
proprement  fermeture  de  portes.  Il  eft  fi- 
tué  au  43.  degré  de  latitude  entre  la  mer 
Calpienne  8c  une  montagne  du  même 
nom  par  où  il  faut  néceflàirement  pafler 
pour  aller  en  Tartarie,  chez  les  Alans  , 
les  Circafliens , 8c  les  peuples  de  Capf- 
chac  , lorfque  l’on  vient  de  Syrie , d’ Ar- 
ménie , d’Yracèc  d’Azcrbijane.  Il  y a en- 
tre la  mer  & la  montagne  un  elpace  de 
plus  d’un  quart  de  lieue  de  largeur , 8c 
dans  cet  cfpace  font  bâties  à trois  ou 
quatre  cens  pas  l’une  de  l’autre , deux 
groftes  murailles  qui  ont  le  roc  pour  fon- 
dement , 8c  régnent  de  la  montagne  juf- 
qu’à  la  Mer,  de  forte  que  les  paflàns  font 
obligez  de  pafler  par  les  portes  de  fer  qui 
fpnt  à ces  murs.L’efpacc  que  couvrent  ces 
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murs  fait  la  troifiéme  partie  de  la  ville 
qui  s’appelle  Scheheryounan , c’eft-à-dire 
la  ville  des  Grecs , parce  qu’elle  fut  bâtie 
par  le  commandement  d’Alexandre.  Ton 
en  ancien  Grec  lignifie  la  Grece.  Mais 
ce  n’eft  pas  dans  ce  quartier  là  que  Der- 
bende  eft  le  plus  peuplé , non  plus  qu’au 
quartier  fuperieur  qui  eft  fur  le  penchant 
de  la  montagne  vers  le  fommet , quoiqu’il 
y ait  beaucoup  plus  de  peuple  que  dans 
Scheheryounan.  Le  plus  grand  nombre 
d’habitans  eft  dans  ce  qu’on  appelle  la 
moyenne  Ville  vers  le  pied  de  la  monta- 
gne. Ces  trois  parties  qui  compofent  la 
Ville  , ont  prés  de  trois  quarts  de  lieues 
en  longueur , quoy  qu’elles  foient  peu  lar- 
ges , & au  refte  il  y a peu  de  commerce  à 
caufe  de  l’humeur  fiere  & intraitable  des 
habitans. 

Les  Perfans  difeftt  que  Derbende  ayant 
été  ruiné , le  Grand  Cofroes  la  fit  réta- 
blir fous  le  régné  de  Juftinien  Empereur 
de  Conftantinople.  Il  y a aufli  une  ma- 
niéré de  Port , où  il  arrive  journellement 
des  bâtimens,  & qui  eft  fermé  par  une 
chaîne  attachée  à deux  forts.,  lefquels  em- 

Î lèchent  qu’on  n’entre  dans  la  Place  par 
a Mer  fans  permiflion.  Tout  cela  eft  en- 
core défendu  par  un  Château  qui  eft  au 
haut  de  la  montagne , de  les  Orientaux 
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difent , que  depuis  qu’autre  fois  Alexandre  An-  gt* 
conduifit  fon  Armée  par  Derbende , on  ne  ‘ 
fe  fouvient  point  qu’aucune  autre  que  cel-  6 r ^ 
le  de  Genghizcan  y ait  pafle.  L’an  du 

Lors  qu’Hubbé  8c  Suida  furent  au  de-  Singe, 
là  de  Derbende  , ils  fe  trouvèrent  dans  le 
pais  des  Alans , qui  félon  Strabon , fea- 
voient  parler  ju'qu  a ving-cinq  langues. 

Ce  païs  eft  l’ancienne  Albanie  fituée  en- 
tre la  mer  Cafpienne  8c  l’Yberie  au  37. 
degré  de  latitude.  Ces  peuples, qu’on  nom- 
me préfentement  les  Tartarcs  deDaguef- 
tan , furent  extrêmement  furpris  > de  voir 
tout- à- coup  paroître  ces  deux  Generaux 
dont  ils  n’avoient  pas  oiii  parler , 8c  crai- 
gnant qu’ils  n’en  voulurent  à leur  liberté, 
ils  leur  firent  d’abord  tout  le  mal  8c  tou- 
te la  peine  poflîble.  Ils  coupèrent  des  bois, 
bouchèrent  les  détroits  , rompirent  les 
chemins,  8c  firent  par- tout  gâter  les  vi- 
vres pour  faire  périr  les  Mogols.  Ce  qui 
n’empêcha  pourtant  pas  que  Tarcou  la 
principale  de  leurs  Villes  ne  fût  prife  8c 
ruinée.  Les  Circaflîens  fe  joignirent  aux 
Alans , 8c  ces  deux  Nations  unies  emba- 
rafïerent  Suida  8c  Hubbé , jufqu’à  ce  que 
ces  deux  Generaux  ayant  trouvé  moyen 
de  furprendre  Terqui  capitale  de  Circaf- 
fie , vinrent  à bout  des  uns  8c  des  autres  , 
malgré  les  fecours  que  ces  peuples  receu- 
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lent  des  Tartares  Calmuques  voifins  du 
Volga  & de  la  mer  Cafpienne , qu’ils 
vouloient  faire  entrer  dans  leur  ligue. 

Cependant  les  Generaux  Mogols  pré- 
voyant bien  que  fi  ces  autres  Tartares  le 
liguoient  avec  les  Alans  & les  Circadiens 
& que  ces  Nations  mifient  fur  pied  tou- 
tes leurs  forces  , ils  ne  pourroient  leur  re- 
fiftei'jils  s’appliquèrent  entièrement  a nuire 
à cette  confédération.  Pour  y parvenir  , 
ils  envoyèrent  des  exprès  aux  Calmuques 
pour  leur  repréfenter  qu  ils  écoient  Tarta- 
res comme  eux  , qu  ils  ne  failoient  enfem- 
ble  qu’une  Nation, au  lieu  que  les  Alans  & 
les  Circadiens  étoient  leurs  ennemis  natu- 
rels. D’ailleurs  qu’ils  ne  demandoient  qu’a 
s’en  retourner  dans  leur  pais , & qu  ils  les 
prioient  d’être  les  arbitres  de  cette  guer- 
re. Les  raifons  des  Mogols  accompagnées 
de  plufieurs  préfens  pour  les  Chefs  des 
Hordes  des  Calmuques  qui  ne  vouloient 
point  les  irriter,  leur  firent  changer  de  fen- 
timent , &c  rappeller  leurs  troupes  -,  fi  bien 
que  les  Alans  & les  Circadiens  fe  voyant 
privés  de  leurs  fecours , perdirent  audî— 
tôt  courage  &c  cédèrent  aux  efforts  de 
leurs  Ennemis. 

Pendant  que  les  deux  Generaux  Mo- 
gols furent  en  bonne  intelligence  avec  les 
Tartares  Calmuques , ils  paflerent  aifé- 
* ' ment 
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ïfient  le  Volga,  5c  entrèrent  dansleCapf-  gr* 
chac  , mais  comme  ils  y arrivèrent  un*11*** 
peu  tard,  ils  furent  obligez  d’y  palier  l’hy  • 6 
ver  ; ce  qui  déplut  fort  à leurs  Hôtes , & L’an  du 
leur  féjour  ayant  fait  naître  dans  la  fuite  Singe, 
plufieurs  querelles,  leur  union  s’altéra. 
Neanmoins  les  Mogols  s’étoient  fortifiés 
dans  le  païs  , où  ayant  appris  qu’ils  pou- 
' voient  être  fecourus  par  Toufchican  , ils 
lui  envoyèrent  un  expiés  pour  l’avertir  de 
l’état  où  ils  étoienr. 

Ce  Prince  mit  aufli- tôt  en  mouvement 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes , qu’il 
fit  conduire  par  des  Commandans  fi  ha-  - 
biles , qu’ils  trouvèrent  moyen  de  joindre 
les  deux  autres  Generaux  , malgré  les  ef- 
forts des  Ennemis  ; 8c  toutes  ces  troupes 
enfemblecompoferentune  armée  confide- 
rable,  qui  contraignit  fans  peine  ces  peu- 
ples à reconnoître  Genghizcan  pour  leur 
Empereur  , de  même  que  la  plupart  des 
autres  Tartares  le  reconnoifloieni.  Touf- 
chicané  tant  obligé  de  fe  rendre  à la  Cour, 
en  donna  avis  à Hubbé  5c  à Suida  qu’il 
laifla  maîtres  du  Capfchac  en  fon  ab- 
- fence  , &c  il  leur  donna  ordre  d’attaquer 
les  Nogays  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre . 

L’hy  ver  qui  avoit  glacé  les  rivières  fa- 
cilita aux  Mogols  des  paffages  qui  les  au-  / 
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roient  embaraflés.  Ils  allèrent  jufqu’à  Af- 
tracan  qu’ils  fournirent , & cetre  guer- 
re qui  dura  fix  à fèpt  mois  ne  finit  qu’a- 
prés  que  les  Nogays  eurent  reconnu 
Toufchi  pour  leur  Souverain  , ôz  Gen- 
ghizcan  pour  leur  Grand  Can.  Hubbé  & 
Suida  demeurèrent  dans  le  pais  jufqu’à 
1*  Automne  de  l’année  fuivante  1224.  Alors 
Toufchi  étant  revenu  de  la  Cour  & de 
la  Diette  qui  s’étoit  tenue  à Toncat , ils  en 
forment  avec  les  troupes  qu’ils  avoient 
avant  la  jonction  des  troupes  de  ce  Prince. 

La  ville  d’Aftracan  que  les  Mahome- 
tans  appelèrent  Hadgy  Tarcan  eft  dans 
l’ille  d’Elgoi,  qui  fépare  l’Europe  de  TA- 
fie,  & fait  partie  du  pars  des  Tar  tares  de 
Nogay.  Elle  eft  fituée  au  4<j.  degré  22. 
minutes  de  latitude  environ  à cinquante 
lieues  de  la  mer  Cafpienne , dans  laquelle 
fe  déchargent  plufieurs  rivières.  Ses  mu- 
railles au  lieu  de  baftions  ont  des  tours  de 
pierres  , & font  garnies  de  plufieurs  piecesv 
de  canon  de  fonte.  La  garnifonde  la  Vil- 
le eft  toujours  forte.  Le  commerce  s’y  fait 
avec  les  Nogays  par  les  Calmuques  & au- 
tres Tartares,  ainfi  que  par  les  Mofco- 
vites , les  Perfàns  & les  Arméniens.  Son 
principal  trafic  eft  de  foye  &r  d’eau  de  vie, 
le  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  tire  un 
gros  revenu  par  les  impofitions  qu’il  y 
mer. 
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CHAPITRE  X.  HeS- 

é l O. 

Départ  de  Gtnghi^can  de  la  Sogdiane  pour  s ai*c  u 
la  Diette  de  Toncat.  Arrivèt  des  s 

Princes  f es  fils  à cette  Diette. 

LO  r s que  l’Empereur  Mogol  eut  ré- 
folu  de  partir  de  la  Sogdiane  pour  fe 
trouver  à la  Diette  qu’il  avoit  convoquée  à 
Toncat , il  exempta  pour  plufieurs  années 
des  tributs  ordinaires  les  peuples  de  cette 
Province , defquels  il  étoit  fort  content. 

Et  pour  donner  aux  Seigneurs  du  Païs  des 
marques  particulières  de  fon  amitié  , il  leur 
remit  pour  toute  leur  vie  les  droits  que  les 
Nobles  d’un  Royaume  font  obligez  de 
payer  à leur  Prince.  Ce  procédé  de  l’Em- 
pereur caufa  beaucoup  dejoye  aux  habi- 
tans  de  Samarcande  ; mais  la  joye  ne  fut 
pas  générale  dans  la  Ville.  La  Reine  Tur- 
can-  Catun  y avoit  été  amenée  prifonniere 
avec  fa  Cour  & tous  les  grands  Officiers 
de  l’Empire  dont  on  avoit  pu  fe  faifir.  Et 
comme  le  Grand  Can  fe  préparoit  à pafler 
par  des  païs  où  cette  PrincefTe  étoit  enco- 
re aimée, il  la  fit  conduire  au  devant  de  (on 
armée,  a Son  Haram  la  fuivoit  \ les  grands 
Officiers  du  Sultan  Mehemed  marchoient 
a Haram  , c'eû  à-dire  les  Dames  de  fon  Sérail» 
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après  , enfuite  on  portoit  avec  pompe  le 
Trône  8c  la  Couronne  donc  il  avoir  dé- 
pouillé ce  Prince  8c  fa  mere.  Ce  fut  ainfî 
que  Genghizcan  fortit  de  la  Sogdiane,  a- 
prés  y avoir  demeuré  prés  d’une  année , 8c 
il  marcha  de  cette  manrere  jufqn’aux  bords 
du  Jaxartes , qu’il  traverla. 

Il  n’arriva  à Toncat  qu’au  commence- 
ment de  l’année  1224.  Heg.  621.  Il  avoir 
choifi  cette  Ville  pour  y tenir  la  diette  y 
tant  à caufe  de  fon  agréable  htuation , que 
parce  quelle  pouvoir  aifément  fournir  les 
provifions  8c  les  autres  choies  dont  on  au- 
roit  befoin  pour  une  fi  nombreufe  afiem- 
blce.  Les  Princes  Oclaï  8c  Zagataï.  le  reiv 

O 


dirent  à la  Cour  le  plutôt  qu’il  leur  fut. 
polîîble  , après  avoir  diftribtté  en  differens 
lieux  les  armées  qu’ils  commandoient.  Les 
deux  corps  de  Zagataï  s’étoient  rejoints 
en  Tocareftan  ; mais  comme  on  avoit  rui- 
né les  païs  de  Talcan  8c  de  Bamian , il  fut 
obligé  pour  Tes  faire  fubfifter  de  remonter 
T’Oxus,  8:  il  ne  leur  fit  palier  ce  Fleuve 
qu’i  Bedacfchan.  De- là  continuant  fa  rou- 
te du  côté  de  l’Orient  par  les  Confins  du 
Turqueftan,  il  alla  julqu’à  Otrar  , où  il 
établit  i'e  principal  quartier  de  fon  armée, 
qu’il'  fit  camper  dans  le  païs  des  Turcs. 

Géhu  fit  la  meme  diligence , lors  qu’il 
«ut  achevé  la  conquête  de  Gazna,  8c  que 
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les  troupes  des  autres  Generaux  qui  né-  An. gr. 
t-oient  pas  deftinées  pour  le  païs  de  Perfe  1 1 1 l’- 
eurent joint  fon  armée.  Il  remonta  juf-  Hc®‘ 
qu’au  prés  de  Bocara,  d’où  il  alla  à Sa- L*an delai 
marcande , parce  qu’il  avoit  ordre  de  laifi  pouk. 
fer  des  troupes  dans  la  Sogdiane , depuis 
le  Territoire  de  Samarcande  jufqu’au  Ja- 
xartes, 

Toufchican  fe  rendit  aulîi  à la  Cour  v 
comme  on  l’a  déjà  dit.  Il  y avoit  long- 
tems*  qu’il  n’avoit  vu  l’Empereur  (on  pere 
car  immédiatement  après  la  réduction  de 
Carizme , on  l’avoit  envoyé  dans  le  Capf- 
chac  , ou  malgré  toutes  les  forces  des- 
Hordes  ôc  la  ligue  de  leurs  Cans,en  moins' 
de  quatre  années  il  s’étoit  rendu  maître 
de  ces  grandes  Provinces , excepté  de  la: 
partie  qui  eft  fi  tuée  au  Midy  depuis  le  No- 
gaï  jufqu’à  la  mer  Cafpienne,  qu’Hubbé 
& Suida  réduisirent  en  s’en  retournant  par 
le  pais  des  Alans,  enfin  Toufchi  avoit 
pouffé  fes  conquêtes  jufqu’aux  frontières, 
des  Mofcovites. 

Lorfque  ce  Prince  fut  devant  le  Grand 
Can , il  fe  mit  à genoux  , & l’Empereur 
lui  donna  la  main  à baifer.  Les  Princes  fes 
freres  avoient  eu  le  même  honneur  à leur 
arrivée , après  avoir  mis  leurs  préfens  au 
pied  du  Trône  impérial  fuivant  la  corn 
uune  i mais  bien  que  leurs  préfens  fuflènt 
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An.  gr.  confiderables,  ceux  de  Toufchican  les  fur- 
1 x 1 4-  pafloient  de  beaucoup,  car  outre  plufieurs 
^8-  chofes  rares , il  donna  cent  mille  chevaux, 
L’an  de  la  cntre  lesquels  il  y en  avoit  vingt  mille  de 
Poule,  couleur  Bay.  Apres  que  l’Empereur  eut 
embralïe  Tes  enfans , &c  qu’il  leur  eût  té- 
moigné par  Tes  car  elles  la  fatisfa&ion  qu’il 
avoit  de  leur  conduite , il  leur  ouvrit  Tes 
tréfors  6c  les  combla  de  biens.  Enfuite  il 
ordonna  une  grande  Fête.  On  fit  des  fef- 
tins  pendant  un  mois  ; mais  lejplus  fom- 
ptueux  fut  au  retour  d’une  challe  generale 
où  l’on  avoit  tué  plufieurs  milliers  de  bêtes 
de  toutes  les  efpeces , & deiquelles  on 
fervit  les  meilleures , apprêtées  à la  mânie- 
re  desTartares.  Les  Fauconniers  du  Grand 
Can  fournirent  auffi  abondamment  de 
toutes  fortes  d’oifeaux.  On  y but  de  la 
boilfon  dont  ufent  non  feulement  les  Mo- 
gols  & les  Tartares , 6c  des  Sorbecs  dont 
ils  avoient  appris  la  compofition  chez  les 
Perlâns  -,  mais  encore  des  vins  exquis  que 
l’Empereur  avoit  fait  apporter  des  pais 
Méridionaux  6c  qu’il  préferoit  au  Balpi- 
ringe , au  Griut , à la  Bierre  6c  au  Cam- 
mez  des  Tartares.  On  ne  lailfa  pas  d’y 
confommer  une  prodigieufe  quantité  de 
Balpiringe,  qui  eft  une  efpece  d’Hydro- 
mel , compofé  de  miel , de  ris  ôc  de  millet, 
6 Bsty  eft  ua  Cheval  de  couleur  rouge  brun. 
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& ils  le  clarifient  fi  bien , qu’il  n’y  a point  An.  g. 
de  couleur  plus  belle  à la  vue.  Il  s’en  boit  * 1 1 
ordinairement  beaucoup  parce  quelle  eft  ^ ^ 
très  agréable  au  goût  i mais  elle  eny  vre  Lan  de  la 
auflî  fortement  que  le  vin.  Poule. 

Ce  banquet  ayant  été  fait  l'hyver,  on  y 
but  peu  de  Cammez , 5c  encore  n’en  but- 
on  qu’aux  tables  des  grands  Seigneurs , 
où  les  Maîtres  d’Offices  voulurent  mon- 
trer leur  adreflè  en  fervant  une  boifton 
aulli  difficile  à rendre-bonne  en  cette  fai- 
fon  , qu’il  eft  aifé  en  Eté  de  la  faire  agréa- 
ble. Us  tirent  ce  Cammez  a du  lait  des 
Cavales  qui  eft  fort  doux.  Ils  le  verfent 
dans  une  grande  baratte , où  ils  le  re- 
muent extraordinairement , 5c  de  la  mê- 
me maniéré  qu’en  France , on  bat  le  beur- 
re à la  campagne.  Mais  ce  lait  de  Cava- 
le a befoin  d’être  bien  battu , fi  l’on  en 
veut  faire  de  bon  Cammez.  C’eft  pour- 
quoi l’ouvrage  en  eft  réfervé  aux  hom- 
mes. Les  femmes  ne  s’en  mêlent  point , 
non  plus  que  de  traire  les  Cavales , qui 
font  de  la  peine  ordinairement  , parce 
quelles  ne  fouffrent  pas  qu’on  tire  leur 
lait  j à moins  qu’on  ne  fafte  approcher 
leurs  Poulains , qu’on  ne  retient  pas  aifë- 
rnent  auprès  d’elles.  Lors  que  le  beurre 
eft  fait , ils  l’ôtent  de  la  baratte , & le  lait 
m Manière  de  faire  le  Cammez, 
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gr-  qui  refte  eft  le  Cammez  j mais  il  eft  difle- 
1 4*  rent  de  nôtre  lait  de  beurre,  en  ce  qu’il 
6 t&i.  pique  la  langue  auflt  agréablement  que  le 
L’an  delà  plus  excellent  vin.  Cette  boiflon  eft  gri- 
Poule.  sâtre  ; mais  les  Officiers  des  grands  Sei- 
gneurs fçavent  lui  donner  une  autre  cou- 
leur 8c  la  rendre  encore  meilleure , car  à 
force  de  battre  cette  boiflon , ils  en  font 
une  autre  qu’ils  appellent  Cara cammez  , 
c’eft-à-dire  Cammez  noir , qu’ils  refervent 
pour  la  bouche  de  leurs  Maîtres.  Et  ceux 
qui  en  ont  bû  aflurent  que  le  Cammez 
n’eft  pas  fi  agréable.  Ce  qui  n’eft  pas  fur- 
prenant  , puifqu'on  en  tire  ce  qu’il  y a de 
plus  pur  , c’eft-à-dire  ce  qui  eft  fur  la  lie  ; 
car  tour  le  grofiîer  demeure  au  fond , 8c 
on  le  réferve  à d’autres  ufages.  Quoiqu’il 
en  foit , les  Auteurs  qui  en  ont  fait  men- 
, non , aflurent  que  le  Cammez  eft  une 
boiflon  fort  faine , 8c  ils  lui  attribuent 
même  de  grandes  vertus.  La  Bierre  faite 
de  Ris  8c  Je  Griut , qui  font  en  Hyver  les 
boiflons  ordinaires  du  peuple  furent  pro- 
diguez aux  domeftiques  dans  ce  feftin» 
Le  Griut  eft  afles  agreab'e , quoy  qu’un 
peu  aigre.  Il  fe  fait  par  le  moyen  d’un 
caillé  de  lait  de  Chevre  trés-dur  8c  trés- 
fec,  qu’ils  gardent  pour  l’Hy  ver  & qui 
ne  le  gâte  jamais  , parce  qu’on  le  fait 
extrêmement  cuire  „ quand  le  beurre  en 

eft 
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cft  dehors , & la  boiflbn  fe  faic  enfiuite  (.a  ^ gr. 
délayant  ce  caillé  avec  de  l’eau.  j,1  L 

. M '• 

L’an  de 

CHAPITRE  XI.  Püdic- 


Diète  generale  tenue  dans  la  Ville 
de  D oncat. 

LA  fete  achevée  , le  Grand  Can  fit 
difpofer  routes  choies  pour  tenir  l’ AC- 
fembléç  qu'il  avoit  convoquée.  H avoit 
fi  bien  pris  fies  mefures,  que  tous  les 
membres  de  cette  grande  Diète  fe  trouvè- 
rent à Toncat  au  jour  aifigné.  Le  Can  des 
Yugures  qu’il  avait  autrefois  adopté,  y 
avoit  été  mandé  pour  tenir  fion  rang  , 8c 
plufieurs  autres  Souverains  qui  s’écoient 
volontairement  fournis  àGenghizcan  , ou 
qui  étoient  dans  (on  alliance  , ne  man- 
quèrent pas  de  s’y  rendre.  Outre  cela  , 
les  Gouverneurs  des  Provinces  du  Caraï, 
du  Mogoliftan , du  Caracatai , d’Iran  8c 
de  Touran  y étoient , Sc  campèrent  dans 
la  plaine  de  Toncat. 

Quoi  que  cette  plaine  ait  fept  lieues 
d’étendue,  à peine  pouvoit-elle  contenir 
les  tentes 8c  les  équipages  de  toutes  les 
perfionnes  qui  dévoient  être  de  l’Afl  râ- 
blée > la  plupart  y av oient  fiait  traîner  leurs 

CL  <3 
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An.  gr.  maifons  mouvantes , & chaque  Seigneur 
!llf  avoit  une  nombreufe  fuite.  Ces  maifons 
n’ont  pour  fondement  que  des  roues , qui 
L’an  delà  Portcnt  de  ^ort  longs  eftieux  de  bois  fur 
Poule,  lefquels  toute  la  machine  eft  pofée , & 
comme  ce  font  les  eflieux  qui  fouffrent  le 
plus , on  les  fait  du  bois  le  plus  dur  que 
l’on  puifTe  trouver.  Ces  logemens  ref- 
femblent  aux  tentes  d’Europe.  Le  plan- 
cher eft  de  bois  ; les  quatre  cotez  fe  fer- 
aient avec  de  grandes  verges  d’ofîer , ou 
avec  des  lattes.  Le  haut  s’élève  en  forme 
de  dôme , & Fon  y voit  une  ouverture 
ronde  qui  fort  de  fenêtre  & de  cheminée. 
Lors  que  la  mai  fon  eft  grande , on  ména- 
ge encore  .quelque  ouverture  plus  bas 
pour  rendre  le  lieu  plus  éclairé.  Elle  eft 
couverte  de  feutre  frotté  de  lait  de  Bre- 
Lis , afin  que  la  pluye  coule  defTus  fans 
pénétrer  9 mais  cela  ne  fe  pratique  guere 
que  par  des  gens  pauvres  ; car  les  riches 
font  enduire  le  feutre  d’une  compofition 
où  il  entre  beaucoup  de  fuif,  &c  qui  eft 
plus  impénerrable  à la  pluye.  Il  y a des 
gens  curieux  qui  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres , font  couvrir  leurs  maifons  d’étoffes 
de  couleurs  éclatantes. 

Pn  fait  ces  maifons  grandes  8c  petites , 
comme  l’on  veut , mais  elles  font  toujours 
plus  longues  «pue  larges  j 8c  quelque  Ieget 
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■quen  foit  le  bois , elles  font  quelquefois  An.  gt. 
iî  pefantes  , à.caufe  des  meubles  quelles  1 1 1 
contiennent,  qu’on  eft  obligé  d’atteler 
jufqu’à  trente  Dœufs  pour  les  traîna:.  Il  L’an  de  lt 
y en  a que  l’on  fait  ôc  défait  aifément , ôc  Poule, 
il  y en  a d’autres  qui  demeurent  toujours 
fur  leurs  roues.  Telles  que  font  .cel'es 
■que  deux  ou  trois  bœufs  peuvent  tirer , ÔC 
qui  fervent  ordinairement  de  m;gazins 
pour  enfermer  ce  qu’on  a de  meilleur. 

Comme  les  grands  Seigneurs  ont  une 
grande  quantité  de  ces  petites  maifons, 
ils  les  font  mettre  tout  autour  de  leur  prin- 
cipal logement.,  de  forte  que  l’habitation 
de  chaqu’un  ainli  difpofée  , paroît  un 
camp.  Et  il  faut  remarquer  que  les  portes 
* -de  chaque  maifon  font  toujours  tour- 
nées du  côté  du  Midi. 

Les  bœufs  qui  tirent  ces  maifons  font 
le  plus  bel  ornement  de  l’équipage  des 
Mogols  ôc  des  Tartares  qui  tâchent  tous 
d*en  avoir  de  beaux.  Il  y a des  bœufs  fi 
chers  , qu’ils  ne  peuvent  être  acheptés 
que  par  des  gens  riches.  Les  plus  eftimés 
viennent  du  païs  de  Tangut.  Ceux-là 
font  extrêmement  forts.  Ils  ont  du  crin 
comme  les  chevaux  , 8c  la  plupart  ont 
celui  de  la  queue  blanc,  & auffi  délié 
que  de  la  foye.  Ôn  fe  fert  de  chameaux 
«a  quelques  endroits j mais  l’ufage  des 
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An.  gr.  bœufs  eft  incomparablement  plus  com- 
* 1 4-  mun. 

Lors  qu’on  eut  marqué  dans  la  plaine 
Kan  de  la  *e  q&aitier  du  Roy,  qui  avoit  près  de 
Poule,  deux  lieues  de  circuit , & que  les  rues, 
les  places  , les  bazars  ou  marchez  eurent 
été  reglez  , on  drefla  les  tentes  de  la  mai- 
fon  de  l’Empereur.  Celle  qu’on  avoir  def- 
tinée  pour  les  féances  de  l’Aflemblée, 
contenoit  aii  moins  deux  milles  perfon- 
nes , & pour  la  diftinguer  des  autres , on 
la  couvrit  de  blanc  : On  y éleva  un  trône 
magnifique  pour  Genghizcan , & l’on  ne 
manqua  pas  de  placer  dans  un  lieu  émi- 
nent le  feutre  fur  lequel  ce  Prince  s ’étoit 
alîîs , lors  qu’on  l’avoit  proclamé  Grand 
Can , & ce  fymbole  de  la  première  pau- 
vreté des  Mogols  a été  en  vénération  par- 
mi eux  tant  que  leur  Empire  a duré.  La 
tente  de  la  Diète  n’avoit  que  deux  gran- 
des portes.  L’une  fe  nommoit  la  porte 
Impériale  & l’autre  la  porte  commune. 
Tous  les  Députés  ne  pouvoient  entrer  ni 
fortir  que  par  cette  derniere , quoi  que  les 
deux  fufient  ouvertes.  La  .porte  Impériale 
étoit  réfervéeà  l’Empereur  feul,  5c  le  peu- 
ple. la xefpeétoit  de  telle  forte,  qu’aucun 
homme  de  quelque  condition  qu’il  fût , 
n’en  approchoit , bien  qu’il  n’y  eut  point 
,de  Garde  pour  en  defendte  l’entrée.  Les 
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Gardes  qui  étoient  à la  porte  commune , An.  gr. 
n’y  fervoient  que  pour  la  forme , car  l’or- i 1 ï 4. 
dre  étoit  fi  bien  obfervé  par  tout  , qu’il  HcS- 
n arnvoit  jamais  de  conrulion.  L>an  dc  ja 

Quoy  que  le  luxe  des  Princes  ôc  des  Poule, 
grands  SeigneursMogols  ne  fut  pas  encore 
alors  parvenu  au  point  où  il  eft  monté  de- 
puis Genghizcan,  il  y avoit  toutefois  beau- 
coup de  magnificence  dans  leurs  habits  & 
dans  leurs  équipages.  Sur  la  plupart  des 
tentes  paroifloient  des  Etendarts  de  di- 
verfes  couleurs  & les  plus  riches  étoffes. 

Rien  n’éroit  plus  fuperbe.  Les  chevaux  habits 
des  Princes  & des  Seigneurs  avoient  des  rjcs  ^io- 
harnois  où  brilloient  à l’envi  l’or  & les  gols. 
pierreries.  Les  habits  des  Mogols  étoient 
femblables  à ceux  des  Turcs  & des  Otto- 
mans d’aujourd’hui.  Ceux  des  Seigneurs 
étoient  d’étoffes  d’or , d’argent  ou  de  foye 
qu’ils  avoient  apportées  des  Pais  conquis  i 
ôc  comme  il  failoit  encore  froid , ils  por- 
roient  fous  leurs  robbes  de  certaines  peaux 
d’un  poil  fin,  appellées  Martes  Z cbelints 
venues  de  Ruffie  & de  Syberie,  qu’ils 
mettoient  immédiatement  fur  la  chair.  Ils 
portaient  en  campagne  fur  leurs  habits 
pour  les  conferver  de  grandes  cafaques  de 
peaux  de  loups.  Les  gens  de  leur  fuite 
avoient  pour  la  plupart  des  cafaques  de 
feutre  de  diverfes  couleurs  , doublées 
d’oüatte.  Q.quj 
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Aa.  Quoique  l’Affemblée  fut  convoquée 

pour  regler  les  affaires  de  l’Empire,  il  ne 
é J falut  pas  bien  dutems  pour  envenir  about* 
L’an  de  la  malgré  tant  de  conquêtes , & malgré  le 
Poule.  grand  nombre  de  peuples  fubjuguez.  Za- 
gataï,  le  dépofitaire  des  Loix  de  Gen- 
ghizean , les  avoir  miles  dans  un  fi  bel 
ordre , que  toutes  les  choies  qui  furent 
propofées  fe  trouvèrent  réfolub's  fans  pei- 
ne par  ces  Loix  , &c  il  n’y  eut  qu’à  les 
confirmer.  Ce  qui  réjoiiit  extrêmement  le 
Législateur.  Comme  ce  Prince  , ainfi 
qu’on  l’a  vu  dans  cette  Hiftoire  , fe  plai- 
foit  beaucoup  à parler  en  public,  il  ne 
manqua  pas  avant  la  fin  de  l’Afïçmblée 
de  faire  l’éloge  de  fes  Loix  de  le  fien  en 
même  tems.  Il  en  recommanda  l’exaéb 
oblèrvation  à tout  le  monde , de  fit  voir 
combien  elles  éroient  utiles , puifque  par 
leur  moyen  on  avoit  réglé  tant  d’affaires, 
importantes  en  fi  peu  de  tems.  Il  dit  en- 
core que  ces  mêmes  Loix  étoient  la  eau  - 
fe  de  fes  conquêtes  Se  de  l’honneur  qui 
en  rejaillifloit  fur  tous  les  Mogols.  De 
là , il  prit  occafion  de  raconter  fes  vi doi- 
ves , en  nommant  tous  les  Souverains  qu’il 
avoit  fournis.  Il  n’en  excepta,  pas  même 
celui  de  Tangut.  Si  l’on  peut  pardonner 
à un  grand  Prince  de  fe  louer  lui  même , 
c’eft  à Genghizcam  II  poflèdoit  la  Tar- 
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tarie  depuis  l’Orient  jufqu  a la  Mofcovie , An  gr. 

8c  depdis  le  Nord  inhabitable  julqu’à  la  ^ 1 +• 
Tranfoxiane , 8c  outre  cela  le  vafte  pais  6 
de  T urqueftan  jufqu’à  la  Chine  & aux  L’an  de  k 
Indes.  La  moitié  même  de  la  Chine  lui  Poule. 
obéïfloit,&  le  PrinceUtaxin  ion  frerel’a- 
voit  gouvernée  avec  tant  de  fageflè  pen- 
dant Ton  abfence,  qu’à  Ton  retour,  il  la 
trouva  tranquille,  malgré  les  divers  mou- 
vemens  que  le  Roy  de  Mangy  , qui  eft  la  Etendue 
Chine  méridionale  , avoit  excitez  par  Tes  des  Païs 
émiffàires.  Tous  les  Pais  qui  font  entre  le  a 

Turqueftan  , la  mer  Cafpienne  8c  lesG"n°ul*‘ 
fleuves  d Oxus  & de  Jaxartes  lui  etoienc 
entièrement  foûmis , de  même  que  les  peu- 

Î>les  de  Sende  en  deçà  de  l’Indus  julqu’à 
a mer  de  Perfe.  La  CorafTane , le  Ma- 
zendran , 8c  les  autres  parties  du  grand 
Empire  de  Perlé , fi  l’on  excepte  le  petit 
pais  de  Fars , dont  il  avoit  été  obligé  de 
iaiffer  la  conquête  à fes  Lieutenans , le 
reconnoilîoient  pour  leur  Souverain. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  le  dé- 
nombrement des  Pais  qp’il  avoit  conquis  j 
il  ordonna  , comme  pour  mieux  perlua- 
der  la  Diette  de  fa  grandeur , qu’on  fift 
entrer  dans  l’AfTembree  tous  les  AmbalTà- 
deurs  qur  avoient  fuivi  la  Cour  , & qui 
étoient  alors  autour  de  la  tente  Impériale, 
avec  les  Envoyés  8c  Députés  des  Royau- 

Os  «j 
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•An.  gr.  mes , & autres  Pais  qu’il  avoit  rangez  fouï 
j>.  fon  obéïflànce.  Ils  s’avancèrent  au  pied 
6 du  trône , Sc  il  leur  donna  audiance.  En- 

L’an  de  k fuite  il  congédia  l’AfTemblée  & chacun  le 
Pouls.  retira.  Toulchi  meme  qui  regardoit  le 
Capfchac  comme  fon  Royaume  , prit 
bien -tôt  congé  de  l’Empereur , qui  lui  en 
confirma  le  fouverain  Gouvernement , & 
lui  permit  de  retenir  les  troupes  d’Hubbé 
& de  Suida  pour  mieux  fou  tenir  fon  pou- 
voir , & foumettre  les  Princes  voifins  qui 
voudraient  l’inquiéter. 

Le  Prince  Toufchi  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  dans  le  Capfchac,  que  les  deux 
Generaux  lui  remirent  leurs  troupes  & 
revinrent  auprès  du  Grand  Can  , qu’ils 
trouvèrent  encore  à Toncat.  Il  les  reçut 
fort  bien , agréa  leurs  préfens  , & leur  fit 
donner  de  riches  veftes.  If  partit  de  Ton- 
cat peu  de  rems?  après  avec  eux  & tou- 
te fa  Cour  , faifant  toujours  fuivre  la 
Reine  captive , élevée  fur  un  char  &c 
chargée  ae  chaînes,  pour  offrir  aux  yeux 
des  Nations  un  orgueilleux  monument  de 
lès  victoires..  Dés  qu’il  fut  en  marche  , il 
donna  une  heure  chaque  jour  à Hubbé  & 
a Suida  pour  l’entretenir  de  leurs  expédi- 
tions & des  raretés  qu’ils  avoient  remar- 
quées dans  les  Pais  où  ils  avoient  été.  Ce 
qp’ils  firent , de  maniéré  qu’ils  eurent- de- 
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quoi  fournir  à la  curiofité  de  l’Empereur  An>  »r* 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  dans  le  Mogo-  4* 
liftan.  6 i°i. 

L’an  de  la 

Poule. 

CHAPITRE  XII. 


Retour  de  Genghizcan  h Caracorom  /legs 
de  fon  Empire.  Mariages  des  Aiogols. 
Commencement  de  guerre  au  Tangut. 


LE  Grand Can pafla par leTurqueftans 
de  là  traverfânt  le  Royaume  des  Naï- 
mans , il  entra  dans  le  Caraçatai , 5c  enfin 
quelques  mois  apres  il  fe  rendit  à Cara- 
eorom  , fiege  de  fon  Empire.  Cette  ville 
éloignée  du  moins  de  douze  journées  du 
lieu  ou  ce  prince  étoit  né  dans  le  païsr 
d’Yeca  Mogol  , étoit  véritablement  peu 
cenfiderable , lors  qu’il  la  prit  fur  Ou ng- 
can  j mais  il  l’augmenta  depuis  ôc  l’em- 
bellit, & apres  lui  Oétaïcan  l’ayant  fait 
rebâtir , el!e  devint  une  Ville  trés-céle- 
bre  5c  très- peuplée. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  marquent 
point  la  réception  qui  fut  faite  à Gen  - 
ghizean  par  les  habitans  de  fa  Ville  Ca- 
pitale , ni  ce  que  devint  la  Princefle  Tur- 
can-Catun , non  plus  que  les  Seigneurs 
Carizmiens  qui  l’accompagnoient  i mais 
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il  eft  à croire  qu’on  laifl'a  ces  illuftres 
Captifs  achever  dans  l’obfcurité  leurs 
jours  & leur  mifere.  La  première  j oyc 
que  l’Empereur  lèntit  à Caracorom , fut 
d’y  trouver  quelques  uns  de  fes  petits- 
fils,  qu’il  n’avoit  point  vus  depuis  fept 
ans.  Il  y en  avoir  deux  entr’autres  dont  il 
conçut  une  grande  opinion  , qu’ils  n’ont 
pas  démentie  dans  la  fuite.  L’un  s’appel- 
îoitCublay,  & l’autre  Hulacou.  Le  pre- 
mier avoit  alors  dix  ans  & le  fécond  neuf. 
Us  s*occupoient  cous  deux  continuelle- 
ment à th.iflèr , parce  que  c ’étoic  parmi 
les  Mogo's  une  grande  marque  d’efprit 
& de  valeur  que  d’être  naturellement  por- 
té à cet  exercice.  Cette  ardeur  qu’ils 
avoient  pour  la  chaflè  , plut  fi  fort  au 
Grand  Can , qu’il  leur  donna  des  em- 
plois & prit  lui- même  la  peine  de  les 
Waftruire. 

Dés  que  ce  Prince  fut  remis  de  lès  fa- 
tigues , il  s’appliqua  à regler  fon  Etat.  Il 
fit  appeller  premièrement  les  grands  Of- 
ficiers de  la  Chine  pour  leur  demander 
compte  de  leur  conduite  , &:  comme  fon 
frere  UtaKin  lavoir  pleinement  informé 
de  leurs  aélions , les  uns  furent  punis  & 
les  autres  recompenfés.  Il  en  fur  de  mê- 
me des  Grands  Seigneurs  du  Mogoliftan  & 
du  Caracatay.  Il  manda  aufîi  Schidafcou 
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Souverain  de  Tangut , qui  lui  avoir  of-  An.  gr, 
fert  de  continuer  à être  Ton  tributaire  ; ^ * 4* 
mais  ce  Prince  craignant  qu’on  ne  lui  par- 
donnât  pas  fa  rébellion  , n’eut  garde  d’o-  L’an  de  la 
béïr  à Ton  ordre.  Il  fongea  plutôt  à faire  Poule, 
une  ligue  avec  les  Chinois  de  Mangi  «S c ~ 
les  Turcs  Orientaux  fes  voilîns.  Il  piit 
donc  plufieurs  prétextes  pour  s’exeufer  9c 
l'Empereur  dont  toutes  les  troupes  n’é- 
toient  pas  encore  arrivées  , dilïîmula  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fût  en  état  de  faire  fentir  là 
colere. 

Cependant  Schidafcou  trouva  les  Chi- 
nois 9c  les  Turcs  difpofés  à le  féconder. 

Les  Chinois  le  plaignoicnt  de  l’ulurparion 
du  pars  de  Catay  , & les  Turcs  de  l’c (cla- 
vage de  la  Reine  Turcan-Catun  qui  les 
avoir  toujours  fort  bien  trairez  , lots  qu’ils 
ctoient  fes  Sujets.  Neanmoins  la  peine 
qu’i!  y a à former  des  ligues  à caufe  des* 
divers  interets  de  ceux  qui  les  compofenrj, 
ne  leur  permit  pas  de  conclure  la  leur , a- 
vant  que  le  Grand  Can  fut  en  état  de  leur 
faire  la  guerre.  Schidafcou  pourtant  a- 
voit  déjà  levé  beaucoup  de  troupes  , 8c 
fè  préparoit  à recevoir  les  Mogols. 

Pendant  ce  tems-là  les  armées  de  l’Em- 
pereur arrivèrent  auprès  de  Caracorom 
fort  fatiguées.  Ce  Prince  les  lailfa  repofer 
quelques  femaines  ; mais  fa  coutume  n’é- 
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An*  gi.  tant  pas  de  les  fbuffrir  long-temsoifivesr 
^ 1 4‘  il  fit  publier  la  chafie  ordinaire , & il  fa  - 
6 j j lut  que  toutes  les  troupes  fu fient  de  la  par- 
L’an  de  la  tie  , quoique  l’hyver  fut  très  rude.  La 
Poule,  chafie  n’étoit  pas  encore  finie , qu’on  ap- 
prit que  Schidafcou  s’étoit  donné  tant 
de  mouvement  pour  former  une  armée 
confiderable  , qu’il  en  étoit  enfin  venu  à 
bout.  Cette  nouvelle  ayant  été  confirmée 
au  Grand  Can  par  plufieurs  courriers  que 
(es  correfpondans  lui  envoyèrent , il  réfo- 
lut  d’envoyer  des  troupes  vers  le  Tangut 
pour  obferver  fon  ennemi.  Et  comme  l’hy- 
ver  faifoit  encore  fentir  fa  rigueur , il  or- 
donna aux  Capitaines  de  donner  à leurs 
Soldats  des  habits  doublez  de  peaux  de 
mouton  j On  couvrit  aufli  les  chevaux  de 
feutre > ôc  l’on  fe  mît  en  état  de  réfifter 
aux  injures  de  l’air. 

Les  foins  de  cette  guerre  n’empêchèrent 
pas  qu’on  ne  fifl:  à la  Cour  Ôc  dans  la  Ville 
beaucoup  de  réjoiiifiances.  Il  fe  fit  une 
infinité  de  mariages  à C ara  corom  & dans 
le  Mogoliftan.  L’Empereur  même  maria 
des  Princefies  filles  de  fes  fils  à des  Prin- 
ces de  fon  fang , ôc  leurs  mariages  furent 
fiiivis  de  fêtes  publiques  conformes  à la 
qualité  des  Epoux.  Les  feftins  ôc  les  cour- 
tes de  chevaux  à la  maniéré  des  Mogols 
divertirent  long-tems  la  Cour , ôc  comme 
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les  Soldats  éroient  revenus  chargez  de  An,  gr„ 
riche  (Tes  , plufieurs  achetèrent  les  plus  1 ** 
belles  filles  qu’ils  pu  ent  trouver  6c  les  , '°' 
épouferent.  Ce  qui  (c  pratique  parmi  Ls  L an  de  la 
Mogols  6c  les  Tar tares , la  Lov  leur  per-  l’onlc. 
met  d’en  uler  ainfi, pourvu  que  celles  qu’ils  Maria  - 
époufent  ne  foient  ni  leurs  (œiirs , ni  leurs  »es  des 
tantes.  Un  homme  peut  époufer  les  deux  Mogols* 
fœurs  6c  même  les  femmes  de  (on  pere  , 
après  fa  mort , excepté  celle  qui  l’a  mis  au 
monde. 

Ils  n’oblèrvent  pas  de  grandes  cere- 
monies pour  fe  marier,  ils  le  contentent 
d’un  confentement  mutuel  des  parties , \ 

ménagé  par  les  peres  6c  les  meres.  Le  ma-' 
riage  conclu , le  pere  de  la  fille  touche  du 
futur  époux  l’argent  dont  on  eft  convenu, 
pnfuice  il  donne  un  grand  repas  aux  parens 
& parentes  de  fon  gendre , qii  les  fiens  ne 
manquent  pas  de  fe  trouver.  Au  miliçu  du 
feftin  la  mariée  s’échappe  & va  fe  cacher 
avec  quelque  parente, & lors  que  fes  com- 
pagnes , qui  doivent  avoir  ménagé  le  lieu 
de  fa  retraite  , voyent  que  le  marié  a de  la 
peine  à le  découvrir , rien  ne  les  divertit 
davantage,  lien  ne  fait  plus  de  p ine  au 
futur  ; mais  auffî  quand  il  éft  allés  heureux 
pour  trouver  (a  femme  , il  la  mene  auffi- 
rôt  chez  lui , où  tous  les  parens  6c  les  a- 
jpais  les  ayant  cQnduics , les  huilent  en 
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An.gr.  liberté.  Le  landemain  du  mariage , la  ma- 
i 4-  fe  fait  coupper  les  cheveux  , depuis 
6 ^Dx  • le  haut  de  la  tête  jufqu’au  front , &c  fe  ie- 
jL’an  de  la  vêt  d’une  grande  vefte  qui  lui  tombe  fur 
Poule,  les  talons.  Cette  vefte  eft  fendue  par  de- 
vant & s’attache  au  coté  droit.  Après  cela 
elle  met  fur  fa  tête  un  bonnet  attaché  à 
un  petit  cerceau  fort  leger  qui  en  fait  la 
forme  6c  qui  fe  noue  fous  le  menton  avec 
un  ruban.  Cette  coëffure  d’ordinaire  eft 
longue  de  deux  ou  trois  palmes.  Mais  celle 
des  femmes  qui  veulent  paroître  plus  que 
les  autres,  a quelquefois  une  aune  de  long. 
Elle  eft  quarrée  par  le  haut , couverte  d’ii- 
ne  riche  étoffe  6c  ornée  de  plumes  6c  de 
pierreries.  Cela  leur  donne  un  grand  éclat, 
lors  qu’elles  font  à cheval,  5c  comme  ce 
fconnet  eft  creux  elles  y enferment  leurs 
cheveux.  Les  jeunes  gens  font  des  galan- 
teries aux  mariés  pendant  huit  jours.  Ils 
-leiir  apportent  des  préfens , que  les  époux 
■reçoivent  fans  être  obligez  d’en  rendre  6c 
fans  leur  faire  aucun  régale  \ mais  les  huit 
jours  expirez , il  faut  qu’ils  traitent  leurs 
païens  6c  leurs  amis , & ces  feftins  ne  fe 
paffent  point  ordinairement  fans  querel- 
les , parce  qu*oa  n’y  ménage  pas  les 
boiftons. 

Mais  reprenons  le  fil  de  I’Hiftoire.  AufS- 
tôt  que  le  détachement  des  troupes  de 
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TEmpereur  fut  dans  le  païs  de  Tangut , An.  gr. 
les  Chefs  Mogols  fe  retranchèrent  pour  ‘ 1 1 
fe  mettre  à couvert  des  furprifes  de  Schi- 
dalcou.  Ce  Prince  croyoit  qu’ils  ne  fe  met-  L’an  de  la 
troient  pas  en  marche  avant  le  printems , Poule, 
c’eft  pourquoy  la  nouvelle  de  leur  appro- 
che l’étonna.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  en- 
core beaucoup  de  chemin  entre -eux  & 
lui  , car  ils  s’arrêtèrent  auprès  d’une  ville 
nommée  Ezine  où  Azime,  qui  eft  au  Midy 
de  Caracorom , & d’Ezine  à Campion  où 
Schidalcou  tenoit  là  Cour , il  y avoit  en- 
core douze  grandes  journées  de  marche. 

Les  Mogols  filent  de  grands  dégâts  dans 
Ion  païs,  avant  qu’il  pût  envoyer  des  trou- 
pes contre  eux.  Ils  eurent  même  le  tems  de 
ramalîèr  aflez  de  fourages , de  bêtes  & de 
munitions  dans  le  païs  non  feulement  pour 
leur  fubfiftance,  mais  pour  celle  même  des 
autres  troupes  qui  étoient  en  marche  pour 
les  venir  joindre. 

La  ville  de  Campion  eft  entourée  de  for- 
tes murailles  avec  des  tours  & des  foft'ez. 

Les  Caravanes  des  Marchands  Molcovj- 
tes , Tar tares , Perfans , Arméniens  & au- 
tres s’y  arrêtent , lors  qu’ils  vont  négocier 
à la  Chine.  Il  n’y  a que  les  Ambaftàdeurs 
des  Princes  Souverains , qui  oient  palier 
outre  ; il  faut  neceflairement  que  les  nér- 
go/çians  traitent  dans  cette  Villepour  leurs  * 
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marchandifès  avec  les  Chinois , qui  y ap- 
portent ce  qu’ils  ont  de  plus  beau  dans  les 
Provinces  les  plus  proches,  comme  des 
draps , & d’autres  étoffes  de  cotton  , de 
foye  , d’or  &c  d’argent , & de  la  porcelai- 
ne , ce  qui  rend  . Campion  très  riche.  Il  y 
a dans  Ton  Territoire  encore  d’autres  bon- 
nes Villes,  & entre  autres  Sachion,  qui  elt 
grande,  mais  elle  n’eft  point  marchande, 
& l’on  y voit  des  chrétiens  Neftoriens, 
des  Mahometans,  & beaucoup  d’idolâ- 
tres, qui  ont  des  Temples  où  fe  fait  l’exer- 
cice des  differentes  Religions  des  habi- 
tans.  Ils  font  curieux  de  fecrets  , 5c  -s’ap- 
pliquent particulièrement  à la  Symic , qui 
comme.il  a déjà  été  dit , enfeigne  a faire 
paroître  ce  qui  n’eft  pas  &c  à faire  difpa- 
roître  ce  qui  eft.  Et  cette  lcience  eft  cau- 
fe  que  ces  gens- là  paflent  pour  des  Magi- 
ciens parmi  les  Tartares  & les  Turcs. 

Le  Succuir  dépend  encore  de  Tangut. 
Il  a fes  Villes  5c  fa  capitale  s’appelle  auflî 
Succuir.  Toutes  les  maifons  en  font  .de 
briques , & l’on  y voit  les  mêmes  fedes 
qu  a Sachion.  Les  montagnes  qui  lut  font 
voilines  produifent  la  meilleure  rubarbe 
de  tout  le  pris  de  Tangut.  On  la  cueille 
en  hy  ver , parce  qu’en  été  la  racine  eft 
p'eine  de  trous  &c  paroîtroit  comme  une 
jéponge  fi  on  la  ciieiiloit.en  cette  faifbn.  Il 
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y a dans  cette  Province  prefque  de  tous  An.  gr. 
les  fruits  d’Europe , excepté  du  raifin.  Les  +'• 
gens  y font  honnêtes.  Les  hommes  me-  6 % z 
mes  n’y  font  pas  débauchez  , comme  a L’an  ja. 
Caniul,  ville  limitrophe.  Us  croyentdans  Poule, 
le  Tangut  que  c’eft  un  péché  à un  hom- 
,me  de  chercher  à léduire  une  femme  ou 
une  fille  , mais  en  même-tems  ils  s ima- 
ginent qu’il  lui  eft  permis  d’en  recevoir  les 
dernieres  faveurs , fi  c’eft  elle  qui  fait  les 
avances.  Les  hommes  y font  petits  ; ils 
ont  les  cheveux  noirs , le  nez  court  & é- 
troit , Ôc  peu  de  poil  au  menton.  Ils  ont 
d’ordinaire  autant  de  femmes  qu  ils  en 
peuvent  nourrir.  Les  femmes  portent 
comme  les  hommes  des  bonnets  noirs 
faits  en  pain  de  fucre.  Leur  monnoye  con- 
fifte  en  de  petits  morceaux  d’argent  fans 
figure,  dont  on  acheté  ce  quon  a be- 
foin,  & qu’on  eftime  à proportion  du 
poids.  C’eft  de  ce  pais  qu’on  tire  ces  beaux 
bœufs  fauvages  dont  il  a été  fait  mention 
dans  cet  ouvrage.  Il  y en  a d aufli  grands 
que  des  élephans.  Il  y a aufli  de  fort  bel- 
les vaches , & c’eft  une  choie  allés  fingu- 
liere  que  ces  bêtes  ne  fouffrent  point  le 
taureau,à  moins  qu’elles  n’entendent  quel- 
qu’un qui  chante  pour  les  exciter. 

Les  Tartares  de  Tangut  fe  lervent  d Af- 
tiologues  dans  prelque  tomes  leurs  a£- 
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faircs  , & ils  ne  voudroient  pas  avoir  foir 
une  entrepiife  , fans  qu’auparavant  un  . 
Aftrologue  tût  obfervé  les  aftres  &c  mar- 
qué un  moment  heureux  pour  en  commen- 
cer l’exécution.  Ils  conlultent  même  les 
Aftrologues  aux  funérailles  deleurs  morts, 
qui  ne  font  enterrez  qu’aprés  d’exadtes 
obfervations.  Pour  empêcher  qu’un  cada- 
vre n’infeéte  une  maifon  , h on  le  garde 
long-rems,  on  le  met  dans  un  cerciieil  fait 
d’un  bois  dur  & épais. , qu’on  bouche  par- 
tout avec  de  la  poix , après  y avoir  mis 
du  camphre  &c  d’autres  drogues  odoran- 
tes , & enfuite  on  le  couvre  de  quelque 
riche  étoffe.  Mais  comme  on  fert  aux 
morts  les  mêmes  viandes  qu’on  leur  fer- 
voit  pendant  leur  vie,  on  découvre  le 
cerciieil  auprès  duquel  on  met  les  mets, 
& on  les  laide  là  autant  de  teins  que  le 
deffunt  en  employoit  ordinairement  à dî- 
ner- On  cft  perfuadé  que  fon  efprit  eft 
préfenr  à tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  mai- 
fon , & qu’il  fe  raflàfie  de  l’odeur  des 
viandes.  Quand  l’ Aftrologue  a déclaré  un 
moment  pour  enterrer  le  mort , il  faut 
encore  qu’il  fafîe  d’autres  obfervations 
pour  (cavoir  fi  on  doit  faire  forcir  le  corps 
par  la  porte  ordinaire  , ou  s’il  n’en  faut 

feint  foire  une  nouvelle;  car  fi  l’on  ne 
rivait  pes  exactement  ce  qu’il  ordonne, 
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il  ne  manquerait  pas  d’imputer  dans  la  An.  gr. 
fuite  à cette  inobservation  tous  les  mal-  * 1 1 
heurs  qui  arriveraient  dans  la  famille.  6 
Apres  toutes  ces  ceremonies  on  porte  le  L’an  du 
corps  hors  de  la  Ville  pour  le  brûler.  Il  Chien, 
eft  fuivi  de  fes  parens  6c  de  fes  amis, 
mais  on  le  fait  repofer  dans  des  huttes 
bâties  fur  le  chemin  de  diftance  en  diftan- 
ce , où  l’on  trouve  une  table  couverte  de 
viandes  dcftinées  pour  lui. 


CHAPITRE  XIII. 

* 

Afarche  de  Genghizcan  au  Tangut.  Der- 
nières allions  du  Sultan  Gelaltddin  k 
fon  retour  des  Indes.  Bataille  contre 
Sih'dafcou  Sowcerain  deTangut. 

LA  grande  armée  de  Genghizcan  ne 
fut  en  état  de  marcher  pour  al- 
ler joindre  les  troupes  au  Tangut , que 
vers  le  mois  de  Juin  de  l’année  1115.  Heg. 

62.1.  6c  encore  falut-il  prévenir  la  faifon , 
parce  que  le  beau  tems  ne  commence  or-  TadUl- 
dinairement  dans  le  T angut  que  fur  la  l*h 
fin  de  ce  mots  , & la  campagne  ne  peut  4 J1, 
fournir  que  très  peu  de  chofes  avant  ce 
tems- là. 

Cet  Empereur  voulut  encore  partager 
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fës  premières  troupes  avoient  mife  hors  An.  gr; 
d’état  de  réfifter  long  tems.  La  prompte  HcCT  s' 
réduction  de  cette  Ville  donna  lieu  aux  $ 1 1. 
troupes  de  fe  repofèr  8c  de  fe  remettre  de  L'an  dm 
leur  longue  marche.  Genghizcan  ne  vou- 
lant  rien  hazarder , choifit  ce  lieu  pour 
y établir  fonféjour,  pendant  qu’il  feroit 
au  Tangut , 8c  fit  fi- bien  que  quelques 
gens  du  païs  qu’il  gagna  par  Tes  préfens  , 
lui  fervirent  d’efpions  8c  lui  rendirent 
bon  compte  des  forces  8c  de  la  difpofi- 
tion  de  Tes  ennemis.  Ils  lui  apprirent  que 
Schidafcou  avoir  fait  partir  trente  mille 
chevaux  en  divers  corps  pour  tâcher  de 
le  furprendre.  Et  en  effet  ces  troupes  com- 
pofées  de  gens  d’élite  parurent  bien-tôt 
fur  la  frontière  du  païs  d’Ezine.  Ils  défi-  ■ 
rent  d’abord  quelques  partis  Mogols  -, 
mais  ils  fe  retirèrent  fur  l’avis  qu’on  leur 
donna  , que  le  Grand  Can  avec  toute 
fon  armée , marchoit  contre  Schidafcou , 
dont  l'armée  étoit  de  cinq  cens  mille  hom- 
mes , la  plupart  fournis  par  les  Chinois 
de  Mangi. 

Genghizcan  , quoyque  fort  inferieur  FadUl-- 
en  nombre  , ne  balança  pas.  Il  fe  fia-  l*h 
toit  que  les  troupes  ennemies  étant  peu  a g- 
guerries  8c  les  nennes  au  contraire  accou- 
tumées à combattre  & à vaincre,  il  rem- 
gorteroit  feurement  la  viétoire.  Il  alla 


Digitized  by  Googh 


47$  UlSTOlRÊ 

An.  gr,  donc  chercher  Schidafcou.  Zagatar  8c 
1 1 1 S-  Carafchar  Nevian  avaient  quarante  mille 
hommes  fous  leur  conduite.  Hubbé  8c 
L’anda  Suida  trente  mille.  Ilencou  commandoit 
Ghicn.  vingt  mille  Carizmiens  qui  avoient  en  di- 
vers pais  embraflé  le  parti  des  Mogols. 
Un  pareil  nombre  d’indiens  fuivoit  les 
ordres  de  Bêla , & Bedreddin  qui  avoit 
fervi  le  Grand  Can  contre  Mehemed , 
parce  que  ce  Sultan  avoit  fait  mourir  fon 
oncle  , menoit  trente  mille  hommes  tant 
du  pais  des  Getes  que  des  frontières  du 
Capfchac.  Un  Can  nommé  Danifchmen- 
de  favori  de  l’Empereur , avoit  fous  fon 
commandement  trente  mille  Carizmiens 
nouvellement  levez.  Le  Can  des  Yugu- 
res  couduifoit  les  troupes  auxiliaires  des 
Princes  , qui  à fon  exemple , s’ctoient  vo- 
lontairement fournis  à Genghizcan  -,  & 
tous  ces  Generaux  avoient  autant  do 
Lieutenans  fous  eux , qu’ils  avoient  de 
dix  mille  hommes.  Les  vieilles  bandes 
étoient  commandées  par  le  Prince  Oétaï 
8c  formoient  le  corps  de  réferve  qui  ac- 
eompagnoit  l’Empereur , & dans  ce  corps 
étoit  auiîi  le  camp  volant  d’Officiers 
réformez. 

Bien  que  toutes  ces  troupes  fulTent  ri- 
ches , elles  étoient  fimplement  vê-ues , 
parce  que  le  Grand  Can  l’avoit  ainfi'vott- 
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lu.  Les  Ennemis  au  contraire  étoient  ha-  L’An  «le 
billez  de  brocards  d’or , d’argent  & de  Sracc 
foye  apportez  de  la  Chine,  & les  fimples  hégire 
Soldats  avoient  des  habits  plus  magnifi-  6 1 1. 
ques  que  les  Officiers  Mogols.  L’an  du 

Schidafcou  ayant  appris  que  Genghiz- ^Clucu. 
can  n’étoit  qu’à  deux  journées  de  mar- 
che , envoya  cent  mille  chevaux  déta- 
chez de  tous  les  corps  de  Ibn  armée , pour 
aller  furprendre  fon  avant-garde.  Ils  l’at- 
raquerent  avec  beaucoup  de  vigueur  ; 
mais  ils  la  trouvèrent  fi  ferme , qü’ils  n’en 
purent  ébranler  un  feul  rang , quelques 
efforts  qu’ils  fiffent.  La  nuit  qui  furvint 
fit  ccffer  le  combat.  Les  gens  de  Schi- 
dafcou fe  retirèrent  avec  perte  , &:  rega- 
gnèrent le  gros  de  leur  armée , qu’ils  ren- 
contrèrent à une  journée  du  lieu  où  ils 
avoient  combatu.  Cependant  Genghiz- 
can  s’avançoit  toujours , & enfin  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence. 

Celle  de  Schidafcou  s’étendit  beaucoup,  Bataille 
& les  Mogols  furent  obligez  de  combat-  ^I-Gtan” 
ne  fur  la  glace  d’un  lac , dont  les  eaux  “ontrc 
qui  lui  étoient  fournies  par  un  canal  du  schiJai- 
fieuve  Caramouran  étoient  encore  gelées,  cou. 

On  Cç  battit  dans  tons  les  quartiers.  Les 
Mogols  eurent  d’abord  l’avantage.  Les 
troupes  de  Tangut  8c  celles  qui  fe  trou- 
vèrent fur  la  même  ligne,  furent  entière- 
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/fn.gt.  ment  défaites  ; & toute  l’armée  ennemie- 
Ilir  l’auroit  été  dés  ce  moment , fi  les  Chinois 
commandez  par  ce  même  Mayancan,  que 
L’an  du  Genghizcan  avoit  fait  arrêter  dans  la 
Chien,  guerre  de  la  Chine , & les  Turcs  conduits 
Fadla-  par  le  Prince'de  Jurge  ne  s’étoient  forte- 
la/?.  fag.  mentoppofez  à l’impetuofité  des  Mogols; 
mais  ces  deux  Generaux  chargerez?  avec 
tant  de  courage  les  deux  aîles  de  l’armée 
du  Grand  Can , que  rallumant  l’ardeur  de 
leurs  Soldats,  ils  firent  un  horrible  car- 
nage; ils  lui  tuerent  plus  de  trente  mille 
hommes.  Cet  heureux  fuccés  devint  fu- 
nefte  aux  troupes  viéforieufes  ; car  croyant 
les  Mogols  vaincus,  elles  ne  fongerent 
qu’à  les  charger  fans  obferver  aucun  or- 
dre ; au  lieu  que  les  Mogols  gardant  tou- 
jours leurs  rangs , fe  laifloient  difficile- 
ment enfoncer.  Enfin  , la  fermeté  que 
Mayancan  & le  Prince  de  Jurge  trouvè- 
rent dans  le  centre  les  étonna , & le  corps 
de  réferve  venant  à donner  tout  à coup , 
les  Turcs  & les  Chinois  plièrent  &c  pri- 
rent la  fuite.  Schidafcou  lui-même , après 
avoir  fait  paroître  une  valeur  extraordi- 
naire , fut  obligé  de  le  lâuver  & d’aban- 

. donner  le  champ  de  bataille  à fes  Enne- 
Dêfaite  . r . . 

de  l’ar-  mis  » °1U1  ta,Uerent  en  pièces  toutes  les 

méc  de  troupes  qui  leur  réfifterent.  On  dit 

T-anguc.  qu’il  périt  en  certe  journée  trois  cens 

mille 
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mille  hommes  du  côté  de  ce  Prince  & de  An.  gr. 

Tes  Alliez.  1 1 * *. 

L’Hiftoire  des  Mogols  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  que  perdit  Genghizcan.  L'an  I 

Elle  parle  de  tous  ceux  qui  fe  fignalerent  Chien,, 
dans  cette  grande  aétion , & elle  dit  que 
les  jeunes  Princes  Cublay  & Hulacou,  fi-  * 
rent  juger  par  leur  courage  qu’ils  pour- 
roient  un  jour  égaler  leur  ayeul.  Après 
cette  viétoire , Genghizcan  marcha  con- 
tre les  Turcs  de  Jurge , mais  ils  le  fourni- 
rent , & il  fe  contenta  de  leur  foûmif- 
fion  & de  leurs  riches  préfens  , parce 
que  méditant  la  conquête  de  la  Chine 
méridionale  , il  vouloir  conferver  fes  trou- 
pes pour  une  fi  grande  entreprife.  Il 
impola  pourtant  un  tribut  annuel  à ces 
Turcs  , il  convint  avec  leurs  Députez  des 
garnifons  qu’ils  fouffriroient  de  fa  part 
dans  leurs  Places  , & il  les  obligea  encore 
à lui  fournir  des  troupes , pour  les  joindre 
aux  fiennes.  Il  n’alla  donc  pas  plus  avant. 

Il  pafia  l’hyver  dans  la  partie  Occiden- 
tale du  Tangut,  Là  il  reçut  des  Let- 
tres de  Bagdad , qui  marquoient  la  mort 
du  Calife.  Sur  cette  nouvelle  il  ordonna 
qu’on  fift  encore  des  levées , & pendant 
qu’on  y travailloit , il  saillira  non  feule- 
ment des  païs  qui  dépendoient  de  Tan- 
gut , comme  d Ergimul  , de  Sinqui  Sc 
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d’Egricaya , mais  des  païs  voifins , & prin- 
cipalement de  la  Ville  de  Siicion , qui  éft 
éloignée  de  Pequin  de  quatre-vingt  jour- 
nées. Il  lui  importoit  fort  d’avoir  cette 
Place , qui  l’auroit  pu  inquiéter  lors  qu’il 
feroit  entré  dans  la  Chine  méridionale. 

Il  faloit  des  pais  auffi  étendus  & auffi 
fertiles  que  le  Tangut  , pour  nourrir 
long- tems  une  armée  fi  nombreufè.  Elle 
y fubfifta  fans  peine , ôc  paffa  l’hyver  en 
campant  & décampant  dans  les  parties 
méridionales  de  ce  Royaume  vers  le  Tur-  < 
queftan,  où  il  y avoir  une  grande  abon- 
dance de  gras  pâturages.  Elle  pa-fla  les 
autres  faifons  dans  les  quartiers  Septen- 
trionaux des  mêmes  païs  & dans  les  mon- 
tagnes , marchant  toujours  fans  s’arrêter 
dans  aucune  Ville , tant  pour  ne  point 
manquer  de  fourrage  que  pour  pré  1er  ver 
les  chevaux  des  mouches  & d’autres  in- 
feétes  de  cette  nature  , dont  la  quan- 
tité efl  effroyable  dans  les  Païs  méridio- 
naux. 

Après  tant  d’heureux  fuccés,  il  fem- 
bloit  que  l’Empereur  Mogol  n’eût  plus 
rien  à defirer.  Son  Empire  étoit  tranquil  - 
le , fa  Cour  en  joye.  On  ne  penfoit  qu’à 
le  divertir.  Il  difoit  lui- même  qu’il  ne 
fouhaitoit  plus  rien  que  de  faire  du  bien 
à fes  Sujets,  &;  qu’il  s'appliqueront  uni- 
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cjüement  aies  rendre  heureux  , auflj-tôtAn-  gr. 
quil  auroit  foûmis  le  refte  de  la  Chine  ,1/ 1 s' 
dont  la  conquête  lui  paroilToit  aifée.  Mais  6 ^ 
Dieu  en  avoir  autrement  difpofé  » & la  Lan  du 
fortune  qui  ne  laiffê  pas  long-tems  les  Chien» 
hommes  dans  la  même  fituation  , chan- 
gea bien- tôt  la  joye  de  ce  Prince  en  trif- 
refTe  ; pendant  qu’il  fe  divertifToit  au  mi-  Mort  de 
lieu  de  fa  Famille , il  apprit  la  mort  de  Toufchi- 
Toufchican  fon  fils  aîné.  Cette  nouvelle  jCeanc^a£s 
qui  lui  fut  apportée  du  Calpchac  affligea  ctuc  ^ ” 
toute  la  Cour.  L’Empereur  montra  d’a- 
bord beaucoup  de  fermeté , mais  infenfi- 
bîement  fa  contrainte  cedant  à la  tendref- 
fe  paternelle  , il  tomba  dans  une  mélan- 
colie noire  , qui  depuis  ce  tems-là  l’em- 
pêcha de  prendre  part  à aucun  diver- 
tiflement. 

Il  parut  même  peu  fenfible  à la  nouvelle  Dernie- 
qu’on  lui  apporta  d’une  grande  viétoire tcs  a£t;os 
remportée  par  fes  Lieutenans  fur  Gela- ^ 
leddin.  Ce  Sultan  ayant  appris  que  l’Em-  sô  raoui; 
pereur  s’étoit  éloigné  , revint  des  Indes  desludes. 
en  Mercrane  avec  quelques  troupes  ; 
d’où  il  alla  à Schiraz  , enfuite  à Ifpahan 
où  fes  amis  l’introduifirent  fecrerement , 

& où  il  groffit  fa  petite  armée.  Il  fe  ren- 
dit de  là  à Bagdad , où  n’ayant  pas  été 
bien  reçu , il  battit  les  troupes  que  le 
C.alife  envoya  contre  lui.  Il  reprit  Tau- 
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ris , puis  il  marcha  contre  les  GeorgienS 
avec  trente  mille  hommes  , qu’il  employa 
à Ton  retour  en  Azerbijane  contre  une 
plus  nombreufe  armée  de  Mogols  qui 

Faflerent  l’Oxus  au  commencement  de 
année  izi6.  Heg.  615.  pour  aller  à lui, 
& qui  le  défirent  fuivant  l’avis  qu’on  en 
donna  au  Grand  Can.  Les  Mogols  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Tauris  après  la  défaite 
du  Sultan , qui  rallia  fes  troupes , harcela 
les  Ennemis , & eut  fur  eux  quelque  avan- 
tage. Il  mit  le  fiege  devant  Etlat,  ville 
capitale  d’ Arménie  , où  le  Calife  de  Bag- 
dad lui  envoya  un  Ambalfadeur  avec  des 
prcfens.  De  là  paflant  enAnatolie  pour  s'y 
faire  rendre  les  refpeéts  qu’on  avoit  rendus 
auSultan  fon  pere,il  y fut  battu  par  Aladdin 
Keïcobad  Prince  Seljuicide  de  la  troifié- 
me  branche , Sc  par  d’autres  Souverains 
du  Pais , qui  s’etoient  unis  enfemble , 
& qui  pourtant  ne  le  pourfuivirent  point 
après  le  combat,  parce  quils  vouloienc 
qu’il  fervît  de  jouet  aux  Mogols  , qui 
le  furprirent  en  effet , pillèrent  entière- 
ment ion  camp,  il  s’enfuit  à Mahan  aux 
confins  d’ Azerbijane  où  il  demeura  tout 
un  hyver  entier  fans  qu’on  le  reconnût 
mais  ayant  été  découvert , il  fe  retira  en 
Gurdiftan  où  il  fut  tué  , quatre  ans  après 
la  mort  de  Genghizcan  , par  un  Curdq 
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dans  la  maifon  d’un  de  fes  amis  où  il  s e- 
toit  réfugié. 

Dés  que  le  printems  de  l’année  1 116. 
fut  venu , 6c  que  les  troupes  de  l’Empe- 
reur furent  arrivées  au  lieu  qu’il  avoir 
marqué  pour  entrer  dans  la  Chine , 6c 
marcher  contre  les  peuples  de  Mangi , 
il  arriva  un  Officier  de  Schidafcou  que 
ce  Prince  envoyoit  au  Grand  Can , pour 
le  prier  d’oublier  le  pafle , 6c  d’accepter 
fes  fervices.  Schidafcou  s’étoit  réfolu  à 
faire  cette  démarche  , parce  qu’il  crai- 
gnoit  que  les  Mogols  n’emporta  fient  fbn 
fort  d’Arbaca  où  il  s’étoit  retiré  après  fa 
défaite,  dans  cette  crainte  & dans  l’efi 
perance  de  mieux  faire  fes  affaires  en  fe 
îoumettant,  il  prit  ce  parti  malgré  l’am- 
bition & la  haine  qui  l’animoient  tou- 
jours. Son  Envoyé  fut  bien  receu  à la 
Cour  de  Genghizcan  qui  dans  l’Audian- 
ce  qu’il  lui  donna , lui  dit  : Von  s pouvez 
ajfurer  votre  Maître  que  je  ne  veux  plus 
me  fouvtnir  de  et  qui  s'efi  pajfé  fntrt  lui  & 
moy , & que  je  lui  accorde  mon  amitié. 
Cependant  l’Empereur  tomba  malade  6c 
fes  Médecins  attribuèrent  (on  mal  au  mau- 
vais air  du  pais  marécageux  où  il  avoit 
demeuré  trop  long-tems,  6c  au  chagrin 
que  lui  avoit  cauië  la  mort  de  fon  fils 
Toufchi.  Comme  la  maladie  lavoit  fur- 
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An.  g.  pris  auprès  d’une  forêt  fur  la  route  de  la 
6 • Chine  , les  Chefs  de  l’armée  furent  o- 
(■  iPj  bligez  de  fufpendre  la  marche  des  trou- 
L’an  du  pes , & de  prendre  de  nouvelles  mefures 
Porc.  pour  leur  fubfiftance.  Toute  la  Cour  é- 
tant  campée  auprès  de  la  forêt , le  camp 
compofé  d’une  prodigieufe  quantité  de 
tentes  Se  de  maifbns  mouvantes , reflem- 
bloit  à une  grande  Ville.  Le  quartier  du 
Grand  Can  étoit  plus  éloigné  des  autres 
qu’à  l’ordinaire  , & la  chambre  où  cou- 
choit  ce  Prince  étoit  loin  du  bruit  & de 
Ja  confufion  de  la  Cour.  Mais  il  avoit 
beau  être  en  repos , fa  fanté  ne  fe  réta- 
bliffoit  pas.  Au  contraire  quelques  foins 
que  les  Médecins  & les  Aftroîoguesen 
prilfent , le  mal  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Enfin  l’Empereur  qui  ne  fe  flatoit 
point  dans  les  affaires  importantes,  ju- 
geant par  les  douleurs  qu’il  fouffroit  que 
fa  vie  étoit  en  danger , refblut  de  difpo- 
fer  de  fes  Etats  & de  nommer  un  fuccef- 
feur. 

' 
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CHAPITRE  XIV.  & DERNIER. 

L’an  d\l 

Elévation  d’Oftaï  Can  au  grand  Empire  Porc* 
de  l' A fie.  Mort  de  Genghizcan. 

LE  Grand  Can  fe  Tentant  fort  mal, 
fit  venir  en  fa  préfence  les  fils  avec 
leurs  enfans.  Les  autres  Princes  du  Sang 
s’y  rendirent  auflî  fuivant  Tes  ordres.  Lors 
qu’il  les  vit  tous  aflemblez , il  fè  mit  a 
Ton  féant,  & malgré  les  douleurs  qui  le 
prefloient , il  prit , autant  qu’il  lui  fut  pof- 
fible , cet  air  de  Majefté  qui  avoit  juf- 
ques-là  donné  tant  de  relpeét  & de  crain- 
te à Tes  enfans  mêmes  & aux  Souverains 
de  l’Orient.  Il  leur  dit  qu’il  fentoit  affbi- 
blir  fes  efprirs,  & que  c’étoit  une  néceffi- 
té  qu’il  fc  dilposât  à la  mort.  Je  vous  laijfe  , 
ajoûta-t’il , le  jp!  us  puijfant  Empire  du  mon- 
de. Vous  en  et  es  paifblts  pojf'ffurs  ;mais 
fi  vous  voulès  l(  conferver , f oyez,  toujours 
unis.  Si  la  diCcorde  fe  glijfe  parmi  vous  , 
foyez  perfuadés  que  vous  vous  perdrez,  tous . 

On  dit  même  que  pour  mieux  leur  fai- 
re voir  que  leur  falut  dépendoit  de  leur 
union , il  leur  donna  un  faifceau  de  flèches 
qu’il  s etoit  fait  apporter  , & leur  dit  de 
le  rompre.  Comme  ils  n’en  purent  venir 
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à bout , if  fit  défaire  le  faifceau  Sc  leur 
ayant  fait  rompre  fans  peine  les  flèches 
féparées,  il  prit  de  là  occafion  de  leur 
repréfenter  les  effets  de  l’union  & de  la 
dilcorde  dans  les  Princes.  Enfuite  il  leur 
dit  : Nefoye^donc  qu'une  langue  & qu'un 
cœur,  & vous  ferès  à l'abri  des  efforts  de 
la  malediftion.  Car  fi  vous  n obfiervi^pas 
les  loix  que  fi ay  établies  & que  vous  mar- 
chiès  dans  la  voye  de  la  diffention , vos 
Sujets , c eft-d-dire  vos  Ennemis  , fie  ren- 
dront bien-  tôt  maîtres  de  votre  Empire. 

Après  avoir  achevé  ces  paroles  , il  de- 
manda à ceux  qui  1 ecoutoient , s’ils  n’é- 
toient  pas  d avis  qu’il  fift  choix  d’un  Prin- 
ce qui  fût  capable  de  gouverner  après 
lui  tant  d’Etats.  Alors  les  fils  & fes  pe- 
tits fils  fe  mirent  à genoux  & dirent  : 
Vous  êtes  notre  pere  & notre  Empereur, 
CT  nous  fommes  vos  Efclaves.  C'efi  à nous 
de  baiffer  la  tête  lors  que  vous  nous  hono- 
rés de  vos  ordres  & de  les  exécuter.  En 
même-tems  ils  fe  relevèrent.  Audi  tôt  il 
nomma  pour  fon  fucce fleur  le  Prince  Oc- 
Taï,  & il  le  déclara  Çan  des  Canspar  la 
qualité  de  Caan  qu’il  lui  donna  , & que 
les  fuccefléurs  ont  confervée.  Ils  fléchi- 
rent le  genoiiil  une  féconde  fois  & s’é- 
crièrent : Ce  qu'ordonne  le  Grand  Gen- 
ghizean  efi  jufte.  Nous  lui  obéirons  tous , 
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& s'il  lui  plaifoit  de  nous  commander  de  An,  gr. 
b ai  fer  la  verge  même  dont  nous  aurions  me-  j^1  1 
rite  d'être  châtiez ,,  nous  le  ferions  fans  peine.  g 
L’Empereur  donna  à Zagataï  la  Tran-  L’an  du 
foxiane  , ôc  plufieurs  autres  païs , dont  Porc, 
il  voulut  qu’on  lui  fift  un  contrat  parti- 
culier, 3c  ce  pais  prit  dés  ce  tems-là  le 
nom  de  Ion  Souverain.  Il  fut  appelle  Ou- 
lous-Tchagatay.  C’eft-à-dire  le  pais  de 
Zagataï.  11  ordonna  à Carafchar  Nevian 
en  qui  il  avoit  une  entière  confiance  d’ac- 
compagner ce  Prince  en  Tranfoxiane  3c 
de  pourfuivre  Gelaleddin , fi  ce  Sultan 
ofoit  y mettre  le  pied.  Il  fit  encore  quel- 
ques loix  pour  prévenir  les  difientions  qui 
pourroient  naître  entre  Zagataï  & fes 
autres  héritiers,  & il  voulut  qu’on  les 
écrivît  pour  les  faire  exécuter,  en  cas 
de  befoin.  Le  dernier  ordre  qu’il  do  nna 
concernoit  Schidafcou  , à qui  il  ne  pou- 
voit  pardonner  fa  révolte  , quelque  cho- 
fe  qu’il  eût  dit  à fon  Envoyé  * & afin  que 
ce  Prince  ne  profitât  pas  de  fa  mort  , 
s’il  la  fçavoit , il  défendit  de  la  publier, 
jufqu'à  ce  que  Schidafcou  qu’on  atten- 
doir  au  camp , y fût  arrivé , & il  comman- 
da de  s’affurer  de  lui , & de  le  traiter  fui- 
vant  la  rigueur  des  Loix.  11  rendit  l’ef-  Mort  de 
prit  peu  de  jours  après  , dans  le  tems  G^nghix-. 
même  qu’on  difoit  dans  le  camp  qu’il  fe  ean* 
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portoit  beaucoup  mieux  qu’à  l’ordinaire  ; 
& qu’on  le  verroit  bien- tôt  à la  tête  de 
l’Armée. 

Cette  mort  arriva  une  année  ou  envi- 
ron après  le  Couronnement  de  S.  Louis 
Roy  de  France  , c’eft- à-dire  fur  la  fin  de 
l’an  de  grâce  1116.  Heg.  61 3.  après  25. 
années  de  Régné , & à la  foixante  trei- 
ziéme de  fon  âge. 

II  ne  fut  pas  difficile  de  cacher  la  mort 
de  Genghizcan , parce  que  chez  ces  peu- 

fles  on  ne  fç ait  gueres  ce  qui  le  paflè  dans 
appartement  d’un  Grand  Seigneur  ma- 
lade , qui  ne  veut  d’ordinaire  être  vû  que 
de  ceux  qui  le  fervent  pendant  fa  mala- 
die. Il  faut  même  obferver  que  quand 
quelqu’un  eft  malade , on  met  fur  fa  mai- 
fon  un  lignai  pour  avertir  qu’on  ne  levi- 
fite  pas  i & ceux  qui  ont  quelque  auto- 
rité* font  poler  des  fentinelles  bien  loin 
au  de  là  de  leur  habitation , pour  empê- 
cher que  qui  que  ce  foit  n’en  approche , 
s’il  n\ft  appelle. 

Schidafcou -arriva  huit  jours  après  la 
mort  de  Genghizcan  dans  le  camp , qu’il 
trouva  en  joye  à caufe  de  la  feinte  guerifon 
de  fon  Empereur  dont  les  ordres  à fon 
égard  furent  exactement  exécutez.  On  fe 
faifit  du  malheureux  Schidafcou,  de  fes 
enfans  Ôc  de  quelques  Seigneurs  qui  l’ac- 
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compagnoient , on  les  fit  tous  mourir,  An.  gr. 
& par  cette  fanglante  exécution  le  Tan-  1 1 1 6* 
gut  ôc  les  Provinces  qui  en  dépendent 
demeurèrent  annexés  à l'Empire  des  L-an  'fa 
Mogols.  „ Porc.  ; 

« Après  cela , on  déclara  la  mort  de  Gen- 
ghizean.  On  n’entendit  plus  par  tout  que  0 

des  cris.  On  vit  toute  la  Famille  Royale 
baignée  de  pleurs,les  Officiers  de  la  Cour 
confier  nez , les  Soldats  accablez  de  dou- 
leur -,  & tous  les  Officiers  faifoient  reten- 
tir l’air  de  leurs  regrets.  Lorfque  la  pom- 
pe funebre  fut  préparée , & que  les  Prin- 
ces , les  Generaux  d’armée  & les  autres 
Officiers  de  guerre  furent  aflèmblez,  les 
tambours,  les  trompettes,  les  timbales,  tous 
les  inftrumens  militaires  annoncèrent  les 
funérailles  de  tous  côtèz.  Enfui  te  on  por- 
ta le  corps  du  Grand  Can  avec  la  der-  1 
niere  magnificence  , au  lieu  que  ce  Prince 
avoit  choifi  pour  fa  fépulture.  Ce  fut  fous 
un  arbre  d’une  beauté  finguliere,  oit  re- 
venant de  la  chafle  quelques  jours  avant 
fa  maladie  , il  s’étoit  agreablemént  repo- 
fé.  On  l’cntûira  avec  les  plus  honorables 
ceremonies  de  la  Religion  Mogole , & 
enfuite  on  éleva  dans  cet  endroit  un  fu- 
perbe  tombeau. 

Il  n’y  a pas  d’apparence  que  la  coutume 
barbare  qu’on  a pratiquée  depuis  chez 
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les  Tartares , & les  Mogols  d’ôter  là  vîé 
à ceux  qu’on  rencontroit  en  portant  en 
terre  le  corps  d’un  Grand  Can , ait  été 
obfervée  cette  fois  ; car  les  Hiftoriens  ne 
le  difent  point , & d’ailleurs , elle  n’éroir 
pas  l’effet  d’une  loy.  Il  eft  confiant  tou-* 
tefois  qu’on  a exercé  cette  cruauté  aux 
funérailles  des  Empereurs , qui  ont  fucce- 
dé  à Genghizcan.  Les  Cavaliers  qui  ac- 
compagnoient  la  pompe  fanebre > perfua- 
dés  que  les  hommes  qu’on  tuoit  alors  é- 
toient  prédeflinez  , faifoient  mourir  ceux 
qu’ils  rencontroient  fur  leur  pafïàge , &c 
même  ils  égorgeoient  les  plus  beaux  che- 
vaux. 

Les  peuples  vinrent  vifiter  ce  tombeau. 

On  planta  d’autres  arbres  autour  de  celui 
qui  le  couvroit  avec  tant  d’ordre  & d’art , 
qu’ils  rendirent  dans  la  fuite  ce  monument 
le  plus  beau  du  monde.  Un  fi  grand  deuil  ' 
ne  demeura  pas  enfermé  dans  le  Tangut. 

Il  Ce  répandit  bien- tôt  par  tout  l’Empire. 

La  Cour  fat  remplie  de  Cans  & de 
Grands  Seigneurs  tributaires  ou  amis  qui 
vinrent  en  perfonne  confole*  les  Princes 
affligez , &c  cette  affluence  de  Souverains 
dura  au  moins  fix  mois. 

On  s’addrefloit  à Oétaï  comme  à l’Em- 
pereur défigné  ; mais  bien  que  ce  Prince 
pût  agir  de  pleine  autorité , il  ne  voulut 
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Tien  faire  fans  confulter  ceux  don:  le  Grand  An.  g; 
Can  fon  pere  fe  fervoit  dans  Tes  confeils , ' 1 1 
8c  même  il  protefta  qu’il  n’agiroit  point 
Couver ainement , que  la  diette  ordonnée  L’an  du 
par  les  Loix  n’eût  été  tenue  , & qu’on  Porct 
n’y  eût  examiné  s’il  étoit  capable  de  ré- 
gner. On  avoir  déjà  dépêché  des  Couriers 

Î»a.r  tout  l’Empire  pour  cette  aflemblée , 8c 
’on  ne  doutoit  pas  que  tous  ceux  qui  a- 
voient  droit  d’y  aflîfter  ne  fe  hâtaffent  de 
fe  rendre  à Caracorom  où  elle  étoit  con- 
voquée. 

Il  fembloit  alors  que  ce  grand  Etat  fût 
en  interrègne.  Les  affaires  pourtant  n’en 
fouffroient  point.  Zagataï  qui  étoit  le  dé- 
pofitaire  & l’expofiteur  des  Loix  , les  fai- 
foit  obferver  avec  exactitude.  Elles  étoient 
dans  une  vigueur  d’aurant  plus  grande 
que  la  mémoire  du  Legifluteur  étoit  en- 
core fraîche.  En  effet  pouvoient-  ils  man- 
quer de  vénération  pour  un  Prince  qui  les 
avoit  rendus  les  plus  refpi  étables  peuples 
de  la  terre  ? un  Prince  d’ailleurs  qui  avoir 
toutes  les  vertus  des  grands  Conquerans. 

Il  avoit  un  genie  propre  à former  de  bel- 
les entreprifes , 8c  une  prudence  confom- 
mée  pour  les  conduire  ; une  éloquence 
naturelle  mur  perfuader , une  patience  à 
l’épreuve  de  toutes  les  fatigues , une  tem- 
pérance admirable  , un  grand  fens , avec 
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une  pénétration  vive  qui  lui  faifoit  pren- 
dre lur  le  champ  prefque  toujours  le  meil- 
leur parti.  Véritablement  il  étoit  fangui- 
naire , & il  traitoit  fes  Ennemis  avec  trop 
de  rigueur.  O&aï  Can  après  lui  pouffa  en- 
core plus  loin  lès  conquêtes  dans  la  Chi- 
ne , &c  fes  autres  luccelïèurs  voyant  pref- 
que toute  l’Afie  fous  leurs  loix , portèrent 
leurs  armes  dans  l’Europe  jufques  chez 
nos  voilins. 


Fin  de  t Hifloire  de  Genghizcan. 
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DES  SUCCESSEURS 
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D E 

GENGHIZCAN 

AP  r e’  s la  mort  de  Genghizcan  Tes 
Etats  demeurèrent  fous  la  domina- 
tion de  Tes  Enfans , de  la  maniéré  qu’il  les 
leur  avoir  partagez  de  Ton  vivant.  Le 
Capfchac  relia  au  Prince  Batou  fils  aîné 
de  Toufchi.  Zagataï  eut  pour  fa  part  la 
Tranfoxiane  auflî  nomméeMauvaralnahar 
& par  les  Européens  , le  Zagataï  , ou  le 
païs  des  Uzbecs  5c  le  Turieeftan.  Tuli 
eut  la  Coraflane  , la  Perfe  5c  les  Indes. 
Tout  le  refte  fut  le  partage  d’O&aï  , 
c’eft-à-dire  la  grande  Horde  appelléeOur- 
doubalec  & Oloughyurt  où  Genghizcan 
failoit  ordinairement  fa  rélîdence  ; le  païs 
des  Mogo!s,la  C hine  Septentrionale  nom- 
mée Catay  , qui  a pour  capitale  Pequin  , 
& enfin  les  autres  païs  vers  la  mer  Orien- 
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taie,  & le  détroit  d’Anian.  O&aï  prît  Ief 
titre  de  Caan  qui  fignihe  Ernpereui.  Il 
commença  de  régner  en  nz8.  & mourut 

en  1141.  - lt 

Il  s’agit  de  fçavoir  préfentement  quelle 
fut  la  deftinée  de  ces  quatre  Princes , Sc 
la  fuite  de  leurs  fuccefleurs  jufqu  à Tamer- 
lan,  qui  les  ayant  tous  vaincus  ne  leur  laifla 
que  le  titre  de  Can  & d Empereur  Mo- 
gols , & jufqu’à  préfent  que  la  lignée  de 
Genghizcan  le  conferve  encore  dans  les 
Gans  de  la  petite  Tartarie  ou  Crimée  en 
ligne  directe,  &c  dans  la  branche  des  Cans 
Uzbecs  qui  régnent  dans  la  Tranfoxiane, 

histoire 

De  Toufchi-Can  fils  aîné,  de  Genghiz.can. 

T O u s c h Y , que  quelques  - uns 
appellent  Dgoudgy  , & d’autres 
Giougy , fut  un  très  grand  Prince.  Sa 
branche  fubhfte  encore  aujourd  hu-y  dans 
la  petite  Tartarie  , malgré  l’invafion  des 
Mo feo vires  dans  la  grande  Tartane  > 
puifque  les  Tartares  reconnoilî'ent  Selim- 
Keray  pour  leur  légitimé  Souverain.  Ton- 
chie. n langue Tartare  fïgnfie  un  hôte  bien 
venu.  Les  Menâtes  un  jour  ayant  trouve 
une  occafion  favorable  de  piller  le  camp 
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de  Genghizcan  , enlevèrent  fa  femme  qui 
étoitjgrofle  & la  conduifirent  à Ounghcan 
qui  la  lui  renvoya.  Elle  accoucha  lur  la 
route  d’un  Prince  qui  fut  nommé  Touf- 
chi  à caufe  de  cette  avanture.  Ce  Prince 
étant  devenu  grand , fe  fignala  par  de  bel- 
les a étions.  Il  accompagna  l’Empereur  fon 
pere  , dans  la  guerre  de  Carizme  ,-ôc  prit 
en  perlbnne  la  ville  de  Jundfiiuée  fur  le 
fleuve  Jaxartes.  Genghizcan  fut  fl  fatisfait 
de  fa  conduire  , qu’il  lui  donna  dé  Hors 
en  fouveraineté  l’Empire  de  Capfchac  ,1c 
païs  des  Getes  & le  Turqueftan.  Toufchi 
s’établit  dans  le  Capfchac , a &c  y mourut 
flx  mois  avant  lamort  de  fon  pere  arrivée 
en  11 16.  Cinquante  huit  Princes  en  ligne 
direéfce  ont  régné  après  lui  fur  le  Trône  de 
Capfchac. 

Son  fils  Batou-Can  fon  premier  fuccef- 
feur , fit  la  conquête  des  Alans , des  Affi- 
tes  , des  Rudes  ou  Mofcovites  , des  Bul- 
gares & de  plufieurs  autres  peuples.  Il 
traverfà  même  la  Ruffie,  pilla  & rava- 
gea la  Pologne , la  Moravie  , la  Dalma- 
tie , & il  marchoit  en  Hongrie  pour  aller 
faire  le  fiege  de  Conftantinople , quand 

a Le  Capfchac  eft  fituê  atv  Nosd  .de  la  mer 
Cafpienne  , où  eft  Aitracan  , & s’étend  jufqucs 
à la  Sibérie  , & à la  mer  glaciale.où  eft  Ar- 
change!. 
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la  mort  vint  interrompre  ce  grand  deflein 
en  125 6.  Batou.fit  encore  d’autres  beaux 
exploits  i & l’on  remarque  qu’il  étoit  le 
plus  liberal  & le  plus  genereux  Prince  du 
monde. 

Après  la  mort  de  Batou-Can , Berexé 
Canfon  frere  lui  fuccéda  & fe  fit  Maho- 
metan.  Il  eut  une  fanglantc  guerre  con- 
tre Hulacou  fils  de  Tuli.  Enfuite  voulant 
exécuter  une  partie  des  projets  deBatou, 
il  alla  jufqu’à  Conftantinople  & ravagea 
tout  le  pais.  Enfin  après  dix  années  de 
régné  , il  mourut  en  1166. 

Après  lui  l’Empire  de  Capfchac  fut 
pofledé  par  Mencoutem  autrement  Mon- 
gatmur  fils  de  Doganfilsde  Batou,  & 
ce  Mancomem  fut  furnommé  Kilx  qui 
étoit  le  nom  du  Trifayeul  de  Genghiz- 
can. 

Cazaz  fils  de  Tazaz  aufli  appelle  Tou- 
dehencay  fils  de  Dogan , fut  le  cinquième 
Roy  de  Capfchac. 

Le  6.  Ce  nommoit  Toéfca  autrement 
Belgaba , fils  de  Mencoutem  Kilx. 

Le  7.  Ertec  fils  de  Toul  fils  de  KHk 
ôc  on  lui  attribue  l’origine  de  la  tribu 
Tartare  de  Rous  Ertec. 

Le  8.  Janibéc  fils  d’Ertec.  Ce  Janibéç 
ayant  apprisqu'Afchraf  fils  de  Timurtach. 
fils  de  Tchouban  , auparavant  Vifit 
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du  Sultan  Aboufaide  , avoir  ufiirpé  le 
Royaume  d’Azerbijane  ou  des  Meaes  fur 
les  Princes  enfans  de  l’Empereur  Abou- 
làydcan  Roy  de  Perfe  & des  Medes  & 
defccndant  d’Hulacou  Can , petit  fils  de 
Genghizcan , il  marcha  contre  l’ufurpa- 
teur  , pafl'a  le  détroit  de  Derbende  & 
arriva  à T auris , qu’il  prit.  Il  vainquit  en- 
fuite  MeliK  Afchraf,  il  s’empara  de  fes 
tréfors , fe  rendit  maître  du  pais , & a- 
prés  avoir  laide  à Tauris  le  Prince  Birdi 
Béy  fon  fils,  il  revint  en  Capfchac  où 
il  mourut  en  1349. 

Le  9.  Birdi  Béy  fils  de  Janibéc,  qui 
quita  Tauris  dés  qu’il  apprit  la  mort  de 
fon  pere  & fe  rendit  au  Capfchac. 

Le  10.  Kildy  Bée , autre  fils  de  Janibéc. 

Le  11.  Norouzquifrauduleufement  fe 
lit  pafler  pour  fils  de  Janibéc. 

Le  11.  Tcherxes  Can,  qu’on  fit  en- 
core paffer  pour  fils  de  Janibéc.  A caufe 
des  conjonctures. 

Le  13.  Khedercan. 

Le  14.  Mazoud  Can  fils  de  Khedercan. 

Le  15.  Bazartchican. 

Le  1 6.  Tocay  fils  de  Schahycan. 

Le  17.  Tocluc  Timur  Can  fils  du  frere 
de  Tocay. 

Le  18.  Mourad  Coja  Can  frere  de  To» 
duc  Timur 

Tt  ij 
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Le  if).  Coutlic  Coja  Can,  frere  dé 

Tocay.  , 

Le  20.  Ouroufcan  qui  eut  pour  enrans 
ToCta  Caya,  Cotlucbouga  tué  par  To- 
catmichcan  Sc  Tiraur  Melic.  Il  mourut 
en  137  6. 

Le  zi.  To&a  Caya  fils  aîné  d’Ou- 
roufcan.  Il  mourut  aufll  en  1376. 

Le  22.  Timur  Melic  Aglan  fils  d Ou- 
roufcan  qui  cornbatit  contre  Tamerlan , 
& fut  blefle  dans  le  combat. 

Le  23.  Tocatmichcan  Aglen  , qui  après 
avoir  été  fecouru  par  Tamerlan  contre 
Ouroufcan , ToCfca  Caya  & Timur  Melic  , 
& inftallé  fur  le  Trône  par  fa  protection, 
fit  lui-même  la  guerre  à fon  bienfaiteur 
en  1376V  &c  fut  vaincu  par  le  même  Ta- 
merlan en  1388.  1391.  & 1395* 

Le  24.  Timur  Cotluc  Aglen  fils  de  Tir 
mur  Melic,  qui  avoitauffi  fervi Tamer- 
lan en  1388.  & en  1390.  contre  Tocat- 
michcan, ainfi  qu’en  1391.  1395- 

Le  25.  Schady  Bée , malgré  l’inftalla- 
tion  de  Coirytchac  Aglen  faite  par  Ta- 
merlan dans  le  mois  d’ Avril  1395. 

Le  2 6.  Poulad  fils  de  Schady  Bée, 
- quoyque  Tamerlan  ne  le  reconnut  pas 
pour  Can. 

Le  27.  Timur  fils  de  Timur  Cotluc , 
quoyque  non  reconnu  par  Tamerlan , qui 
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avait  inftallé  &c  reconnu  Idecoucan. 

Le  28.  Gelateddin  fils  de  Tocat  Micfo- 
can. 

Le  29.  Kerirn  Birdy  aulli  fils  de  To- 
catmifch. 

Le  30.  Kepeccan  Fils  de  Tocatmifch»- 
can. 

Le  31.  Bahhira  encore  fils  de  Tocat- 
mifch. 

Le  32.  Cadir  Birdy  can , encore  fils  de 
Tocatmifch.  Il  marcha  contre  Idecou 
inftallé  par  Tamerlan  & fut  tué  dans  le 
combat. 

Le  35.  Idecou. 

Le  34.  Sidi  Ahmed. 

Le  35.  Dervifch  fils  d’Alchycan. 

Le  3 6.  KoutchuK  Mehemed  Can  fils' 
de  Tocatmifchcan. 

Le  37.  Dolet  Birdy  Can  fils  de  Talch 
Timur. 

Le  3&.  Barrac  Can  fils  de  Cabargic. 

Le  39.  Cayafeddin  Schadi  Bée. 

Le  40.  Mehemed  fils  de  Timurcan. 

Le  41.  Hadgy  Keray  Can  fils  de  Me- 
hemed Can  qui  mourut  en  1475.  & laiflà 
douze  fils.  Ce  grand  nombre  de  Princes 
fut  caufe  que  l’Empire  de  Capfchac  tom- 
ba en  décadence , de  forte  qu’on  vit  trois 
Cans  regneràla  fois.  Ce  qui  eau  fa  une 
guerre  qui  ruina  pluficurs  Provinces  dont 
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les  Mofcovites  s’emparèrent.  Le  grand 
'Hezar-  Empire  du  Capfchacauroit  etc  infaillible- 
ftnp.  j ii.  ment  détruit,  fi  le  Sultan  Mahomet  fécond 
Conquérant  de.  Conftantinople  , touché 
du  malheur  de  ces  Princes , n’eût  pris  foin 
de  les  fècourir.  Il  envoya  pour  cet  effet 
Ghedic  Ahmed  Pacha,  qui  prit  la  ville 
de  Caffa  fur  les  Européens,  & enfaite  celle 
de  Mancoup  dont  il  emmena  tous  les  ha- 
bitans  prifonniers.  Le  Prince  Mengheli 
Keray  fils  de  Hadgy  Keray  fe  trouva  par- 
^ mi  eux , & perdit  fa  liberté.  Il  avoir  été 
Can  pendant  quelques  jours , mais  ayant 
été  vaincu  par  fes  fi  eres , il  s’étoit  réfu- 
gié à Mancoup  qui  étoit  entre  les  mains 
des  Chrétiens,  & il  attendoit  là  l’occafion 
, de  remonter  fur  le  Trône.  Mais  il  ne  fut 
pas  long-tems  prilonnier.  Mahomet  fé- 
cond l’inftalla  même  bien-tôr.  Ainfi  Men- 
gheli Keray  fut  le  41.  Roy  de  Capfchac. 

Le  43.  Mchemed  Keraycan  fils  de 
Mengheli. 

Le  44.  GazyKeraycan  fils  de  Mehe- 
med  qui  fut  dépofé  après  fix  mois  de 
régné. 

Le  45.  Saadet  Keray  Can  qui  donna 
fon  frere  Sahibiceray  en  otage  au  Sultan 
Selim  Ottoman.  Dés  ce  rems -là  les  Turcs 
donnoient  mil  cinquante  afpres  de  penfion 
par  jour  aux  Cans  de  .Crim,  & d’autres 
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- penfions  à des  Seigneurs  de  la  Cour  de  • 
ce  Can  ; comme  on  le  peut  voir  dans  le 
livre  Kunhalaichbar. 

Le  46.  Iflam  Keray  Can  fils  de  Me- 
hemed  Keray.  Sous  fon  régné, le  Royaume 
fut  divifé  en  deux  fadions.  L une  obéïf- 
foit  à Saadet  Keray  Can  ôc  l’autre  à Iflam 
Keray  Can.  Tellement  qu’en  1517.  ces 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains  fur  les 
rivages  duBorifthene.  Celui  d’Iflam  Ke- 
ray eut  l’avantage.  Saadet  Keray  fut  obli- 
gé de  fe  fauver  à Conftantinople,  où  l’Em- 
' pereur  Ottoman  lui  fit  une  penfion. 

Le  47.  Sahhibxeray , qui  fit  tuer  Iflam 
Keray , & fut  dépofé  après  un  long  régné 
,par  le  Sultan  Soliman  i.  ôc  envoyé  en 

{>rifon  à Rhodes.  Les  Mofcovitcs  prirent 
e 9.  Juillet  1551.  fur  Sahhibiteray  la  ville 
de  Cazan  fituée  dans  le  Caplchac  au 
Nord  d’Aftracan  fur  le  fleuve  Volga. 

Le  48.  Dolet  Keray  Can  fils  de  Mo- 
barec  Sultan  fils  de  Menghely  Keray  Can 
mort  en  1577. 

Le  49.  Mehemed  Keray  Can  , qui  fut 
•©  dépofé  pour  avoir  défobéï  au  Grand  Sei- 
gneur. 

Le  50.  Iflam  Keray  Can  tiré  des  pri- 
ions de  Rhodes.  Il  mourut  en  1588. 

Le  51.  Gazy  Keray  Can.  C’étoit  un 
Prince  fçavant  , un  excellent  Pocte  j ôc 
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un  habile  Muficien.  Le  Grand  Seigneur 
lui  augmenta  fa  penfion  jufqu’à  cent  livres 
par  jour , parce  que  ce  Prince  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à l’Empire  Ottoman 
dans  la  guerre  de  Perfe , où  il  fit  voir 
qu’il  avoit  toutes  les  qualités  d’un  grand 
Capitaine.  Il  fut  pourtant  dépofé  pour 
quelque  tems  -,  mais  on  le  rétablit  & il 
mourut  en  1607, 

Le  52.  Fatehiceray  Can  qui  fut  prefque 
auffi-tôt  dépofé. 

Le  53.  Selamet  Keray  Can , fils  de  Do- 
let  Keray  Can.  II  mourut  en  16 10. 

Le  54.  Janibéc  Keray  Can  qui  alla  en 
Perfe  en  1617.  Par  ordre  de  la  Porte.  Il 
palîa  devant  Caffa  à la  tête  de  40000. 
Tartares.  Il  fut  neanmoins  dépofé  en  1611. 
& en  fuite  rétabli  en  1627. 

Le  5>  Mehemed  Keray  Can  tué  en 
1627. 

Le  5 6.  Anayet  Keray  Can, fils  de  Gazy 
Keray  Can , dépofé  en  1637.  puis  exécuté 
à mort,  à Conftantinople  dans  la  même 
année. 

Le  57.  Behader  Keray  Can  fils  de  Sel*- 
met  Keray  Can,  il  mourut  en  1641. 

Le  58.  Mehemed  Keray  Can  fils  de 
Selamet  Keray  Can , il  fut  dépofé  en  1644. 
puis  rétabli , & enfuite  dépofé  en  1664. 

Le  5?.  Iflam  Keray  Can?  fils  de  Se- 

- lamet 
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lamet  Keray  Can  qui  mourut  en  1653. 
après  avoir  fait  pendant  14.  ans  la  guerre 
en  Pologne. 

Le  60.  Adelicejray  Can,  fils  de  Tchou- 
ban  Keray  Can  ; il  fut  dépofé  en  i^r. 
8c  renvoyé  prifonnier  à Rhodes  d’où  il 
avoit  été  tiré. 

Le  61.  Selim  Keray  Can , qui  regnoic 
en  1673.  .. 

Le  61.  Dolet  Keray  Can , fils  de  Selim 
Keray  Can.  Il  fut  dépofé  8c  relégué  à 
Rhodes  8c  depuis  à Chio.  C’étoit  un 
Prince  fort  aimé  de  fes  Sujets , 8c  qui  paf- 
foit  pour  un  grand  Capitaine. 

Le  63.  Kaplan  Keray  Can , qui  a été 
dépofé  en  1708.  Il  ctoit  allé  en  Circaflie 
pour  réduire  quelques  Rebelles  ; mais 
ayant  été  battu  8c  mis  en  fuite , le  Grand 
Seigneur  l’a  dépofé,  8c  a rétabli  en  fa 
place  Dolet  Keray  Can , fils  de  Selim  Ke- 
ray Can. 
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Branche  des  CansVabècs  Rois  de  laTran * 
foxianc  , ijfus  du  meme  Touchi  Can  , 

. . fils  de  Genghiz.can. 

Uz  b e c Can  Roy  de  Capfchac , 
defcendant  de  Touchi  , tut  dé- 
pouillé par  Tamerlan , hii  & fes  fïiccef- 
feurs  de  la  Province  de  Tranfoxiane.  Il 
eut  un  fils  nommé  Gehan  fiée  , dont  eft 
defeendu  Cheybec  Can,  le  Fondateur 
de  la  Dynaftie,  nommé  Dolet  Uzbexyan, 
Cheybec  Gan  étoit  fils  de  Berrac  Sul- 
tan,fils  d’Abulkayr  Can.il  reprit  la  Tran- 
foxiane fur  .les  enfans  de  Tamerlan  en 
1498.  après  la  mort  de  Mirza  Sultan  Hu- 
féyn , petit-fils  de  Tamerlan.  Il  entra  en- 
fuite  en  Corafiane  l’an  de  grâce  1507. 
d’où  il  chafla  Badyazzaman  ; mais  il  fut 
défait  lui-même  dans  la  fuite  , & tué  par 
Chaclfmacl  Sefevi  auprès  delà  ville  de 
Merou  l’an  1510. 

Le  z.  fut  Couchican",  qui  mourut  en 
15*9- 

Le  3.  Aboufayd  fils  de  Couchangi 
mort  en  1532. 

Le  4.  Oubaydallah  Can  , coufin  de 
Cheybec  mort  en  1539. 

Le  5.  Abdalla  Can  mort  en  1540. 

Le  6.  Abdallatif  Can , qui  regnoic  en 
1541. 
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Tous  ces  Princes  & leurs  Succe fleurs 
ont  toujours  été  £c  font  encore  aujour- 
d’hui en  guerre  avec  les  Rois  de  Perfe  de 
la  race  de  Chah  lfamë,  Sefevi,  dépen- 
dant du  Ghec  Sefy.  Nous  ne  fçavons  pas 
les  noms  de  ceux  qui  ont  régné  depuis 
Abdallatif  Can  ; nous  fçavons  feulement 
qu’il  eut  pour  fucceflèur  Berrac  Can  de 
* Samarcande , & Seid  Burhan  Can  de  Bo- 
cara  en  1556.  ainfi  qu’on  le  peut  lire  dans 
le  Voyage  de  Miriidy  Aly , Envoyé  du 
Sultan  Soliman. 

Les  fuccefleurs  de  ces  Princes  régnent 
encore  à prefent  dans  la  Tranloxiane  ; 
mais  chacun  a fa  Souveraineté  particu- 
lière. L’un  eft  Can  de  Bocara , l’autre  de 
Samarcande , l’autre  de  Balkhe  , &c. 

HISTOIRE 

£)  cZ agataï  Caü.ftcond  fils  de  Gcnghi‘%catt. 

Z A g a t a ï Can  éroit  mieux  fait  que 
fes  freres.  Il  étoit  encore  plus  équi- 
table qu’eux  , & obfervoit  plus-  exacte- 
ment les  loix  établies  par  fompere.il  avoir 
eu  en  partage  la  Tranfoxiane,  le  pais  des 
Yugures , la  grande  ville  de  Cafchgar  au- 
près du  Tebet , le  Royaume  de  Bedacf- 
chan  & la  ville  de  Baie , que  plufieurs 
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Sçavans  affarcnt  être  l’ancienne  Ba&ria. 
Il  gouvernoit  • tous  ces  pais"  à l’aide  du 
Prince  Carafchar  Nevian , que  Genghiz- 
can  lui  avoit  donné  pour  Vifir , 8c  quieft 
ayeul  de  Tàmerlan  à la  cinquième  géné- 
ration. Carafchar  étoit  fils  de  Sugongen, 
parent  de  Genghizcan. 

Zagataï  après  la  mort  de  Ton  perc, 
thoifit  la  ville  de  Bechbalec  peur  y.  faice 
fon  féjour.  Il  étoit  pourtant  prefque  tou- 
jours auprès  d’Oèfcaï  (on  frere  , qu’il  ho- 
norait 8c  refpeètoit  comme  Ton  Maître, 
quoique  ce  ne  fut  que  fon  cadet.  Après 
lui  trente  8c  un  Princes,  tant  de  fes  enfans 
que  de  fes  neveux , regnerent  dans  fon 
païs , qui  dans  la  fuite  fut  appellé  de  fon 
nom  Zagataï. 

Son  premier  fuccefleur  fe  nommoit  Bi- 
fbumencay  Can. 

Le  i.  Cara  Hulacou , fils  de  Metouca , 
quelques-uns  difent  Menouca  , fils  de 
Zagataï.  Il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  frere  Bifoumencay  par  les 
foins  des  Carafchar , qui  mourut  fous  fon 
régné , l’an  de  grâce  1154. 

Le  $.  la  Reine  Argana  Catun , fille  de 
Nourettchy  Gourcan. 

Le  4.  Nalygou  filsdeBaydar , fils  de 
Zagataï. 

Le  5.  MobarekScha  fils  de  Cara  Hu- 
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lacou  , &:  petit  - fils  de  Zagataï. 

Le  6.  Berrac  Can , fils  de  Bifioun , ou 
Bayfourtoiia  fils  de  Menouca.  Il  mourut 
en  1160. 

Le  7.  Niicepéy  Can , fils  de  Saryan  , 
fils  de  Zagataï. 

« Le  8.  Bouca  Timur.  . , 

Le  9.  DavaCan,  fils  de  Berrac  Can. 
Il  pafià  pour  un  Roy  fort  équitable. 

Le  10.  Kevendgikcan. 

Le  11.  BaÜgou. 

. Le  11.  Abilouca , fils  de  Dava  Can. 

Le  15.  Kepéc  Can. 

- '.Le  14.  Eltchikeday  Can,  fils  de  Da- 
va Can.  . . 

Le  15.  Davatmur.  .> 

Le  i 6.  Turmechirin  Can , qui  mourut 
en  1 fort  redouté  de  fes  voifins. 

Le  17.  Dginkechy. 

Le  18.  Bifoun  Timur  Can,  fils  d’A- 
bouken. 

Le  19.  Aly  Sultan  de  la  race  d’Oc- 
taï  Can. 

Le  zo.  Mehemed  Can , fils  de  Poulad, 
fils  de  Kevendgik.  - 

Le  11.  Cazan  Sultan  Can , fils  d’If*- 
four  Aglen. 

Le  21.  Danefchmendgp  Can,  de  la 
race  d’Oétaï  Can. 

Le  23.  Béyan  Couly  Aglen , fils  de 
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Sorgadou  , fils  de  Dava  Can. 

Le  14.  Timur.chah  Aglen , fils  de  Bi- 
foun  Timur  Can  , fils  d’Abouken.-  Les 
Grands  fous  Ton  régné  ufurperent  l'au- 
torité , parce  que  c’étoit  un  Prince  tres- 
foible. 

Le  25.  Togaltimur,  fils  d’Ayrnelcoja, 
fils  de  Dava  Can  ; il  rétablit  un.  peu  les 
affaires,  de  l'Etat  , 8c  obligea  plüfieurs 
Seigneurs  à lui  obéir.  Il  mourut  en  1372. 

Le  16.  Elias  Coja  Can.  Il  revint  en 
Tranfoxiane  à la  tête  d’une  nombreufe 
armée  de  Getes  , 8c  donna  un  combat 
à Tamerlan  qui  s’étoit  joint  àMir  Huf- 
fein. 

Le  27.  Adel  Sultan. 

Le  28.  Cabouîchah  Aglent  fils  de 
Dourgy  fils  d’Elcchykeday  Can  fils  de 
Dava  Can,  qui  fut  inftallé  en  1373. 

Le  29.  Syorgatmich  Aglen  fils  de  Da- 
nifchmend  Can,  à qui  Tamerlan  donna 
le  vain  titre  de  Can , fans  lui  laifler  la 
moindre  autorité.  * 

Le  30.  Sultan  Mahmoud  Can,  fils  de 
Syorgatmich , Tamerlan  faifoit  écrire  for» 
Aom  au  haut  des  ordres  , afin  de  faire 
croire  au  peuple  qu’il  obfervoit  les  Loire 
de  Genghizcau. 

Le  31.  Toumen  Cotluc  Aglen  aufii 
inftallé  par  Tamerlan  en  1390. 
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Depuis  ce  tems-là  Tamerlan  mourut, 
&c  £ès  fucceflèurs  n’obfervant  plus  la  Loy 
qui  ordonnoit  d’établir  des  Cans  de  Za- 
gataï  fils  de  Genghizcan  -,  l’on  n’a  plus 
parlé  que  des  fucceflèurs  de  Tamerlan. 

HISTOIRE. 

D'Oftai  Caanjroi fîèm  t fils  de  Genghizcan 
& f on  fuccejftur . 

OC  t a ï commença  de  regner  en 
nid  : Il  faifoit  Ton  féjour  ordinaire 
à Oloughyurt , Ville  peu  éloignée  de  Ca- 
racorom.  Il  étoit  jufte  Sc  liberal.  Il  en- 
voya une  armée  à la  pourfuite  du  Sultan 
Gelaleddin. 

On  compte  dix-neuf  fucceflèurs  d’Oc- 
taï  à l’Empire  d’Oloughyiu  t;  mais  ces  fuc- 
cefleurs  furent  tantôt  des  enfans  de  cc 
Prince,  & tantôt  des  enfans  de  Tulican 
fon  frere.  Il  envoya  Argounaga  en  1235. 
en  Coraflane  pour  la  gouverner , & ayant 
apris  la  deftru&ion  de  Herat  qui  en  étoit 
la  Capitale  ; il  fit  rebâtir  cette  Ville  par 
un  Emir  appelle  Azzeddin  Moccadetn 
Heraoiiy , iurnommé  Jamébaf , qu’il  en- 
voya pour  cet  effet , & qui  fit  auffi  enfe- 
mencer  les  Terres  du  Pais  en  1238.  Enfin 
Oétaï  Caan  apres  avoir  régné  pendant  15. 
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années  avec  autant  de  douceur  que  d’é- 
quité , mourut  fort  regretté  de  fes  peuples 
en  1141. 

Le  Prince  Keyouc  Can  fon  fils  , dont 
la  Mere  étoit  la  célébré  Tourakina  Ca- 
tun , fut  fon  fucceffeur , & fit  aflembler 
une  grande  Diette  dans  le  Camp  de  fon  * 
Pere.  Il  monta  fur  le  Trône  d’un  confen- 
tement  general  à Oloughyurt  l’an  de  grâce 
1145.  mais  il  nejoüit  pas  long-tems  du 

fouvoir  fouverain , car  il  mourut  dés 
année  124  6. 

L’Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  des 
Princes  énfans  de  Keyouc  Can , non  plus 
que  des  autres  enfans  d’Oéfcaï.  Il  faloit 
qu’ils  fuflent  trop  jeunes  pour  confor- 
Ver  la  grandeur  du  Trône  Impérial  ; car 
Batou  fils  de  Toufchi , Roy  de  Capfohac, 
fit  tous  fes  efforts  après  la  mort  du  Prin- 
ce Keyouc  Can  pour  faire  recevoir  Empe- 
reur un  Prince  de  la  race  de  Tuli , & il  en 
vint  à bout.  Mangou  Can,  fils  de  Tulican 
fucceda  à Keyouc,  & depuis  ce  tems-Ià 
aucun  Prince  de  la  pofteriré  d’Oéfcaï  n’eft 
monté  fur  le  Trône. 
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De  Tuli  C art,  quatrième  fils  de Getighizcatt. 

» 

LE  Prince  Tuli  s’étoit  extrêmement 
diftingüé  par  fa  valeur  pendant  la  vie 
de  Genghizcan  Ton  pere , qui  lui  donna  le 
tmre  honorable  d’OIuc  Nevian  j,  e’eft  â- 
dire  grand  Prince.  Audi  étoit-il  un  fort 
grand  Capitaine.  Il  avoit  la  dire&ion  du 
tréfor  de  1 armée , celle  de  la  grande  Hor- 
de ou  Camp  Royal , & il  étoit  outre  cela 
Grand  Maître  de  la  Maifon  de  l’Empe- 
reur. 

Après  la  mort  de  fon  Pere,  il  polTeda  les 
mêmes  Charges  auprès  d’Oètaï  Caan  fon 
frere  à Oloughyurt.  Il  fe  contenta  de  met- 
tre des  Gouverneurs  dans  la  Coraflane , 
dans  la  Perle,  & dans  les  autres  Pais  qu’il 
avoit  eus  en  partage  j mais  ce  grand  Prin- 
ce ne  vécut  pas  long-tems.  Il  mourut  en 
1119. trois  ans  après  la  mort  deGenghizcan. 
•Il  lailTa  huit  Princes  , dont  les  quatre 

Î>remiers  reflèmblerent  à leur  Pere  pour 
a valeur.  • Il  n’eft  point  parlé  des  quatre 
derniers.  L’aîné  de  ces  huit  Princes  s’ap- 
pelloit  Mangou  Can , le  fécond  Hula- 
cou  Can  , le  troifiéme  Coublay  Can  , Sc 
le  quatrième  Articbouga.  Lors  que  le 
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Prince  Mangou  Can  fut  par  les  fol  ns  dé 
• Batou  Can  parvenu  à l’Empire  après  la 
mort  de  Keyouc  Can  , il  ne  renonça  pas 
pour  cela  aux  Royaumes  de  fon  pere  Tuli. 
Il  réuniwous  ces  Etats  en  1150.  & envoya 
' Hulacou  Can  fon  frerè  en  Coralïane  8c 
en  Perfe,en  qualité  de  Gouverneur. Man- 
gou Can  régna  fept  années  avec  toute  1^- 
quiré  8c  la  valeur  que  l’on  pouvoit  atten- 
dre du  plus  grand  Prince  du  monde.  Il 
mourut  en  1257. 

Après  Mangou  Can  le  Royaume  fut 
pofledé  par  Coublay,  qui  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Man- 
gou, qu’il  revint  de  la, Chine  où  il  étoit 
occupé  à faire  la  guerre,  & s’aflit  fur  le 
Trône  d Oloughyurt  ; mais  Articbougaje 

fins  jeune  des  quatres  freres  , s’oppofa  à 
événement  de  Coublay  à la  Couronne. 
Il  leva  I etendart  d la  tête  d’une  groflè 
armée.  Ces  deux  Princes  le  bâtirent  plu- 
fîeurs  fois  , 8c  dans  leur  derniere  batail- 
le qui  fut  très  fanglante , Articbouga 
ayant  été  vaincu , vint  fe  jetter  aux  pieds 
de  fon  frere , qui  ne  lui  fit  alors  que  des 
reproches  •,  mais  qui  le  fit  dans  la  fuite  en- 
fermer entre  quatre  murailles  revêtues 
d’épines  de  l’arbre  Adragant , où  il  or- 
m donna  qu’on  le  gardât  exactement  juf- 
qu’à  là  mort , qui  arriva  une  année  après. 
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Ainfi  Coublay  Can  demeura  paifible  pof- 
fefleur  de  l’Empire.  Il  régna  25.  ans  , & 
pendant  ce  teins- là  il  fit  de  grandes  ex- 
péditions, tant  à la  Chine  qu’ai  1 leurs  , 
en  1265.  Il  apprit  la  mort  de  fonfrcre 
Hulacou  qui  étoit  dans  la  Perfe , aufli- 
tôt  il  eut  foin  de  faire  inftaller  Abaca 
Can  fils  d’Hulacou  fur  le  Trône  de  Perfe , 
de  la  Corafiane  & des  Indes  ; il  lui  Lif- 
fa  au  fil  pîufieurs  autres  grands  Païs  qui 
avoicnt  été  conquis,  nouvellement  par 
Hulacou  Can.  Les  actions  de  Coublay 
tant  à la  Chine  qu’ail leurs , font  en  trop 
grand  nombre  pour  être  citées  dans  cet 
abrégé.  Il  y a des  livres  entiers  de  fa 
vie  &c  de  les  exploits.  Il  mourut  en  1294. 

Coublay  eut  pour  fuccefièur  fon  petit 
, fils  Timur  Can  furnommé  Olagiaytou 
fils  de  Haicim,  ou  Dgeicetem,  qui  ré- 
gna n.  ans,  & mourut  en  l’année  1306. 

A'pi  és  lui  l’Empire  pafl'a  à Couchilay 
Can  fils  de  Dgenefee  fils  de  Termebi- 
lay  fils  de  Dgeicetem  fils  de  Coublay. 

Le  cinquième  fuccelfeur  de  Tuli  fur 
Togyay  fils  de  Couchilay. 

Le  fixiéme  Tayzy  Can  fils  de  Nou- 
liic,  furnommé  Bileétou. 

Le  feptiéme  Anouchirouan  fils  de  Da- 
ra  coufin  de  Tayzy.  Cet  Empereur  étoit 
de  fort  ' bonnes  mœurs.  Cependant  & 
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donna  trop  de  pouvoir  aux  Gouverneur» 
de  fes  Province»,  qui  s’érigèrent  en  Sou- 
verains & cauferent  des  troubles  dans 
l’Empire. 

Le  8.  Tocatmur  fils  de  Timur  Can. 


Le  9.  Bifourdar. 

Le  io.  Ayicé  fils  de  Bifourdar. 
Le  n.  Ylenc  Can. 


Le  il.  Keytmour. 

Le  13.  Arxitmur. 

Le  14.  Eltchy  Timur  Can , qui  vint 
trouver  Tamerlan , & demeura  dans  fa 
Cour  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince.  Â- 
prés  quoy  il  retourna  à Oloughyurt,  où 
il  monta  fur  le  Trône  en  1405. 

Le  15.  Waltay  Can  qui  defcendoit  en 
ligne  dire  de  du  Prince  Articbouga  qua- 
trième fils  de  Tulican. 

Le  1 6.  Orday  fils  d’Orday  fils  de 
Melic  Timur. 

Le  17.  & dernier  fut  Aday  fils  d’Ar- 
jcitmur.  Ces  deux  derniers  Cans  demeurè- 
rent dans  l’obfcurité  *,  de  forte  qu’ils  font 
regardez  comme  leur  grand  ayeul  Artic- 
bouga , dont  ils  defcendoient  &c  qui  ne 
fut  jamais  au  nombre  des  Cans. 

Depuis  ce  tems-là  l’on  n’entendit  plus 
parler  à Oloughyurt  des  Princes  defcen- 
dans  de  Genghizcan.  Il  n’y  eut  que  ceux 
qui  defcendoient  de  Coublay , & qui 
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fefterem  Rois  de  la  Chine , dont  on  aie 
entendu  parler.  Les  Princes  de  la  pofte- 
rité  de  Hulacou  Can , Rois  de  la  Co- 
raflâne , de  la  Perfe  & des  Indes,  ont 
aulfi  fait  quelque  bruit.  Ceux-cy  pouf- 
fèrent leurs  conquêtes  jufqu’au  détroit 
d’Anyan  aux  extrémitez  de  l’Orient. 
Comme  on  le  va  voir  dans  l’Hiftoirede 
Hulacou  Can , fils  de  Tuli.  . 

HISTOIRE 

De  Hulacou  Can , fécond  fils  de  Tuli 
& de  fa  poflerité. 

LOrsque  Mangoucan  a fils  aîné 
de  Tuli  fut  élevé  à l’Empire  à Olou- 
ghyurt  après  la  mort  de  Keyouc  Can 
fils  d’Oétaï,  il  epvoya  le  Prince  Hula- 
cou fon  frere  dans  la  Perfe  pour  y ré- 
gner en  fa  place  en  qualité  de  Gouver- 
neur general , s’en  rélervant  feulement  la 
Souveraineté  à titre  d’honneur.  Hulacou 
étant  arrivé  dans  fon  Gouvernement  en 
1250.  .y  reçut  des  Requêtes  qu’on  lui  en 
préfenta  contre  le  Calife  Abaffide  Mufta- 
fim  Billah.  Sur  les  plaintes  qu’on  lui  en  fit , 

« Il  faut  dire  Mangou  Caan  , & remarquer  quç 
ceux  qui  ont  fucccdé  à Odlaï  ont  eu  comme 
lui  le  ticie  de  Caan  , c’çft-à-^irç  Can  des  Çans. 
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6c  particulièrement  fur  celles  du  grand 
Aftronome  Nafireddin  Tou  fi  , qui  mé- 
content de  ce  Calife  s’étoit  retiré  en  Per- 
Xe , il  prit  la  réfolution  de  porter  la  guerre 
en  Chaldée  pour  punir  Muftafim  Billah 
des  maux  qu’il  avoitcaufez.Pour  cet  effet, 
il  envoya  demander  du  fecours  à tfon  frere 
Mangou  Can , 6c  lors  qu’il  en  eut  reçû , 
il  fe  mit  en  marche  vers  les  pais  d’Oc- 
cident,  à la  tête  de  trois  cent  mille  Tar- 
tares,&  arriva  devant  Bagdad.  Il  en  'forma 
le  fiege  , & s’étant  bien-tôt  rendu  maître 
de  cette  Ville.  Il  fit  mourir  Muftafim 
Billah  dernier  des  Califes  Abafiides  , 
£c  détruifit  entièrement  leur  race  en  1258. 

Apres  cette  expédition  , il  alla  en  Syrie, 
Il  en  prit  toutes  les  Villes.  Enfuite,  il 
paftà  dans  l’Anatolie  qu’il  conquit , & 
dont  il  donna  le  Gouvernement  à Az- 
zeddin  Pervané.  H fit  mourir  le  Vifir 
Seifeddin  Touâhy , 6c  mit  à fa  place  le 
doéfce  Schamfeddin  Mehemed  Joüini  Au- 
teur de  l’Hiftoire  de  Genghizcan  , inti- 
tulée Gtkankttfcha.  6c  lui  donna  pour 
Lieutenant  fon  frere  Aladin  Atalmulc. 
Après  de  fi  belles  conquêtes , 6c  après 
avoir  régné  pendant  quinze  années , dans 
la  Perfe , la  Syrie , la  Mefopotamie  , la 
Chaldée  6c  l’Anatolie  , Hulacou  Can 
mourut  en  1265. 
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Abaca  Can  fon  fils  lui  fuccéda,  ôc 
monta  for  le  Trône  par*  l’ordre  de  Cou- 
blay  Can  fon  oncle.  Il  donna  bataille  a 
Bereicé  Can  Roy  de  Capfohac  fon  coufin, 
fils  de  Toufchi , quiétoit  en  guerre  contre 
Hulacou  fon  pere,  & qui  s’étoit  avancé 
jufqu  a Conftantinople.  Il  bâtit  Berexé  , 
& régna  1 6.  ans , avec  beaucoup  de  gloire 
àc  de  puiiTance.  Puis  il  mourut  en  iz8j. 

Le  z.  luccefTeur  fut  Nicouder,  autre- 
ment nommé  Ahmed  Can  frere  d’Abaca 
& fils  de  Hulacou.  Il  embraflà  la  Re- 
ligion Mahometane  ; régna  z.  ans  & trois 
mois , & mourut  en  1Z84. 

^ Le  3.  Argouncan  fils  d’Abaca  Can.  Il 
fit  mourir  le  grand  Vifir  Chamfeddin 
Joüiny  qui  avoir  fervi  l’Etat  fous  qua- 
tre régnes,  & il  mourut  lui-même  après 
avoir  régné  fept  ans.  L’an  de  grâce  IZ91. 

Le  4.  Ghendgiatou  frere  d’Argoun, 
& fils  d’Abaca  Can.  Il  ne  régna  que  4. 
années,  parce  qu’il  fut  tué  par  Baydou 
Can  fon  coufin  i.l’an  1Z95. 

Le  5.  Baydou  Can  fils  de  Tragay 
fils  de  Hulacou  Can.  Il  mourut  dans  la 
même  année  1195. 

Le  6.  le  Sultan  Mahmoud  Gazan  Can 
fils  d’Argoun  fils  d’Abaca  fils  de  Hu- 
lacou* Il  fit  du  bruit  &c  mourut  en  1303. 
^prés  huit  ans  de  régné, 
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Le  7.  Oiadgiaytoü  Sultan  Mehemed 
Codabendé  frerê  de  Gazan  ;"fous  Ton  ré- 
gné fut  achevée  THiftoire  intitulée  , Ta- 
riich  Gazany,  dont  l’Auteur  eft  Fadlal- 
lah , & que  mon  fils  a traduite  en  1600. 
CePrince  bâtit  la  ville  deSoltanya  en  Per- 
fe,  où  il  établit  là  demeure, & où  il  mourut 
l’an  1317.  après  avoir  fait  de  beaux 
exploits  & régné  pendant  quatorze  ans. 

Le  8.  le  Grand  Sultan  Aboufayd  Be- 
• hadeur  Can  fils  de  Codabendé.  Il  sert 
rendu  recommandable  par  là  valeur  & 
fa  magnificence.  Il  a régné  vingt  années , 
8c  il  eft  mort  en  1335.  Il  a été  inhumé 
auprès  de  Ion  pere  Codabendé  fous  le 
beau  dôme  delaMofquée  de  Solranya, 
dans  lequel  eft  écrit  tout  l’Alcoran  en 
fculpture  dorée.  Après  la  mort  de  ce 
.Grand  Prince  , la  Monarchie  des  Mogols 
en  Perfe  dépérit  8c  tomba  en  décaden- 
ce. Les  Princes  8c  les  Grands  Seigneurs 
du  Royaume  fè  firent  des  Souverainetés 
de  leurs  Gouvernemens  -,  ils  établirent  des 
Cansde  la  race  deHulatôu  à titre  d’hon- 
neur feulement , fe  refervant  toute  l’au- 
torité. Nous  trouvons  les  noms  de  huit 
Cans  de  la  race  de  Genghizcan,  qui 
regnerent  après  ceux  là,  mais  qui  ne 
furent  Empereurs  que  de  nom  ; car  les 
Princes  enfans  d’ Aboufayd  Can  ne  de- 
meurèrent 
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meurerent  point  à Soltanya.  Ils  fe  firenc 
la  guerre  les  uns  aux  autres , & furent 
afiujetispar  les  Ilcaniens  tdoq|  jlc  fonda- 
teur fut  Buzuik  Hafian  ms  de  Chéc  Hu- 
feyn  Ghurcan,  de  la  race  de  Genghizcan. 
Voicy  les  noms  de  ces  huit  Cans. 

Le  premier  Arpacan  fils  d’Aly  fils  de 
BaydouCan  fils  deTragay  fils  deHulacou- 
II  ne  régna  qu’un  an.  Il  mourut  en  1335. 

Le  2.  Moufa  Can.  Il  monta  fur  le 
Trône  en  Azeibijane,  où  eft  fituée  la 
ville  de  Soltanya , bâtie  par  Codabendé. 
Mais^BuzunchalTan  éleva  en  thème- rems 
à l’Empire  un  Prince  de  la  race  de  Hu- 
lacou  , appelle  Mehemed  , qui  attaqua 
Moufacan  auquel  s’étoit  joint  Alyfchah 
autre  Can  de  la  race  de  Hulacou.  Alyf- 
chah fut  tué  & Moufa  mis  en  fuite.  Me- 
hemed  lui  fit  enfuite  couper  la  tête  par 
Je  fecours  de  BuzurK  Hafian  en  1336. 

Le  3.  Mehemed  Can  que  d’autres  ap- 
pellent Mahmoud-,  il  étoit  fils  de  Ma- 
giouny,  fi's  d’Amoudgin  , fils  de  Hula- 
cou  Can.  Il  régna  apres  la  mort  d’Aly , 
& mourut  en  1337. 

Le  4.  Tagur  Can  , qui  étant  héritier 
prefomptif  de  l’Empire  , s’enfuit  dans  le 
pais  de  Mazendran. 

Le  5.  Bouca  Timur  Can. 

Le  6.  la  Princefle  fille  de  Mehemed 
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Can  appellée  Chahzad:  Chahibeic  Catiinv 
Elle  époiifa  un  Prince  de  la  race  de  Hula- 
cou  , & lui  Refera  le  titre  de  Can , en  1338, 

• Le-  7.  Soliman  Can , fils  de  Mehe- 
med  fils  de  Samci  fils  d’Ahmed  que 
d’autres  ont  appelle  Chimed  fils  de  Hu- 
lacou  Can  , époux  de  Chahzadé  Chahi- 
beK  Catun. 

Le  8.  Dgehan  Timur  Can  fils  d’AIa- 
tyanKy  fils  de  Reïatany  Can  de  la  race 
de  Hulacou,  - 

Après  cela  les  Cans  furent  abolis  , & 
la  Couronne  de  Perfe  paflà  à Melis  A- 
chraf  fils  de  Timur  Tach  fils  deTchou- 
ban  Vifir  d’Aboulàyd  Can  qui  fut  vaincu 
par  Janybéc  Empereur  de  Capfchac.  Ce- 
pendant le  gendre  d’Emir  Tchouban , ap- 
pelle Burzurc  Haffàn  fils  de  ChecHulèin 
Gurcan  fils  d’At  goun  n’étant  que  fimple 
Béy  , fe  rendit  fi  puifiant  par  la  celfion 
qu’il  fit  de  fa  femme  Dilchadaga  fille 
de  l’Emir  , qu’il  répudia  pour  la  donner 
> au  Sultan  Aboufayd,  que  ce  Can  le  fit 
fon  favori , & lui  donna  le  gouvernement 
de  l’Anatolie  •>  Haflan  y fit  fi  bien  fes  af- 
faires, qu’aprés  la  mort  du  Sultan  Buzurc  il 
fe  mit  à la  tête  d’un  grand  party  & fe  fit 
enfin  Couronner  Roy  des  Mede$,&  en  fuite 
de  Chaldée  par  la  prife  des  villes  de  Bag- 
dad , d’Hillé  de  Vafçt  ôc  de  Bafra , <^u’a- 
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voit  pofledées  Meliicachraf  Tchoubanien. 
Il  fut  fondateur  de  la  Dinaftie  des  Ilca- 
niens. 

Janibéc  Cân  de  Cafpchac  laifla  fon 
fils  Birdy  Béy  à Tamis  ; mais  Birdy  Béy 
retourna. en  Capfchac  après  1^  mort  de 
fon  pere , qui  arriva  en  1349.  comme  on 
l’a  dit  cy-devant  dans  l’Hiftoire  des  Em- 
pereurs de  Capfchac.  Il  laifla  donc  le  pais 
d’Azerbijane  au  Sultan  Avis  fils  de  Bu- 
zurc  Hafan  donc  Dilfchadaga  ctoit  la 
mere. 

Ce  Sultantua  le  rebelle  Ahmardgic, 
& reprit  les  villes  de  Tauris,  Selmas, 
Soltanya  , Ardeville  , Coy , Diarbcicir  & 
Chi roiian.  Enfuite  ayant  partagé  fes  Etats 
à fes  auatre  enfans  , il  mourut  en  1375. 

Hufeyn  fils  d’ Avis , fut  inftallé  après  la 
mort  de  fon  pere , mais  la  fadion  de  fon 
frere  Ahmed  lui  6ta  la  vie. 

Ahmed  autre  fils  d’Avis , apres  avoir 
reçu  bien  des  fecours  de  Cara  Mehemed 
T urcoman  fondateur  de  la  Monarchie  des 
Moutons  noirs  Cara  Coinlu.  Ce  Çara 
Mehemed  le  fit  mourir  lui  & fes  enfans , 
l’an  de  grâce  1410.  Ainfi  finit  la  race  des 
Ilcaniens.  Enfuite  Tamerlan  chafla  de 
Tauris  les  Princes  des  Moutons  noirs  en 
1388. 

Telle  fut  la  fin  des  defeendans  de  Hu- 
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lacou  Can  dans  le  Royaume  de  Perfe , 
après  lefquels  Tamerlan  qui  prétendoit 
delcendre  de  la  pofterité  de  Genghizcan  » 
à la  cinquième  filiation , étant  ifiu  par  les 
femmes  du  Prince  Caralchar  Nevian,dont 
font  venqs  les  Princes  de  la  maifon  de  Ber* 
]as,illuftres  dans  laTranfoxiane.  'Tamerlan 
ctoit  neveu  de  Hadgi  Berlas , héritier  de 
cette  maifon  3 qui  étoit  la  quatrième  tribu 
des  Turcs  Orientaux.  Tamerlan , dis- je, 
fe  rendit  maître  abfolu , & fes  fucceflèurs 
abolirent  dans  la  Perfe  , le  nom  & la  puif? 
fance  desCans  ifliis  de  Genghizcan.. 
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De  U Vie  des  Auteurs  dont  on  a tiré 
l’ Hi fl o ire  de  Genghizcan. 

’ABulcxir  Auteur  Turc , mort  en  l’an  de  gra- 
**2  cc  1/J4.  Hcgirc  96 1.  Il  a compofé  une 
Hiftoire  des  Ottomans , intiulée  F atnh  Naméfy 
T xouaric  Al  Ofman , elle  cft  in  quarto  à la  Bi- 
bliotcquc  du  Roy,  numéro  1314  ou  1499.  La 
Préface  de  cette  Hiftoire  cft  un  Poëmc  hiftori- 
que  contenant  386.  diftiches , chacun  de  cinq 
pieds  &demi  de  la  mefure  Muftay-lon  , Muf- 
taylon-faylon  : c’cftl’Autcur  dont  on  s'eft  fervi 
pour  faire  le^plan  de  l’Hiftoirc  de  Genghizcan  j. 
mais  comme1!!  n’cft  pas  aflés  ample  pour  don- 
ner cette  Hiftoire  entière , on  a traduit  plufieurs 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  ex  profejfo  l’Hiftoi- 
rc  de  Genghizcan  , & qui  feront  marqués  ci- 
aprés  dans  leur  rang.  Cet  Auteur  cft  aufli  ap- 
pellé  T afichkuprizndé , & aufli  Moulin  Ab ul cuir 
Ahmed  ^ fils  de  Mufiafa  , fils  de  Tnfch  K upri. 

Il  a composé  plufieurs  Ouvrages  fur  toutes  lor- 
tes  de  Sciences  ,&  entr’autres  une  Enciclopcdie 
où  il  y a if  o.  efpcces  de  Sciences.  U cft  l’Au- 
teur de  l’Hiftoirc  des  Sçavans  Turcs  & Ara- 
bes qui  ont  fleuri  fous  les  Ottomans,  intitulé  . 
Alchxcaïc  nnnxmnnin  , & aufli  l’Hiftoiie  Chro-  - 
nologique  Univcrfellc,  qui  a pour  titre  tJaova * 
diraUcbxr.  Il  y a un  autre  Abulcaïr  Cazuini  qui 
a écrit  l’Hiftoirc  d’Ofman  troifiéme  Calife  après 
Mahomet  -,  mais  il  n’cft  pas  du  nombre  des  Au- 
teurs qui  ont  fait  mention  de  Genghizcan. 
Aiulfeda.  Çec  Auteur  étoic  Prince  Souverain; 
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de  Hama  en  Syrie , fon  nom  aulongeft  le  Sul- 
tan Almalic  Almuayd  Amadaddin  Aboulfeda 
Jfmael  fils  de  Malte  Alafdal  Nouraddin  Aly 
fils  dejumaladdi » Mahmoud  fils  d'Omar , fils 
de  Schahinfchab , fils  d‘  Ayeub  de  la  Maifon  des 
Ayoubites  , mort  en  l’an  dç  grâce  ijji.  Hegirc 
7jt.  Son  Livre  cft  une  Géographie,  intitulée 
Tacoiiim  Albuldan.  II  y marque  qu'il  a lû  les 
Livres  de  Géographie,  composés  par  les  Ara- 
bes, & qu’il  n’y  a pas  trouve  dequoi  fe  faris-  . 
faire.  Par  exemple  , Ibni  tianeal  qui  cft  le  plus  . 
habile  , ne  marque  pas  la  véritable  prononcia- 
tion des  noms  propres  des  Villes , ni  leurs  longi- 
tudes & latitudes , en  forte  que  le  lefteur  ignore 
leur  nom  & leur  climat.  Alfçberifalidrify  ( ap- 
pellé  en  France  l’Arabe  de  Nubie  J ne  fatisfaic 
pas  davantage  fqr  ces  points  ; non  plus  que  Bin 
courdadebé  , ni  les  Livres  cft  Zidge  , ou  Ephe- 
merides.  Ceux  qui  ont  eu  foin  de  wettre  la  véri- 
table prononciation  des  noms , comme  Kitab - 
alanfab  par  Samaany.  Almufchtarac  par  Tacut 
Hamavi-  Max.ilalirtya.be  & Kitabalfaïfal  n’ont 
pas  donné  les  longitudes  ni  les  latitudes.  Telle- 
ment que  l’on  ignore  la  (ïtuation  des  Païs  & des 
Villes.  C’cft  ce  qui  m’a  obligé  , die  Abulfeda  , 
à réunir  dans  cette  Géographie  ce  qui  étoit  dif- 
persé  dans  tous  ces  Auccurs  , fans  pourtant  pré- 
tendre rapporter  toutes  les  Villes  du  monde  ni 
même  la  plus  grande  partie  ; parce  que  tous  les 
Livres  qui  ont  été  composés  fur  cette  Science» 
n’en  contiennent  qu’un  fort  petit  nombre.  Par 
exemple , le  Royaume  de  la  Chine  , dont  les  Ara- 
bes ne  font  la  defeription  que  de  fort  peu  de  Vil- 
les , ils  n’en  marquent  même  ny  la  prononciation! 
ny  la  fituation , non  plus  que  les  Empires  de* 
Indes  , de  Bulgarie  , deCircaflie  ,de  Mofcovie, 
de  Rulfic  , de  Sibérie  , de  Pologne  , de  Vala- 
Su*c>ny  les  Païi  d’Europe  depuis  le  Bofpboïc 
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deThracc.qu’ils  appellent  AlcaligeAlconftantini,. 
jufqu’à  l’Occan  Occidental , où  il  y a de  grands 
& vaftes  Royaumes  dont  les  noms  &]lcs  hiftoi- 
rcs  font  inconnus  aux  Arabes.  Ainfi  que  le  pars 
des  Nègres  d’Afrique  du  côte  du  Midy  , comme 
l’Abiffinic  ou  Ethyopie , le  Zanguebar  qu’on 
appelle  Zc.ndgc,  la  Nubie,  Tccrour  , Zayla r 
les  Arabes  n’en  ont  prcfque  rien  die  , ils  n’ont 
marqué  dans  leurs  livres  que  les  paï$  Mahomc- 
tans.  Cependant , comme  dit  le  Proveibp,  il  vaut 
mieux  fçavoir  une  partie  que  d'ignorer  le  tout, - 
bien  loin  d’abandonner  le  tout , parce  qu’on  ne 
fçait  pas  le  tout.'  Abulfcda  adifpofé  fon  Livré 
par  tables  Géographiques,  comme  font  les  tables- 
de  Médecine  die  Bingezla.  11  a décrit  dans  la 
Préface  l’état  de  la  terre  en  general , les  Royau- 
mes , les  Provinces,  & les  Mers.  Il  a rapporté' 
6 Pais , outre  ceux  qui  font  marqués  dans  Tes 
tables  , félon  l’ordre  des  Climats  de  Ptoloméc.- 
Il  donne  la  véritable  prononciation  des  noms 
des  Villes.  Leur  longitude  & latitude  -,  le  nom 
des  Auteurs  dont  il  a tiré  ce  qu’il  marque  au 
fujet  de  chaque  Ville  ; le  nom  de  la  Province 
dont  elle  eft;  Si  une  petite  description  de  cette 
même  Ville.  Enfuitc  il  a été  commenté , Se 
traduit  en  Turc  par  Sipahi  Zadé , &dédiéaa 
Sultan  Amurat  III.  Abulfeda  a aulfi  com- 

Jiofé  une  Hiftoirc  Chronologique  en  deux  vo- 
umes  appellée  MouttafarfyAcbaralbafchar.Son 
manuferit  eft  à la  Bibliothèque  du  Roy  ».  754. 

Abulfarage  eft  l’ Auteur  du  Livre  des  Dynafties. 
Son  nom  eft  Almufrian  Margrigertous  Abul - 
far  âge  Btnalhakim  Haroun  Almalaty.  Son  Li- 
vre eft  intitulé  Alzxyl  À IxmTaric  Moucîxfa- 
raddoual , c’eft-â-dirc , fupplcment  à l’abbrc- 
gé  de  l’Hiftoire  Chronologique  des  Dynaftics. 
Il  étoit  chrétien  Jacobitedc  la  ville  de  Malatia 
en  Cappadoce.  Il  eft  en  langue  Arabe , Si  dii- 
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tribuêendix  chapitres,  qui  font  autant  de  Dy- 
nafties  en  cet  ordre,  i.  Dynafties  des  Saints  de- 
puis Adam  le-  premier  homme,  i.  Des  Juges- 
d’Ifraël  3.  des  Rois  d’Ifraël  4.  d^s  Rois  Chai- 
déens.  y.  des  Rois  Mages.  6.  des  anciens  Rois 
Grecs  Idolâtres.  7.  des  Rois  Romains  Latins. 
8.  des  Empereurs  Grecs  Chrétiens.  des  Rois 
Arabes  Mahomet  ans.  10.  des  Rois  Mogols.  Il 
n’eft  pas  aiCé  de  marquer  précifcmcnt  l’année 
de  fa  naiflancc , ny  de  fa  mort.  On  fçait  feu- 
lement qu'il  a fini  fon  Hiftoirc  fous  le  règne 
d’Argoun  Can  arriéré  petit  fils  de  Genghizcan. 
Le  manuferit  des  Dynafties  cft  à la  Bibliotcque 
du  Roy  n.  7 3 S.  Il  a été  traduit  en  latin  par 
Pococquius  Anglois  , & imprimé  en  l'an  de 
grâce  1663. 

Afpou  Muflim.  Il  cftauffi  appcllè  Gazy  Ma- 
rouXi).  C’eft-à-dirc  le  guerrier  de  Merou , fo 
Livre  qui  eft  en  Turc,  a pour  titre  KitabAboua 
Muflim  Mahan  qui  fignific  le  livre  d’Abou  Mu- 
flim  né  à Mahan. Mahan  eft  une  ville  deCorafta* 
nefituée  à 37.  degrés  30.  minutes  de  latitude  & à 
2/.  d.  jo.  m.  de  longitude.  Il  étoit  homme  de 
guerre,  &il  rendit  de  grands  fervices  à Abou- 
Jabbas.  Seffahh  , mais  ce  Calife  pat  raifon  d’Etat 
le  fit  mourir.  Le  livre  eft  en  4.  volumes  in  folio 
dans  la  Bibliotcque  du  Roy  ».  115/4. 

Adnane  C’eft  Magededdin  Mthemed  Adnajte. 
Son  Livre  eft  intitulé  TArikb  Turqueftan.  Il 
traite  de  l’Hiftoirc  Chronologique  du  Turquef- 
tan  , des  nations  Turques  & Tartarcs , &des 
raretés  de  ces  pats.  Il  eft  dédié  à Tocmac  Can 
Roi  de  la  Chine.  / 

Ahmed  Bin  A^abfcha  voyés cy-aprés  Arab- 
fehah. 

Alfaras  eft  un  Géographe  cité  dans  Abu'.fcda. 

AÛubab  tft  une  Géographie  citée  dans  A- 
bulfcda.  b * 
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Almakine , ou  Almacine.  C’cft  Alfchéc  Alma - 
kine  Georgios  , fils  d'Alamid  Abou  Elias  fils 
d’ Abylmakarim  fils  d’ Abittib  Chrétien.  Son  Li- 
vre cft  intitulé  Tarikhaimufiimin , c’cft-à-dire 
hiftoirc  Saraccnique  , c’eft  un  extraie  de  l’hif- 
toirc  du  Tabary,  & de  celle  d’Artnouny.  Il 
y traire  de  la  vie  de  Mahomet  le  faux  Pro- 
phète des  Califes  fes  fuccefleurs  , & des  autres 
Rois  qui  regnoient  pendant  le  temps  de  ces  Ctf- 
lifes  jufques  à Malic  Azzchir  Rucncddin  Bay 
fcarfe  Roy  d’Egypte  , & il  finit  au  rc^nc  des 
Atabccs  en  Egypte.  Il  y a un  Manufcrita  la  Bi- 
blioteque  du  Roy  n 740.  qui  fcmble  être  la 
première  partie  de  l’Hiftoirc  univcrfellc  dont 
celle- cy  qui  a etc  traduite  par  Erpcnnius  cft 
la  fécondé  : 

AUcoufchtchy ■ Voyez  cy-aprcs  Coufcbtchy . 

A la  Joüinï.  Voyés  cy  aptes  Ja'ûinu 
Amadeddtn  c’eft  le  même  que  Binketir. 
Atalmulc.  Voyés  cy-  après  Joiiini.* 

Béizavi.  C’eft  le  Cadi  N afiraddin  Abdallah 
Bin  Omar  Albeizavi  Mort  en  l'an  de  grâce 
1199.  Hegirc  699.  Son  livre  a pour  ticrcNi- 
zatn  Attavarikh  & fignific  l’ordre  desHiftoircs 
chronologiques , il  l’a  compofé  en  langue  Pcr- 
fane.  Il  ctoit  Cadi,  c’eft-  à-dire  Juge , il  a traité 
delà  plupart  des  Souverains  de  l’Afic,& par- 
ticulièrement des  anciens  Mogols  , il  cft  à la 
Bibliotcque  du  Roy.  ».  ijij.  il  a été  appor- 
té du  Levant  par  mon  fils. 

Bin  Abdallatif.  C’eft  l’Emir  Tahya  fils 
d'Abdallatif  Alcafbini  Alfchiai  mort  en  l’an  * 
de  grâce  ijji.  H.-gire  960.  Son  Livre  eft  en 
Perfan  , & fc  nomme  Lubb attavarikh  , c’cft-à- 
dire  la  moelle  ou  fubftance  des  Hiftoiresquc 
l’on  prononce  en  France  par  corruption  Lebtarie. 
11  fuivoit  la  fetfte  des  Schiais  , c’cft-à-direcelle 
,<juc  les  Pcrfans  profeffent.  Il  traite  de  l’Hiftoirc 
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generale  d’Afie  en  abrège  , il  finit  par  le  règne 
de  Schah  Ilmael  Sefevi  fils  de  Schec  Haïdar, 
Ifmaël  fut  couronné  Roy  de  Perfe  7 en  lande- 
grâce  iyi  + . L’Auteur  acheva  Ton  Ouvrage  en 
1 y 4 1 . & mourut  eniyji.cn  la  ville  de  Cafbin 
eù  il  étoit  né.  Son  Manuferit  cil  à la  Bibüo- 
teque  du  Roy.  n.  1499.  Il  a été  traduit  en 
latin  par  M.  Gomin  & M.  Thevenot  l'oncle  l'a 
ftit  imprimer. 

Binaloiiardy . C’eft  Zéinuddin  Omar  Bin  Al - 
mouzajfar  Binaloiiardy  mort  en  l’an  de  grâce 
Ijj8.  Hégire  7<ïo.  Cet  Auteur  Arabe  a traité 
de  la  Géographie  qu’il  a extraite  de  divers  Au- 
teurs Orientaux.  Son  Livre  cft  intitule  Khari- 
datalagyaib.  C’eft-à-dirc  perle  admirab’e.  En 
un  volume  in  quarto.  Il  traite  dçs  fept  climats 
de  Pcolomée  & des  raretés  qui  s'y  trouvent  , des 
minéraux  , plantes  & animaux  , il  y a dedans  une 
Mappemonde  Géographique  à la  manière  des 
Orientaux.  Il  a été  traduit  en  Turc  , & dédié  à 
Mit  Ofntan  fils  d’Efkcndcr  Pacha  II  eft  dans  la 
Bibliotcquc  de  M.  Colbert.  Il  a été  apporté  du 
Levant  par  mon  fils. 

Bin  Arabfchah.  C’eft  Alfadel  Ahmed  Bin 
Mehemed  Bin  Artbfchzb.  Henbelite  mort  en  l’an 
de  grâce  i+Ji.  Hegiie  3f4.  Cet  Auteur  croie 
Arabe  Mahometan , natif  de  Damas.  Il  a écrie 
la  vie  de  Tarnacrlan,  que  le  dotfte  M.  Varier 
Prefefteur  au  College  Roïal  , oncle  de  M. 
Boivin  auflx  Profefleur  au  College  Roïal  en  lan- 
gue Greque,  a traduit  d'Arabe  en  François, 
8c  a fait  imprimer  à Paris  en  itf;8  Ce  Livre 
a pour  titre  Adgiaib  Almicdour  Fy  Naouaib 
oh  Acbar  Timour.  C’eft-à-dirc  les  merveilles 
de  la  prédeftination  touchant  les  fléaux  de  la 
vie  de  Tamerlan  Quoique  cet  Hiftoricn  for- 
cé par  la  vérité  aie  dit  de  belles  chofes  de  Ta- 
oaerjan  aufujec  de  üs  conquêtes  j cependant  il 
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4 rempli  Ton  Livre  d’injures  contre  ce  conqué- 
rant en  haine  de  ce  qu’il  a fait  fouler  aux  pieds 
defes  chevaux  tout  le  peuple  de  Damas  fa  pa- 
trie. Ces  calomnies  neanmoins  n’ont  fervi  qu’àre- 
lever  la  gloire  du  vainqueur.  Le  Perfan  S chère - 
feddin  T exdy  qui  a été  témoin  oculaire  des  ex- 
ploits de  Tarmerlan,  en  a fait  l’hiftoircenfa 
propre  langue  , &a  écrir d’un  ftile  cloquent,  les 
faits  de  ce  grand  Capitaine  en  forme  de  Journal  $ 
de  manière  qu’il  a délabufé  le  public  des  préven- 
tions que  celui-ci  avoit  infpirécs  contre  lonPrin- 
ce , en  quoi  il  s’eft  acquis  une  eftime  univerfelle* 

Cependant  ce  Livre  de  Bin  Arabfchah  cft  d un 
très  beau  ftile  Arabe, très  énergique  & en  pet’o- 
des  rimées  félon  l’éloquence  des  Arabes.  Iil  y en 
a un  beau  manuferit  dans  la  Bibliotcquc  du  Roy 
apporte  par  M.  Paul  Lucas  , célébré  voyageur. 

Bin  Ayas ■ Voyés  Mehemed  Bin  Ayas. 

Bin  Calican.  C’cft  JcCady  Schxmfeddin  A - 
boulxbbas  Ahmed  Bin  Mehemed  Albarmxky  A~ 
larbely  Alchxfay  , mort  en  l’au  de  grâce  i i8r. 
Heg.  6 8 t.  Il  a compofé  en  Arabe  le  Livre 
intitulé  O un  fiat  à la  Ay  an , la  mort  des  hom- 
mes illuftres  dont  il  fait  l’Hiftoire.  Il  étoit  na- 
tif de  la  ville  d’Arbelc  eh  Aftyrie,  &.futfaic 
Cadi  du  Grand  Caire , il  fail'oit  profeftion  de 
la  feéle  des  Chafaytes  qui  cft  l’une  des  quatre 
eftimées  Ortodoxcs  par  les  Sunnis  Mahometans  : 
fa  charge  de  Cadi  l’occupa  .tellement  qu’il  ne 
put  achever  fon  Livre  , mais  pluftcurs  Doiftcs 
perfonnages  y ont  fait  des  fupplémens  ,car  ce- 
iui-cy  n’ayant  parlé  que  de  846.  Hommes  il— 
luftres , les  uns  y en  ont  ajouté  $0.  d'autres 
<ô.  ic  d’autres  137 . comme  Haroubi.  Bin  Ai~ 
hec.  Bin  Habib  Halaby  & autres. 

Bin  Cavindefchah.  Voyés  Mirconde. 

Bin  Courdadebé.  C’eft  Abdallah  fils  de  Cour - 
dadebé.  Sqn  Livre  cft  une  Géographie  intitu- 
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lée , Almafaltc  pu  Almamalic.  C’cft-à-diry 
Routtcs  & Empires.  I'i  y marque  les  di fiances 
itinéraires  d’une  ville  à une  autre  , les  revenus 
de  l'Yrac  & d’aurres  Provinces , & les  dépenfes 
que  le  Prince  clt  obligé  d’y  faire  i il  a outre  cela 
compofé  un  Livre  d’H  ftoirc  dont  Mafaoudi 
fait  un  bel  éloge  dans  fon  Livre  Murouge  Ad- 
d ah  a b , il  eft  cité  dans  Abuifcda.  Et  eft  mort 
l’an  de  grâce  $ 1 1,  Hegire  joo. 

Bin  Fadlallah.  Voyés  Kirmani. 

B in  Houcal.  Géographe  cité  dans  Abulfeda. 
Son  Livre  rapporte  un  grand  nombre  de  Villes, 
mais  il  n’enfeigne  pas  la  véritable  prononciation 
des  noms,  ce  qui  le  rend  oblcur.  lia  pour  ti- 
tre Almafalic  ou  Almamalic  Routtes  & Em- 
pires. 

Bin  Ketir  Dimifchqui.  C’eft  l’Hiftorien  Ali-r, 
tnam  Alhafix,  Amadeddin  Abulfeda  ifmael  Bin 
Omar  mort  en  l’an  de  grâce  137  z.  Hegire  77  4. 
Son  Livre  appelle  Albydaya  ou  Annyhaya  Fit-r 
tarie,  c’cft-à-dire  le  commencement  & la  fin 
des  Chroniques , eft  une  Hiftoire  en  dix  volu- 
mes divifée  par  millénaires}  elle  va  jufquesà 
l’an  de  l’Hegirc  7}  8.  qui  eft  l’an  de  grâce  tjJ7. 

Plufieurs  Sçavans  ont  faic  des  commentaires 
à ce  Livre  comme  Bin  Schahna  ; Alainy  : Al - 
barx.ali.  Bin  Hagiar  , & Bin  Dilfchad. 

Bin  Ketir  Fargani.  C’cû  Mehemed  Bin  Ketir 
Alfargani.  Le  Livre  a pour  titre  Alfufoul  At - 
talatin.  C’cft-à-diic  les  trente  Chapitres.  Il 
traite  des  mouvemens  des  Cieux  & de  la  Géo- 
graphie. Il  a été  traduit  par  le  fçavant  Golius 
Hollandois  qui  l’a  intitulé  Elementa  aftronomi- 
ca  imprimé  à Amftcrdam  en  l’an  de  grâce  166  9. 
L’Auteur  vivoii  au  tems  d’Almamon  Calife  , 
lequel  eft  môrt  l’an  de  grâce  833. -Ce  même 
Auteur  a faic  un  autre  Livre  fur  le  Planifphe- 
re  qui  a pour  tirre  Almouharrar  Alkamil  Fi- 
taftihhalk9rat  Mais  ’ celui  qui  eft  cité  dans  ccttç 
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îîiftoire  de  Genghizcan  eft  celui  qui  a été  tra- 
duit par  Golius. 

Bin  Moucaffa.  Cet  Auteur  a traduit  de  lan- 
gue Pahlavi  qui  eft  l’ancien  Perfan  en  langue 
Arabe,  l'Hiftoire  des  anciens  Perles  ou  Tarie 
Alfourfe  Cous  le  titre  de  Schahnamé  fur  lequel 
Arabe  de  Bin  Moucaffa  a été  fait  le  célébré  Poè- 
me Peifan  de  64000.  dyftiques  de  Firdeoufy  , 
dédié  auSultanMahmoudSubiuftekinRoydePer- 
fejComnieil  eft  marqué  dans  le  Livre  de  Mafaou- 
dy  appel  lé  Mur  auge  Addahab.  Ou  les  prez  d’qr. 

Bin  Muftaoufy.  Voyés  Hamdallah. 

Bin  Sayd  Carnaty.  C’eft  Aboulhajan  Nou- 
reddin  Ali  fils  de  Moufa  fils  de  Saïde  de  Gre- 
nade. Son  Livre  intitulé  Almougarrab  Mah- 
h.tfin  Abel  Almagrib.  C’eft -à- dire  éloge  des  peu- 
ples d’Afrique  ,eft  en  quinze  volumes.  lia  com- 
pofé  une  Hiftoire  de  Maroc  fous  le  titre  de 
Al  anis  Almoutrib  Roii  td  Alcartas.  Fi  Achat 
Ahelalma  grib . ou  BunianMadinatfas  II  eft  cité 
dans  Abulfeda  comme  ayant  traité  de  Canibalcc, 
qui  eft  la  même  ville  que  Pequin  de  lavChine. 

Bin  Schahna.  C’eft  Mouhhib  Addin  Abiltt- 
elid  Ibrahim  Bin  Mthemed  ibnalAchuhhna  na- 
tif d’Alep  mort  en  l’an  de  grâce  1478.  Hé- 
gire 885.  Il  a compofé  une  Hiftoire  univerfelle 
fous  le  titre  de  Roiiad  Almanndir  Fy  llmalaoiiail 
ou  Alaoiiakbir.  Les  Jardins  de  belle  vciie  fur  la 
fciencc  des  Anciens  &.  des  Modernes.  Il  traite  de 
la  création  du  Monde , & de  l’Hiftoire  depuis 
Adam  Jufques  à l’Hegitc , & continue  juf- 
ques  à l’an  de  grâce  1403*  Hegire  806.  & il 
marque  les  prodiges  qui  doivent  arriver  avant 
le  jour  du  Jugement.  11  a fait  un  autre  livre 
de  Droit  intitulé , Lifan  Alhouccam  Fymarifat 
Alahbeam.  C’eft-à-dirc  la  langue  des  Juges  fut 
la  connoiflancc  des  Arrêts.  Ce  dernier  livre  eft 
& la  Biblioteque  du  Ro}  n.  61t.  & c’eft  celui 
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qui  eft  cité  dans  ccttc  Hiftoircde  Gengbiteair. 

Biroiini.  C'cRAbiRihha»  MthemedBin  Ahmedi 
Albircuni  Alcarifmi  Son  Livre  traite  de  Ma- 
thématique & d’Aftronomie  , & eft  intitulé 
Canon»  Almafaoudi , c’eft- à-dire  le  canon  Ma- 
làoudien,  ainfi  nomme  parce  qu’il  l’a  dédié  au 
Sultan  Mafaoud  fils  de  Mahmoud  Subuttekine 
Roy  de  Pcrfc  l’an  de  grâce  io}9.  Begire  451.. 
.C’eft  un  des  plus  amples  Ouvrages  lur, cette 
matière.  Il  a auffi  compofé  un  autre  Livre  oti* 
il  icfure& condamne  absolument  les  Talifmans, 
la  Magie , les  Conjurations  & les  Prédirions 
des  Almanaçs,  ce  dernier  a pour  titre  Adgiaib 
Attablai#  ou  Algaraib  Ajfanaay a , c’eft- à-dire 
les  merveilles  de  la  Nature  & de  l’Art.  Il  eft  cité 
par  Abulfèda  fous  le  Hom  de  Canaan  Alma- 
faeudi. 

Cafcbi.  C’eft  Chamfeddin  Mehemed  Alcaf - 
chi , natif  de  Cachan  en  Perle  , l'on  Hiftoirc  en- 
vers Perfans  a pour  titre  Tarikh  G avança». 
elle  traire  de  l’Hiftoirc  de  Gazan  Can  dclccndant 
de  Gcnghizcam 

Cavendefchah.  Vnyés  Mircende.  . 

Cazvtni  > ou  Cajbini,  c’eft  ZacariaBin  M«- 
bemed  Bin  Mahhmottd  Alconfi  Alcazvini.  Son 
Livre  eft  intitulé,  Adgiaib  Almatloucat , c cft- 
à-dire  les  merveilles  des  créatures  , & cft  en  lan- 
gue Arabe.  Il  traite  de  l’ Hiftoire  Naturelle , des^ 
propriétés  des  Animaux  , des  Végétaux  & Mi- 
néraux , ainfi  que  des  Eaux  , des  Efprits  Aeriens, 
des  Fées,  des  Génies  & des  Tafilmans;  mais 
.pour  réfuter  les  Rabins  des  Juifs.  Son  Ouvra- 
ge eft  fort  eftimé  en  Orient.  Il  a été,  traduit 
d’Arabe  en  Turc  , il  cft  à la  Biblioteque  du 
Roy  n.  1546.  H y a encore  un  autre  Cazvini 
qui  eft  le  même  qu’Abdcllatif  Auteur  du  Livre 
appelle  Lubbattavaric  , marqué  cy-devant.  Il 
eft  cité  par  Golius  danS  fes  nottes  fui  Alfarganà 
pages  4.  j.  6.  & 11. 
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Çcherefeddin  Yezdy.  C’eft  le  dette  MouUtt 
Scherefeddi » Aly  , natif  d’Yezdc  en  Perfc  , 
mort  en  Van  de  grâce  144  i.  Hegire  8jo.  lia 
compofé  le  Journal  de  Tamerlan  en  Pcrfan  in- 
titule Zafarnamé  Emir  Timur  Gourcan,  c’eft- 
à-dire  Hiftoire  des  conquêtes  du  Prince  Timur 
gendre  de  Can , il  l’a  mis  aujour  à Schiraz  , 
& l’a  dédié  au  Mitza  Ibrahim  Ben  Harage , 
l’ayant  achevé  l’an  de  grâce  1414.  Hegire  818. 
Il  y a marqué  une  datte  fort  ingenieufe  en  ces 
mots  Kelâm  Sounnifa  Ey  Schira^e  , c’cft  à-dire 
difeours  compofé  à Schiraze  j mais  dont  les 
Lettres  numéraires  étant  additionnées  produi- 
feut  le  nombre  de  818.  qui  eft  la  datte  du  Li- 
vre. Son  éloge  a été  fait  par  Condemir  dans 
le  Livre  intitulé  Habibafîuyar.  Il  le  préféré  à 
tous  Jes  Auteurs  qui  ont  traité  de  l’Hiftoirc  des 
Mogols  & des  Tartarcs,  tant  pour  la  finefle 
de  la  langue  P erfanc  que  pour  la  forée  de  fes 
expreflîons  & la  beauté  de  ton  ftyle.*>Lcs  routes 
y l'ont  exattement  décrites  , & il  peut  beaucoup 
éclaircir  la  Géographie  de  ces  païs.  Il  a été 
traduit  en  Turc  par  Hafiz  Mehemed  Bin  Ah- 
tned  Alugemi.  Cet  Auteur  avoit  déjà  compofé 
un  premier  volume  fous  le  titre  deMoucaddamay 
Za.ftirna.mi , c’eft-à-dire  avant  propos  du  livre 
des  Conquêtes.  Ce  Moucaddama  contient  la  def- 
cription  des  Oulous  , c’eft-à-dire  des  Tribus 
& familles  Mogoles  de  la  domination  de  Zaga- 
tay  Can  fils  ’de  Genghizcan,  Il  y a aufli  urr 
fupplemcnc  compofé  par  Tadge  AÂügian  ache- 
vé en  l’an  de  grâce  1410.  Hegire  8tj.  contenant 
l’Hftoire  de  Scharoc  fils  de  Tamerlan  & celle 
de  fon  fils  Ouloug  Bex.  Ce  Livre  qui  eft  dans 
la  Biblioteque  du  Roy,».  ijo8.  a été  traduic 
en  françois  par  mon  fils. 

Schenf  Edrifi.  C’cft  le  Cherif  Mehemed  Bin 
Mehemed  Alidrifi  * 'Affafy  Ajfacalt.  Il  étoit  de 
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la  race  du  faux  Prophète  Mahomet  de  la  bran» 
chc  de  Hafan  & des  Edrifites  , de  la  Sefte  de* 
Sofis  ou  Théologiens  Myftiches,  & il  éioir 
habitant  de  Sicile  en  l’an  de  grâce  x 1 5-3.  He- 
gire  j 4 8.  Son  Livre  eft  une  Géographie  inri- 
tu'éc  Nouzhat  Almufchtac  Fy  Iftirac  AlafaC. 
C’eft-à  dire  le  divcrtilfement  des  curieux  fur 
la  divifïondc  la  Terre  en  Royaumes.  Il  y mar- 
que les  diftances  itinéraires  par  milles , & par 
lieues,  fuivant  l’ordre  des  fept  Climats  de  Ptolo- 
mée.  Roger  Roy  de  Sicile  lui  ordonna  de  le 
compofer.  Il  a été  traduit  d’Arabe  en  latin  par 
Gibtiel  Sionita  Maronite  Interprète  du  Roy,. 
& Profeflcur  au  College  Royal  , qui  aidé  de 
fon  collègue  Jean  Helronita  ont  intitulé  leur 
Ouvrage  , Geographia  Nubienfis , ne  connoiffant 
ny  le  nom  ny  la  patrie  de  l’Auteur.  C’cft  plutôt 
le  Livre  de  Roger  premier , les  deux  tradudeurs 
Maronites  ont  cru  que  l'Auteur  étoit  chrétien  * 
mais  Cafa%bon  autrefois  Bibliotcquaire  du  Roy 
& les  autres  Sçavants  ont  foütenu  qu’il  étoic 
Mahometan.  L’imprimé  eft  plein  de  fautes , par- 
ce que  les  points  des  lettres  Arabes  ne  font  pas 
appofés  à propos,  tellement  que  l’on  n’cft  pas 
certain  de  la  véritable  prononciation  de  noms 
des  Villes  qui  y font  contenues.  L’Auteur  eft 
nommé  ailleurs  Abouabdallah  Mthemed  BinMe - 
htmed  B'm  Abdallah  Bin  ’EwrAlmoumenin  Idris. 

Schiczrdus.  Quoique  eet  Auteur  ne  foit  pas 
Oriental , cependant  nous  le  mettons  ici  parmi 
les  Auteurs  Orientaux  comme  tradudeur  du 
Livre  intitulé.  Tarie  Béni  Adem , c’eft-à-dirc 
Hiftoire  des  enfans  d’Adam.  Marc  T aler  delà 
ville  d’Ulm  en  Allemagne  , dans  la  guerre  qu’il 
y avoit  de  fon  terns , dans  la  haute  Hongrie 
contre.  les  Turcs,  s’étoit  trouvé  au  pillage  du 
Château  de  Filée  pris  autresfois  fur  les  Chré- 
tiens , & comme  il  croit  auflt-bicn  homme  de 
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lettres  que  d’épée,  il  fit  cas  d’un  Manufcrit  Turc 
8t  Arabe  qu’il  trouva  dans  la  Mofquée  prin- 
cipale de  cette  Place  inticulé  Tarie  Béni  Adem . 
Comme  il  fçavoit  la  langue  Turque  , il  tradui- 
fit  ce  qu’il  y avoit  de  Turc  dans  le  Manuf- 
cric , & fc  iervit  pour  traduire  l’Arabe  d’un 
Turc  du  paï-s  qui  fçavoit  cette  langue  , ce  qui' 
pourtant  ne  le  contenta  pas  , parce  que  vou- 
lant dédier  ce  Manufcrit  à TEmpercur  avec  . 
quelques  notes  fur  l’Hiftoire  qui  y eft  conte- 
nue y il  différa  fon  dcflèin  jufques  à fôn  retour 
en  Ion  païs,  & il  rencontra  à Tubinge  un  Pro- 
fefleuten  langue  Hébraïque  nommé  Guillaume  ‘ 
Schicard  avec  lequel  il  travailla  fu^l’cruditioa 
du  Manufcrit  interprété , c’étoit  un  papier  fore 
ample  de  Généalogies  en  Turc  & en  Arabe, 
qui  contenoit  l’Hiftoiredes  principales  Familles 
d’Ôricnt  depuis  Adam  jufques  aux  derniers  Rois 
Perfans , Mogols  & Tartares.  Ce  papier  étoic 
en  rouleau  , comme  ceux  que  les  Latins  ap- 
pelaient autresfois  Volume»  , & que  les  Ara- 
bes appellent  encore  à prefent  Tournât , donc 
peut  érre  a etc  formé  le  nom  de  Tome  : Ainfî 
que  l’on  voit  à-préfent  les  traités  de  paix  entre 
les  Ortomaris  & la  France.  Tellement  que  l’on 
peut  dire  que  le  MKinufcrit  appelle  Tarie  Béni 
Adam  a eu  trois  interprètes,  fçavoir  Marc  Ta- 
1er  , le  Turc  qui  lui  interpréta  l’Arabe  , & Guil- 
laume Schicard  plus  fçavant  que  les  deux  pre- 
miers. 

Cond/mir.  C’eft  Caïafeddin  Bin  Houmam 
Addin.  Son  Livre  inritulé  H*b>lrajfuyar  Fy  A- 
frad  Albafchar  , c’eft  à-dire  le  curieuîPdes  vies 
des  Hommes  illuftres , eft  une  Hiftoirc  qu’il 
a extraite  de  celle  que  fon  pere  Mirconde  a 
compoféc,  intitulée  Raouz  & Ajfafa  , à laquelle 
il  a fait  des  augmentations.  Il  a dédié  fon  Li- 
. yrcau  Secrétaire  d’Etat  du  Roy  de  Pcrfc  SchaU 
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iîmaël  Stfevi  > qui  fc  nommpit  Habibullaîi  ; 
& donna  à caufc  de  cela  an  Livre  le  nom  dfe 
Habib  en  l’an  de  grâce  i/o  8.  Hegi^e  917.  foui 
le  régné  de  Louis  X 1 1.  Il  eft  Auteur  d’une  au- 
tre Hiftoire  qui  a pour  titre  Coulaffat  Alacbar  ,• 
ou  la  crème  des  Hiftoires.  C’cft  dans  la  troi- 
fîéme  partie  du  Livre  Habib  ajfuyar  qu’il  traite 
des  Empereurs  Mogols  & Tartares  de  Genghiz- 
can  & de  fes  enfans.  Il  eft  diftribué  en  trois  gros 
volumes  ,&cft  fort  cftimé  dans  le  Levant.  Le 
Manufcm  eft  dans  la  Bibliotcque  du  dofte  M. 
Rcnaudot, 

Coudaay.  C’cft  le  Cadi  Ab)  Abdallah  Mehe - 
med  Bin  S Marna  Bin  Cadar  Alcouday.  Son  Li- 
vre eft  intitulé, Ayoan  Almaarif.  Les  fontai- 
nes des  Sciences.  C’cft  une  Hiftoire  Chronolo- 
gique univerfelle , qui  traite  des  Prophètes , des 
Califes , des  Rois  & des  Princes , & fiait  aux 
Califes  Fatimites.  Ileft  mort  l’an  de  grâce  io£t. 
Hegirc  4/4.  lia  fait  une  autre  Hiftoire  d’E- 
gypte , mais  c’cft  à l’cccafion  de  la  première 
qu’il  eft  cité  dans  ce  Livre  de  Genghizcan.  Il 
y a un  autre  Coudaay  Auteur  du  Livre  d’Hiftoirc 
intitulé  T ouhh fat  Alcadim  ; mais  ce  n’eft  pas  de 
lui  que  nous  parlons.  , 

Coufchtchy.  C’cft  Hafix.  Mehemed  Bin  Ait  Al- 
eoucbtchi  L'Oife'eur.  Son  Livre  eft  intitulé  Ta - 
vikh  Khitat  Hiftoire  Chronologique  de  la  Chine, 
C’eft  un  extrait  de  l’H-iftoire  du  Turqueftarr 
dont  l’Auteur  eft  Adnane  marqué  cy-defl'us.  Il 
a aulü  compofc  un  Livre  d’ A ftronomrç  intitu- 
lé Rifalalat  Hifab  ou  Hayat. 

Dgoiitni  voyés  J oit  in  i. 

Diu  an  Alinfcha.  C’cft  un  recueil  de  lettres 
miftives  en  Turc.  Il  y en  a dans  toutes  les  lan- 
gues Orientales.  Le  Sçavant  qui  l’a  mis  au  jour 
à Conftantinoplc  l’a  fcmpli  ,dc  tant  de  lettres  é- 
crites  à differents  Seigneurs  & Officiers  de  i’Em» 
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pire  Ottoman  fur  divcrfcs  affaires  , qu’il  y a- 
voit  peu  de  gens  , au  teins  qu’il  parut  qui  ne 
fe  crufl'ent  obliges  d’en  avoir  un  exemplaire  y 
il  contient  non  feulement  un  grand  nombre  de 
Lettres  miflives,  mais  encore  quantité  d’Adtes 
de  Jufticc  &du  Barreau, qui  peuvent  écrc  utiles 
dans  le  commerce  du  monde.  Il  eft  dans  la  Bi- 
blioteque  de  M.  Colbert.  * 

FadUllah.  C’eft  Coj a Rafchid  Addin  Fad- 
lalUh  Vifirfils  d'Abulcair  Arrafchide  Attabifr 
Alhamxdam.  Son  Livre  eft  intitulé  Tarie  Ma- 
tarée  Gazant.  C’eft- à dire  Htftoire  Augufte  de 
Gazan , dédié  au  Sultau  Gazan  Can  fils  d’Ar- 
goun  Can , qui  regnoit  alors  en  Perfc  , & te- 
noic  fa  Cour  à Tauris.  Gazan  ctoit  fils  d’Ar- 
goun  fils  de  Hulacou  petit  fils  de  Gcnghizcan. 
Du  tems  de  ce  Prince  , on  ue  fçavoit  prefquc 
l’Hiftoirc  des  anciens  Mogols  que  par  tradition  , 
& l’on  ne  feroit  jamais  venu  à bout  d’en  faire 
un  Livre  fui vi , fi  un  vieux  Capitaine  Mogol- 
appelle  Poulad  Dgin  Kefanc  n’eüt  çmployé  un 
long-tems  à chercher  parmi  les  Nations  Orien- 
tales & Septentrionales  d’Afie  , des  mémoires' 
des  Faits  de  ces  Mogols  & Tartares , &dcs  Vic- 
toires remportées  par  Genghizcan  leur  premier 
Empereur.  Ce  Poulad  en  fit  un  recueil  qu’il  pre- 
.ienta  à Gazan  Can,  lequel  le  mit  entre  les  majns 
de  fon  Vifir  Fadlallah  fils  d’un  Médecin  de  la 
ville  de  Hamadanen  Pcrfe  , le  plus  fçavant  Hif- 
toriographe  de  fon  fieclc  , lequel  en  fit  une  fuite 
d’Hiftoire  l’an  de  grâce  1194.  & cet  Auteur  , 
dont  le  Manufcrit  nffoiio  envoyé  de  Conftan- 
tinoplc  au  Roy  par  l’illuftre  AmbalTadeur  M. 
de  Guilleragues  eft  dans  la  Biblioteque  de  Sa 
Majefté,  allure  que  c’eft  la  première  Hiftoire 
des  anciens  Mogols , qui  ait  été  écrite  en  lan- 
*gue  Perfanne.  Il  a été  traduit  de  Pcrfanen  Fran- 
joispar  mon  fils,  & ccttc  traduction  m’a  et  fi 
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d’un  grand  fccours  pour  la  pcrfcéHon  de  cffôW 
Livre.  Voicy  ce  qu’en  die  Hadgi  Culfn  dansf* 
Bibliotcque  Orientale. 

Fadlallah  Vifir  a composé  en  Perfan  une  am- 
ple Hiftoire  du  Régné  de  Genghizcan  & de  (es 
Enfans , intitulée  /amyattaouarikh , c’eft  à dire 
Rcciicil  des  Chroniques.  Il  y a marqué  .qu’a, 
prés  qu’il  eut  commencé  à le  mettre  au  net , lé 
Sultan  Gazan  mourut  au  mois  de  Schaval  l’an 
de  l’Hcgire  704.  qui  cft  l’an  de  grâce  I J04.  & 
eut  pour  fuccefleur  le  Sultan  Mchemed  Coda-’ 
bendé, Celui- ci  lui  ordonna  de  l’achever, de  met- 
tre fon  nom  dans  le  titre , & d’y  ajouter  la  Def- 
cription  des  Païs&  des  Villes  Mogoles&de  leurs 
habitans , ainfï  que  des  Tribus  & des  Nations 
Tartarcs  , qu’il  ramafla  rout  ce  qu’il  trouva  fur 
cette  matière  dans  les  J-Iiftoires  Chronologiques,» 

3u’il  lui  donna  des  Commis  qui  étoient  des  gens 
e Lettres  de  diverfes  Nations , avec  «rdre  de 
l’aider  de  leurs  Livres  & de  leurs  Plumes.  Il 
lui  ordonna.auffi  d’y  ajouter  des  Cartes  de  Géo- 
graphie ; en  confequence  de  cet  ordre,  il  écri- 
vit dans  le  premier  tome  l’Hiftoire  de  Gen-. 
ghizean  & des  Nations  Mogoles  & Tartares.  II' 
marqua  dans  le  fécond  tome  le  tems  de  la  mort 
d’un  grand  nombre  de  Princes  de  cette  race.  Et 
dans  le  treificrtic  il  a décrit  la  Géographie  des 
pais  Tartares,  Mogols&  Turcs, marquant  l’Hif- 
toire  de  chaque  Nation  , félon  qu’il  l’a  trouvé' 
dans  leurs  Livres  , fans  y rien  changer.  Le  pre- 
mier contient  donc  ce  qu’il  a éctit  au  nom  de 
Gazancan  & par  fon  ordre  , qu’il  a intitulé  T a- 
rickb  Moubarec  Ga\yni,  qur  comprend  deux- 
chapitres  , l’un  de  l’Elévation  de  la  puiflance 
des  Turcs  & Tartares  :&  l’autre  des  Mogols, 
où  cft  la  Vie  de  G.-nghizcan.  Le  fécond  volume 
contient  ce  qu’il  a écrit  au  nom  & de  l’ordre  du 
Sultan  Olagiaytou  Mebcmcd  Codabendc,*  ce 
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jçjuï  comprend  auflî  deux  Chapitres,  l’un  eft 
l’Hiftoire  de  ce  Codabmdé  , & l’autre  a deux 
Sections  . dont  la  première  traite  des  Prophètes  , 
des  Califes,  des  Rois,  & des  Nations  depuis 
Adam  jufqvies  à l’^n  7 00.  de  l’Hegirc  : & la  fé- 
conde eft  1 H ltoire  des  Peuples  de  la  Chine  Sep- 
tcnrrionalc  & Méridionale,  de  Cachemir,  des 
Indes  , des  lirai;  ites , des  Athées,  & des  £frcn- 
ge  ou  Europeans.  Le  troifiéme  volume  contient 
les  Cartes  de  Géographie,  & la  Delcription  des 
Royaumes  & des  Villes  ; ce  qui  fait  trois  groj 
volumes.  Le  premier  de  ces  trois  eft  en  la  Bi- 
blioteque  du  Roy  , & a été  traduit  en  François 
par  mon  fils , comme  je  l’ai  déjà  dit. 

Fardant.  Voyez  ci-devant  Bin  Ketir. 

Firouzabadi.  C’eft  Magededdin  Mihemed  Bit » 
Tacoub  Alfironz.oba.di  Son  Livre  eft  un  Dic- 
tionaire  Arabe  , intitulé  Camous  Allogha  , c’eft 
à dire  l’Océan  de  la  langue  Arabe  en  6 o.  volu- 
mes. 11  eft  écrit  au  mois  de  Schaval,  l’an  de 
grâce  141+.  Hégire  817. 

Hadgi  Mehemtd  eft  un  Auteur  quiétoit  Mar- 
chand , & qui  eft  cité  dans  Rubruquis. 

Hamdallah  , ou  Binmuftaoufi  , c’eft  Ham - 
dallai)  Bin  Abibakir  Bin  almuftooufi  al  Caz.vinit 
more  en  l’an  de  grâce  ij  + y.  Hegire  7/0.  Son 
Livre  eft  une  Géographie  hiftorique  , & hiftoirc 
naturelle  en  Petfan.fous  le  titre  dcNuÇfhatalcott- 
* mloub , la  Récréation  des  coeurs.  11  eft  divisé  en 
onc  Préface  , trois  Chapitres  & une  Conclu- 
fion.  La  Préface  eft  une  Géographie  , fuivant 
les  fep.r  Climats  de  Ptolomée.  Le  premier  Cha- 
pitre eft  un  Difeours  fur  laVegetauon  des  Plan- 
tes, fur  les  Minéraux  & fur  les  Animaux.  Le 
fécond  traite  de  l’Homqje.  Le  troifiéme  des 
Villes  & des  Païs.  Et  la  Conclufion  traite  des 
merveilles  de  la  Nature.'  Il  marque  entre  autres 
çhofes  que  la  ville  de  Caibiu  fa  patrie  >cft  4* 
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Tuée  dans  une  tore  belle  Plaine,  prés  du  Mont 
Alvende , non  loin  de  la  ville  de  Hamadan  an 
Païs  des  anciens  Parthcsau  trcnte-fcpticme  de- 
grc  de  latitude.  Il  y en  a qui  veulent  que  c’eft 
l’Atfacic  des  anciens,  bâtie  pat  Afchky  ou  Arfa- 
ces  Roi  des  Parthcs  qui  en  fît  la  capicale  de  fon 
Empire.  Voyez  les  Notes  de  Golius  fur  Alfar- 

fani  & Strabon  livre  t.  Il  eft  à la  Bibliotcque 
u Roy  N°  lyio. 

He^arfen.  C’eft  C»j&  Hufain  Efendi , fur- 
nomme  He^arfen  , mort  à Conftantinople  l’an 
de  grâce  i 6 8 1.  Il  étoit  ami  des  François.  Il  a 
écrit  une  Hiftoireen  langue  Turque  , intitulée 
Tankih  Ta-vartcmulouc  , c’eft  à dire  Extraie 
des  Annales  des  Rois,  e’cft  une  hiftotre  generale 
d’Afie,  il  la  commença  l’an  de  grâce  I670.  & 
l'acheva  en  1671.  Il  y a extrait  les  Ouvrages 
de  Maoulana  Genabi  Arabe  , ceux  du  Pcrlan 
Mircondc  , & pluficurs  autres  Orientaux  , ainfî 
que  de  pluficurs  Auteurs  Grecs  & Latins.  Il  y 
donne  des  Réglés  pour  prendre  les  Longitudes  & 
les  Latitudes  des  Païs  ; il  y explique  la  différence 
des  Parafangcs,  des  lieues  5c  des  milles.  Son 
Livre  eft  divisé  en  quatre  partie*  ; la  première 
traite  des  anciens  Perles  & des  Ptolomées  d’E- 
gypte; la  fécondé  des  Califes  ; larioificmc  des 
Ottomans , & la  quatrième  des  Rois  de  toutes 
les  Nations  d’Afie.  Il  finit  par  une  Defcription 
de  la  Chine,  & enfuite  de  l’ Amérique.  Il  a été*  t 
traduit  en  François  par  mon  fils. 

faut  cité  dans  Golius.  Voyez  Yucout  Ham*- 
<vï  ci-aprés. 

Joùir.i.  C’eft  Aladdin  AtalmulcBin  AJfahhib 
Bahaddin  Afehemed  Aljoüini  Annahhouy  , mort 
en  l’an  de  grâce  1184.  Hcgirc68;.  Il  eft  ap- 
pcllé  le  Rcthoricicn,&  il  excclloit  dans  les  belles 
Lettres  : II  eft  auffi  appelle  Ctjt t Atulmulc  : Il  a , 
composé  fon  Livre  en  Pan  de  grâce  1160.  fous  le 
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règne  de  Mangou  Caan  fils  de  Tulican  fils  de 
Genghizean  , Lous  le  turc  de  Tarie  Gehangufcha, 
c'clt  à dire  l’Hiftoircdc  la  Conquête  du  Monde. 
Il  y marque  que  le  vrai  Païs  de  Genghizean  étoit 
fort  étendu  vers  l’Orient  & le  Nord  du  côte  du 
Defert  de  Tartaric  ; que  le  vrai  Païs  des  Mo- 
gols  avoit  huit  mois  de  chemin  tant  en  longueur 
qu’en  largeur  j que  les  divers  Peuples  qui  l’ha- 
bitoient  croient  partagés  en  Tribus  , appellées 
Mogolcs,-  & qu’entre  toutes  ces  Tribus,  il  n’y 
eu  avoit  qu’une  qui  fût  civilisée  , à (çavoir  celle 
de  Niron  Caïat , dont  Genghizean  fils  de  Pi- 
#fouca  fut  le  louverainaptés  la  mort  de  fon  père. 
Il  traite  de  l’Hiftoirc  de  Genghizean  & de  Hula- 
cou  Can  (on  petit-fils  , du  règne  des  Rois  Mc- 
gols , & des  autres  Rois  de  leur  tems.  Il  eft  cité 
par  Ouaffaf  au  commencement  de  Ion  Hiftoire 
Chronologique. 

Kirmani , ou  Bin  Tadlallah.  C’eft  Schetha - 
beddin  Ahmed  Binyxhhia  Bin  Mehemed  alkir- 
mani  Bin  F adlallah  alkatib  addimifqui  le  Secre - 
taire  Damafquin  , mort  l’an  de  grâce  1340.  Hc- 
girey  + i.  Son  Livre  en  zo.  volumes  cil  intitule 
Mafalic  alabfar  f.l  mxmxlic  ou  alxmfar  , les 
routes  des  yeux  dans  les  Empires  & dans  les  Vil- 
les, cet  Ouvrage  a deux  parties  : La  première 
traite  de  la  Terre.  La  féconde  de  la  ficuationde 
la  Terre.  lia  été  augmenté  par  Bin  Schamfcd- 
din  Mehemefl  Bin  Youfuf  alkirmani.  Il  eft  cité 
par  Alliouti.* 

Macrizi.  C’eft  le  Schéc  T aquieddin  Ahmed 
Bin  Ali  almacrizi , more* en  l’an  de  grâce  1441. 
Hégire  8 4 y.  Son  Livre  eft  en  Arabe  , & traite 
de  l’Hiftoire  d’Egypte  ; il  a pour  <itre  Al- 
meoumi^  ou  Alitibar  , c’eft  à dire  Confeils  & 
Exemples.  Il  a composé  quinze  autres  Ouvra- 
ges d’Hiftoire  & d’autres  matières. 

Adarr/tfehii  Ç’cft  le  Scherif  Zahirxddin  Bin 


f 4+  Abrégé  Je  l'Hiftoir.e 

Affi J nafiraddt n Almarrajcbi,  natif  Je  la  vilfe 
de  Maralche  en  Cappadoce.  Son  Livre  eft  inti- 
tule Tarie  T ubareft.m  ; c’eft  à dire  Hiltoirc 
Chronologique  delà  Province  de  Tabarcftan  en 
Perle  , prés  la  Mer  i alpienne  , il  a écé  achevé 
l’an  dejjracc  1476.  H 2.  g 81. 

Marrafcht*  diminuai  de  Marrakefchi.  C’eft 
Je  Chéc  Abottzbdallphal  Marrakefchi  , natif  de 
]a  ville  de  Maroc  en  Mauricanie.Son  Livre  cft  une 
Géographie  intitulé  Almafalik  ou  Almamaltc  , 
c’eft  à dire  Routes  .&  Empires  II  eft  en  Arabe  , 
en  la  Bibloteque  du  Roy  n°.  751.  Il  a écé  traduit 
.en  Turc  par  Sid  Mehemed  Mudarris,  Profefteur 
au  College  du  Sultan  Mehemcd  qui  a pris  Agria. 
Ce  même  Marraicefchi  a aufli  composé  une 
Hiftoire  Chronologique,  appcllée  Tarikch  Al - 
marrakefchi.  Dans  la  troilîéme  partie  de  fa  Geo- 
graphie  , qui  cft  la  feule  que  l’on  air  en  Jr  rance, 
il  cft  fait  mention  des  évenemens  qui  font  arri- 
vés dans  le  commencement  du  régné  de  Gen- 
ghizean , de  fes  Loix,  des  Reines  les  Femmes, 

& des  quacrc  grands  Princes  fes  Eufans,  qui 
par  leur  valeur  fe  font  diftingués  encre  les  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fieclc. 

Mehemed  Bin  Achmed  Nifavi.  Voyez  ci-aprés 
Nifavi. 

Mehemed  Bin  Aïas  Son  Livre  intitule  Naf- 
chae  alazhar  fi  adgiaib  alamfar  ou  alac - 
tari  c’eft  à dire  l’Odeur  des  Fleur?,  fur  les  ra-  » 
ictés  des  Villes  & des  Païs  j traite  aufli  des  an- 
ciens Rois  & des  Pyramides  d’Egypte,  & des 
Talifmans  8c  curioluésquc  les  anciens  Phiiofo- 
phes  ont  posé  dans  ce  Royaume  : Il  décrie  le 
Grand  C*ire  & le  Nil  : Il  commence  fon  Livre 
par  un  Difcours  fur  l’Aftronomie  & la  Spl^rc  , 
il  eft  à la  Biblioteque  du  Rcry. 

Mehemed  Toufy.  Voyez  Selmani. 

• JAirconde,  on  C*  vcndfchab  ou  Bin  Cavendf- 

Çhah, 
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thah.  C’cft  Mehfmed  Bin  Cavendfchah  Btn 
Mahmoud  , furnommé  Mirconde  l’ Htfiorien.  Son 
Livre  eft  divisé  en  une  Préface  , fepe  Parties  & 
une  Conclufion.  Chaque  Partie  faic  un  fort  gros 
volume  in  folio.  Il  l’a  compose  à Herat  en  Co- 
raflane  dans  un  Caravan  Sérail , appelle  Can- 
cabaleoulafya  , bâti  par  le  Vifir  Mir  Alifchir, 
auquel  il  a dédié  l’Ouvrage  qu’il  a intitulé  Raos*- 
zut  ajfajf*  fi  firat  alounbia  ou  ulmulouc  ou  al- 
coulafa  ; c’eft  àdirc  le  Jardin  du  plaifir  touchant 
Jes  Vies  des  Prophètes  , des  Rois  & des  Califes, 
LaPréface.traitcdela  Science  de  l’HiftoircChro- 
nologique.  La  première  Partie  traite  de  la  Créa- 
tion , des  Vies  des  Prophètes  , & des  anciens  Rois 
de  Perfe.  La  leconde  de  Mahomet , & dcs*qua- 
tre  premiers  Califes,  La  rroificmcdes  Oummia- 
des  & des  Abaftides.  La  quatrième  des  Rois  de 
diverfes  Nations , contemporains  aux  Abafli- 
des.  La  cinquième  de  Gcughizcan  & de  les  En- 
fans.  La  fixiéme  de  Tamerlan  & de  fes  Enfans. 
La  fcpciéme  du  Sultan  Hufcïn  Bicra  : Et  la  Con- 
clufion traite  de  diverfes  Hiftoircs  particulières 
qui  ont  rapport  à la  Géographie  , aux  raretés  de 
de  la  Terre  habitable  & aux  Merveilles  de  la  Na- 
ture. Le  Fragment  dont  je  me  fuis  fem,  qui  eft 
la  cinquième  Partie  de  ce  Livre,  m’a  été  prêté 
par  M.  d'Hcrbelot , j’en  ai  pris  une  copie  que 
j’ai  traduite,  & employée  toute  entière  dans  mou 
Livre  : & fi  je  cite  quelquefois  au  commence- 
ment la  page  zyo.  & enluite  la  page  40.  c’eft 
que  j’ai  compté  tantôt  les  pages  qui  font  à l’o- 
riginal Manufcrit , & tantôc  la  page  de  ma  copie 
n’aÿant  pas  toujours  eu  en  main  cet  Original. 
Les  deux  premiers  des  fept  volumes  de  Mircon- 
de font  à la  Biblioteque  du  Roy  n°.  i;o.  & 160. 
Cet  Auteur  eft  le  pcrc  de  Condemir  mentionné  cir 
delïus. 

MahUbi.Ç’cft  Hafam  BinAhmedal  Mahlabi, 
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dont  le  Livre  qui  eft  une  Géographie  eft  intïtil^ 
lé  A Imafalie  ou  Almamalic.  Routes  & Empi- 
res,  dédié  à Azizbillah  Calife  Abaflidc  & Roy 
d’Egypte,  cité  dans  Abulfeda. 

Najfireddin  Toufi  , c’eft  N afiredd'm  Mehe- 
pied  Bin  Hzjfan  attoufi , natif  de  Tous  en  Co- 
xaflàne  ; il  écoit  en  réputation  vers  l’an  de  grâ- 
ce izfii.fous  les  régnés  de  Muftafim  Billah  Ca- 
life à Bagdad  & du  Roy  Mogol  Hulacoucan,. 
petit-fils  de  Genghizcan  par  Tuli  : Il  excelloit 
en  Géométrie  , en  Aftronomie  & dans  les  autres 
Sciences  Philofophiques.  Non  feulement  les 
Tables  desLongitudes&  des  Latitudes  qu’  il  a mi- 
fes  au  jour,  & que  Gravius  a fait  imprimer  en 
r 6ft.  avec  celles  d’Oulonghbék  marquent  fa. 
capacité  ; mais  elle  brille  bien  davantage  dans 
les  fameufes  Oblervations  Aftronomiques  nom- 
mées Zige  llcani  qu’il  a faites  à Meraga  ville 
d’ Azerbijane  , où  il  fut  le  chef  de  tous  les  Aftrc- 
atomcs  & Mathématiciens  que  Hulacou  Can  y 
•voit  aflémblés  dans  fon  Obfcrvatoire  Royale  u 
célébré.  Il  commença  fes  Obfer  varions  à Meraga 
au  mois  de  J umazyulevel , l’an  de  l’Hcgirc  6 y 7» 
qui  eft  l’an  de  grâce  iifÿ.  Son  Livre  qui  eft  en 
Pcrfan  a pour  titre  Zige  llcani  , & eft  divisé- 
en  quatre  parties.  La  première  traite  de  l’Hif- 
toire  de  Genghizcan  & de  fes  Enfans , & de  la 
maniéré  dont  ils  ont  conquis  l’Afie.  La  féconde 
traite  du  Cours  des  Planètes , de  leur  Longitu- 
de & Latitude-  La  troifiéme  marque  les  Afccn- 
dans  des  mêmes  Planètes  fur  l’Hbrifon.  La  qua- 
trième traite  des  autres  Obfervations  & Opera- 
tions Aftronomiques.  Il  a eu  plufieurs  Com- 
mentateurs qui  ont  ajouté  beaucoup  de  cho- 
fes  à fes  Ephcmeridcs  &•  à fes  autres  Ouvages. 
Comme  Hufein  Darir  de  Nifchabour  , Gaya- 
faddin  Gemfchid  , qui  a composé  Zige  Ca- 
cani,  pour  fervir  de  Supplément  aux  Ephcme.- 
xides  appellées  Zige  llcani-  ^ 
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YJirmttullah.  C'eft  Nimatull.if  Bin  Ahmed 
Bin  Motibarac  Arroumi , natif  d’Anatolie.  Son 
Livre  eft  un  Diétionairc  cjui  commence  par  Je 
Per  fi  en  , & eft  expliqué  en  Turc.  Il  cft  mort  en 
l’an  de  grâce  lyn.  Hegire  yiç. 

Nifaxi  (C’eft  Meherned  Bin  Aly  Nifavi.  Cet 
Auteur  qui  a écrit  en  Arabe  étoit  de  la  ville  de 
Ni  fa  en  CoraflTane  , il  croit  Gouverneur  de  cette 
Ville  pour  le  Roy  de  Carizmc,  & comme  fa  répu- 
tation lui  acquit  la  connoiilance  du  Sultan  Gcla- 
lcddin  qui  en  étoit  Roy.'  I!  le  fit  venir  auprès  de 
fa  Perfonne,  & lui  donna  la  Charge  de  Secrétaire 
d’Etat.  Depuis  qu’il  fut  attaché  aux  affaires  de 
ce  Sultan  , il  fit  des  Mémoires  non  feulement  de 
tout  ce  qui  arriva  de  fon  tems  , mais  même  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  dans  la  familledu  Sultan  Mc- 
hemed  Roy  de  Carizme  , pere  du  Sultan  Gcla- 
leddin.  Il  en  compofa  un  Livre  intitulé  Sir  Ht  Af- 
[ouitan  Gdaleddin  * c’eft  à dire  la  Vie  du  Sul- 
tan Gdaleddin,  qui  croit  aufti  nommé  Ama- 
deddin  Ifmael.  Il  étoit  grand  ennemi  de  Gen- 
ghizean  , dont  il  parle  avec  autant  de  paflion  y 
qu’Arabfchah  a parlé  de  Tamerlan.  Nifavi  ne  fc 
trouve  pas  fort  fidèle  dans  les  prenlicrs  Chapi- 
tres de  Ion  Livre  , mais  le  refte  cft  plus  exarft  , il 
eft  cité  dans  lrf  Guliftan  d»Shéc  Sadi.  Il  eft  dans 
la  Bib'ioteque  du  Roy  n».  S4  j.  Il  vivoit  dans  le 
tems  de  Genghizcan. 

Selmani- C’eft  Mebcn}ed  Bin  MahmoudBin  Ah- 
med attoufi  ajfalmani. Son  Livre  traite  d’Hiftoire 
naturelle  , & cft  intitulé  Adgiaib  almacloucat  ; 
c’eft  à dire  les  Merveilles  de  la  Nature  : Il  cft  en 
Perfan , & il  l’a  composé  l’an  de  grâce  1160- 
Hegire 

Tabari.  C’eft  l’Imam  Aboujafar  Mehcmed 
Bin  farir  natif  de  Tabaxeftan  , mort  en  l’an  de 
grâce  jii.  Hegire  503.  Son  Ouvrage  eft  une 
Kiftoire  UuiYerfcilc  , intitulée  Tarie  nloumam 
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ou  almulouc  : Hiftoirc  des  Nations  & des  Rofs  * 
on  la  nomme  aufli  Tarie  attabari.  Elle  com- 
mence à la  Création  du  Monde , & finit  à l’aa 
de  grâce  9 ij.  Hegirejoj.  Elle  a été  traduite  en 
Per  fan  par  Balami.  Un  autre  l’a  traduite  en 
Turc.  Elle  a deux-  Supplémens,  l’un  par  Far- 
gani , & l’autre  par  Hamadani  , mort  en  l’an 
de  grâce  1117.  Hegirejn.  C’cft  par  le  moïen 
de  ce  Supplément , que  l'on  a eu  connoiflànce 
de  l’Original. 

Tafchkunti.  C’eft  le  Bafiz  Mthemed  Attafch- 
kuntt , Difciple  du  fçavant  Alyalcoufchtchj.  Il 
a compofé  l’Hiftoiredes  Enfans  de  Genghizcan 
qu’il  a intitulé  Tarikh  Aldgenghi qui  n’a  point 
encore  paru  en  Europe.  Il  eft  Auteur  d’une  Hif- 
toiredes  Cans  Urbecs  defeendans  de  Genghiz- 
can qui  font  difpcrfès  dans  la  Tranfoxianc  & 
dans  le  Turqucftan  , qui  régnent  encore  à pre- 
fent  , & cette  Hiftoire  a*pour  titre  Tarife h 
Tafchkunti.  ^ 

Vlugbec*  C’eft  Vlugbec  Mehe/red.fils  deScha- 
roc  , fils  de  Tamerlan.  Son  I ivre  eft  intitulé. 
Zidge  Oloughbéc  , & Zidge  llcani  i.  e.  Epheme - 
rides  Royales.  U a composé  plufieurs  Ouvrages- 
de  Mathématique  vers  l’an  de  grâce  14.10.  Etant 
à Samarcande  où  il  regnoir , il  fit  venir  plufieurs 
Aftronomcs  de  toutes  les  parties  du  Monde,  pour 
travailler  avec  lui  aux  Obfervations  qu’il  a fai- 
tes avec  une  grande  exaélitude  fur  les  Longitudes 
& Latitudes  "des  Planètes.  Ce  Roy  Tartarc  étoit 
fils  de  Mitzafcharoc  , fils  de  Tamerlan.  Les 
Tures  & les  Pcrfans  admirent  encore  à prefent 
un  Cadran d’immenfe  grandeur , qui  fut  travaille 
/ fous  fes  ordres , & félon  fes  règles  dans  la  ville 
de  Samarcande,  où  il  régna  ainfi  qu’en  Tur- 
queftan  l’cfpace  de  4}.  ans.  Ce  Prince  qui  étoic 
ne  en  13.94.  mourut  en  14  jo.  Il  eut  pour  Pré- 
cepteurs .Salahhaddin  Moula  x furnomme  Ca- 
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dizadc,&  Ghajafaddin  Gcmlchid  , qui  mou- 
rurent l‘un&  l’aurrc  avant  qu’on  eût  achevé  le 
LivrcZ'dgc  Ucani.qui  le  fut  enfin  par  les  foins  du. 
fils  de  Ghayafeddin  , à tçavoir  le  Do&e  Moulla 
A 1 y Bin  Mehcmcd  Alcoulchtchi  l’Oilélcur  , qur 
en  un  an , dit-on  , apprit  toutes  les  Sciences.  Le 
Livre  des  Obfcrvations  Aftronomiques  d’Ou- 
loughbçc  , ou  Ulugbcc  qui  eft  la  même  chofc  , 
eft  divise  en  quatre  parties.  La  première  traite 
de  l’Hiftoire  Chronologique, La  féconde  de  Géo- 
graphie & des  Afcendans  des  Aftrcs  fur  chaque 
Païs.  La  troifiéme  des  Situations  des  Planètes  , de 
leurs  Longitudes  & Latitudes , & de  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  beau  dans  l’/tifronomie.La  quatrième 
marque  les  operatiertisdes  Aftres:ce  font  les  meil- 
leures Ephemcridcs  & les  plus  claires  de  toutes. 

Yahhya  ou  Miryahhya  Voyez  Bin  Abdellaiif 
ci-dcvanr. 

Yacout  Hamavi  C’eft  ce  même  que  Jacut  cité 
paiGolius.Son  nom  entier  eft  Abou.-bdalh.h  Ya- 
cout Arroumi  Alhamavi.  Il  étoit  Turc  de  Grè- 
ce , puis  ils  s’habitua  à Hama  & fut  à Bagdag 
en  Chaldée.  Son  Livre  eft  une  Géographie  inti-# 
tuléc  Almufchtarac  Sanan  ou  Amouclalaf  S an- 
fan  c’eft- à-dire  ce  qui  eft  commun  en  créa- 
tion , & different  en  et  pcce.  Il  eft  Auteur  d’un- 
Livre  des  Dynafties  des  Rois,  appelle  Kitabad- 
doiial  , ainli  que  de  plufieurs  Ouvrages  de 
belles  Lettres.  Il  a aufft  composé  une  Geogra- 
graphie  intitulée  Moadgem  Albtüdan  , c’cft-à- 
dire  l’Alphabet  des  Villes,  quia  étc  abrégé  par 
Afliouti , qui  a intitulé  .cet  abrégé  Almarafid  , 
c’cft- à- dire  les  Obfer varions.  Il  eft  cité  dans 
Abulfeda. 

Z ^ eut  eft  un  Auteur  Juif  aufft  nommé  Abra- 
ham, qui  a composé  en  Hébreu  un  Livre  fous- 
Je  titre  de  Scfer  Jucaftin , qui  eft  une  Hiftoirc. 
Chronologique  , contenant  la  Généalogie  des 
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juifs.-  Il  traite  aufli  des  Califes  & Princes  Ara- 
bes , & des  anciens  Mogols  & Tartares , ainfi 
que  des  Tu  tes  fortîs  de  Mahan  dont  font  iflus 
les  Ottomans.  Il  eft  né  en  Caftille  dans  la  Ville 
de  Salamanque.  Son  Ouvrage  a été  imprimé  à 
Cracovie  , l’an  de  grâce  i o . 

Zehebi  ; c’eft  l'Imam  le  Hnfis  Schamfeddi» 
Mehemed  Bin  Ahmed  Azzahabi  Almafri  AJ?x- 
marcendi , mort  en  l’an  de  grâce  134J.  Hegirc 
746.  Il  eft  né  au  Caire  , & eft  allé  enluice  sna- 
bituerà  Samarcandc.il  eft  Auteur  d’une  Hiftoire 
univerfelle  en  douze  Volumes,  intitulée  Tarikha- 
lifcam  y c'cft  à dire  l’Hiftoirc  des  Mufulmans.  Il 
y marque  les  évenemens  & les  atftions  des  grands 
hommes  jufqucsà  l’an  de  l’Hegire  74  t.  qui  eft- 
l’andegrace  1340.  L’on  ena  tiré  plufieurs  ex- 
traits , & entre  autres Kitabalabar,Suïar  Annou- 
bala,Tabacat  Alhou£faz,Tabbacat  Al  C°urra:Il 
y a un  fupplément  par  Gezeri  -,  un  autre  intitulé 
JH afil  y par  Schamle  Sacaoiri,  mort  en  l’an  de 
l’Hc-gire  906.  U a été  abrégé  par  Aiaddin  Ali  Bin- 
Calaf  Alizzi , & par  Schamfcddin  Mcbemcd  Al- 
^czeri,  mort  en  l’an  £33.  qui  eft.  l’an  de  grâce' 
1419.  Zehebi  a fait  aufli  l’Hiftoire  des  Cali- 
fes Tarikhalicoulafa  en  quatre  tomes  , — où  il 
traite  des  Oumiadcs  & des  Abaflîdes.  Il  eft  aufli 
l’A  tireur  de  l’Hifloire  de  Carizme..  Celui  dont  je 
Mie  fuis  fervi , & que  j’ay  employé  tout  entier 
dans  l’Hiftoire  de  Genghizcan  , eft  appelle  par 
les  Perlans  lnùchabfalatin  , c’cft  à diie  Extraie 
des  Rois  , & fait  partie  de  la  grande  Hiftoire  de 
Tarikhaliflam.  Il  commence  par  ces  termes. 
Quatrième  clafle  du  fécond  ordre  des  Rois,  i 
fçavoir  des  Rois  Mogols , dont  le  premier  a été 
le  Grand  Genghizcan  , & des  Rois  de  Pcrfe  de  fa 
race , dont  le  premier  a été  Hulacou  ton  petit-fils.. 
Ce  Livre  a été  compofé  l’an  de  grâce  15-36.  Hc- 
girè  7J7..  Fin  das  Auteurs  Orientaux. 
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, Noms  des  Auteurs  & V oyageurs  Euro-* 
pçans  y qui  fervent  a prouver  la  vérité 
des  faits  rapportez,  dans  CHi foire  de 
Gengh'i^can. 

AMtniam  Marcelin  Hiftorien  Latin  , origi- 
naire  d’Antiochc  : il  vivoic  en  l'an  578.  Son 
Ouvrage  étoit  en  trente-un  Livres,  l’on  n’en  a 
que  dix- huit.  L’on  y voit  l’origine  des  premiers 
François  & des  antiquirez  Gauloifes  ; il  a été  tra- 
duit en  Etançois  par  Marolles  Abbé  de  Ville— 
loin. 

Arian  Philofophc  & Hiftorien  , natif  de  Ni- 
eomedie  en  Bithinie  où  il  fit  (es  études.  Il  cft  » 
Auteur  de  l’Hiftoite  d’Alexandre  le  Grand  : il  vi- 
voit  fous  l’Empire  d*Adtien  : il  a été  traduit  en»  , 
François  par  Nicolas  Perrot  d’Ablancourt , Sff 
par  Wicard  de  Rofoi. 

Ariflophane  Poër*  Grec. 

Afcelin.  Il  cft  fait  mention  dans  les  mémoire» 
de  frere  Simon  de  faine  Quentin  en  Vincent  de 
Beauvais  d’un  Religieux  Dominiquain  nommêr 
Afcelin  qui  fut  envoyé  en  114*7.  par  le  Pape 
Jean  I V.  vers  quelques  Princes  Tartates , mais 
des  Mémoires  parodient  fi  peu  vrais  qu’on  n’o- 
fe  citer  ce  qui  s’y  trouve , attendu  qu’on  ne 
le  '•rencontre  en  aucun  auteur  Oriental  , par 
exemple  lorfqu’il  aficurc  que  le  Can  desTar-  . 
tares  cft  crû  le  Fils  de  pieu  par  les  TartareS' 

Sec.  Le  frere  Afcelin  demeura  trois  ans  & fepe 
mois  en  fon  vovaçc. 

Barros.  C’cft  Jean  de  Barros  Portugais,  Dé- 
cade j.  livre  4.  chap  1.  naquît  à Vifeoen  14 96» 

Il  eft  Auteur  d’une  Hiftoirc  d’Aficqui  a pour 
litre  Decadas-  d'Afia,  Il  eft  mort  en  1/70.  Il- 
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y a il.  Décades  à fon  Ouvrage. 

Benoît  Goez.  Jefuitc  Portugais  envoyé  a la 
Chine  par  Ecber  Roy  Mogol  des  Indes  en  iéoj. 

- Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Damien  Goe £ 
qui  n’etoit  pas  Jefuitc.  • 

Btrnitr  Mechcin  Philofophe  & voyageur  li 
connu  qu’il  n’eft  pas  befoin  d’en  parler. 

Bochart  eft  l’Auteur  de  Geographia  fncra  Bo- 
ebarti } ou  Phaleg  imprimée  à Leiden  en  1691. 
11  étoic  Miniftrc  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée à Caen  , mort  en  1657. 

Le  Pere  Briet  fçarant  Jefuitc  mort  en  1 (,69. 
natif  d’Abbeville  en  Picardie.  Il  cft  Auteur  des 
Parallèles  de  la  Géographie  ancienne  & nou- 
velle de  l’Europe  , & d’une  Chronologie  en  fi» 
volumes  en  Latin. 

4 Calvifitts  Allemand  , Auteur  d'une  Chronolo*- 
gie  cnlatin,iuritulée  Sethi  Calvifi  Optes  Cbrono - 
iogicum.  II  étoit  de  Grofltb-,  petit  Bourg  dans  la 
Thuringe:Il  eft  mort  en  16x7.  il  a parlé  desTar- 
taresen  Silefie  page  807. 

Carpin.  C’eft  Frere  Jcarwiu  Plan  Carpin  Cor- 
ddier  , qui  fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  IV. 
vers  le  Candes  Tartarcs  l’an  1146.  Son  Voyage 
ft  trouve  dans  Hacluit  Anglois,  & Bergeron  a 
réduit  fes  Rélatfons  en  meilleur  ordre  .11  avoir 
précédé  en  fon  Voyage  Rubruquis  de  fept  à 
nuirons  ; car  Rubruquis  ne  partit  de  Conftanti- 
noplc  pour  aller  en  Tartatic  que  l’année  1113. 
il  allure  que  le  Catay  eft-  la  même  chofe  que  la 
, Ch  ine. 

Scbycxrdas.  Voyer  Sehrtardut  ci-devant 
parmi  les  Auteurs  Orientaux. 

Cluvier.  C’eft  un  Géographe  traduit  par  le 
Pere  Labbe  Jefuitc.  Il  étoit  natif  de  Dantzix, 
& eft  mort  à Leiden  en  1 6 % 3 . 

Diodore  Sicilien  né  à Agiryum  , qu’on  appelle 
4 prefenr  San  Philippo  d' Agiront.  Il  vivoit  fous 
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les  règnes  de  Jules  Ccfar  & d’Augufte.  Il  cft 
Auteur  de  la  Bibliotequc  Hiftorique  fi  célébré  , 

, divisée  en  40  livres,  dont  il  ne  nous  refte  que 
quinze  : Il  étoit  en  Grec  , & a etc  traduit  en  La- 
* tin  par  Pogge  florentin  , de  l’ordre  du  Pape 
Nicolas  V. 

Galantes  C’eft  Clément  Galanus  Furrentinus 
Religieux  Theatin,  Millionaire  du  S.  Siege 
Apoftolique  en  Arménie.  Son  Ouvrage  cft  in- 
titule Conciliatio  Ecclejta  Armetu  cum  Remania 
teftimoniis  Patrttm  & Doitorum  Armenorum  : 

Il  fut  imprimé  à Rome  en  i6jo.  & à Cologne 
en  I6i6.  fous  le  titre  d'Hifioria  Armena  Ec- 
tlejiaftica  & Politisa.  Elle  parle  de  Hiiton  Roy 
d’Arménie  , & de  fon  Voyage  à la  Chine.  Gala- 
nus  a fait  pluficars  autres  Ouvrages,  comme. 

■ une  Grammaire  Arménienne , un  Di&ionairc* 
une  Philofophie,  Logique,  Phyfique  & Théo- 
logie , le  tout  Arménien  & Latin  , & plu- 
fleurs  Poëfîcs  de  pieté  en  Arménien.  Les  Peu- 
^ - pies  de  cette  Nation  en  font  une  tres-grande 
e-ftime , & avouent  qu’il  fçavoit  l’ Arménien  dan» 
la  dernière  perfection. 

Golius.  C’eft  Jacques  Golius  ProfdTcur  en 
Arabe  dans  I’Univcrfité  de  Leiden.  Il  étoit  Hol— 
landois  , natif  de  la  Haye.  Il  avoit  été  Difciplc 
d’Erpeonius,  & il  lui  fucccda  en  fa  Chaire  de 
Profelîcur  en  1614.  il  fçavoit  aufli  les  Mathé- 
matique*. Golius  voyagea  en  Orient  à AIep,& 

'.  il  alla  i Maroc  avec  un  Ambafladeur  des  Etats  j. 
il  préfènta  au  Roy  Moulazeydan  le  grand  Atlasr 
& le  Nouveau  Teftament  en  Arabe  : Il  fit  en 
Arabe  une  Requête  à ce  Roy  , qui  fut  trouvée 
très-belle  par  les  Arabes  , mais  il  ne  fçavoit  _ 
pas  bien  prononcer  l’Arabe  ; c’t-ft  pourquoi  il 
s’entretenoit  en  Efpagnol  avec  ce  Roi  qui  l’en« 
rendoit  fort  bien.  Golius  a public  en  1 £ 3 6.  l’Hif- 
toirc  ÿc  T amer  lac  ea  Arabe  & en  Latin.  Il  3 
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cnfuite  fait  imprimer  à Amfterdam  en  1 633,  Tft 
grand  Di&ionaire  Arabe  & Latin  , intitulé  Le - 
xicon  Arabicum  livre  excellent , il  fe  fcroit  bien 
pâlie  d’y  mêler  innocemment  un  grand  nombre 
de  faletcz  : Il  avoir  un  frere  Carme  Déchaufle, 
appelle  Pierre  Golius  , qui  demeura  long-tems 
au  Levant , & fçavoit  aurtt  les  Langues  Orien- 
tales, quia  traduit  de  Latin  en  Arabe  l'Imita- 
tion de  Jcfus-Chrilt , mais  d’un  ftyle  û bas, 
qu’il  n'a  point  etc  eftimé  au  Levant,  Il  y en  a 
une  autre  traduction  Arabe  faite  par  mon  fils, 
Jacques  Golius  a traduit  Alfargani  Aftronomc,' 
& a intitulé  fa  tradu&ion  E lementa  Aftronomi- 
ca , ou  il  aflure  que  Cambalu  fe  doit  écrire  Can 
Baleg,  que  Bâleg  fignific  Ville  & Can  Empe- 
reur , & que  c’eft  Pequin  fituée  34  (L  degrez  de 
Latitude , félon  Herair  dans  Abulfeda  & dans 
Ulugbéc,  Les  deux  Golius  étoient  neveux  de 
Jacques  Hemelar  Chanoine  d’Anvers.  Golius  cft 
mort  l’an  1700.  ou  environ. 

Grubet  eft  un  Perc  Jefuite. 

Guillaume  de  Tyr.  Cet  Auteur  eft  né  dans  la 
ville  de  Tyr  en  Phénicie,  & il  en  fur  Archevê- 
que vers  l’an  de  grâce  uoo.  Il  fut  cnfuite  Chan- 
celier du  Royaume  de  Jcrufalem  fous  le  Règne 
de  Baudouin , &quoî  qu’il  fut  accablé  d’affaires, 
il  ne  laifl’a  pas  de  s'appliquer  à écrire  l’hiftoire  de 
ce  Royaume  & de  pr’efquc  toute  la  Syrie  , que 
les  Princes  François  avec  d’autres  Européans 
qui  fe  joignirent  a eux  avoient  conquifc  fur  les 
Mahomerans.  Il  a vécu  long-tems  j il  employa 
huit  ans  à cet  Ouvrage,  qui  a été  caché  pré9 
de  400.  ans  avant  que  d’être  mis  au  jour  , puis 
qu’il  ne  le  fur  qu’en  l’an  de  grâce  ijéo.  & im- 
primé à Bâle  en  deux  parties  , dont  la  première 
comprend  13.  Livres  de  la  Guerre  Sainte  : & la 
féconde,  contient  fix  autres  Livres  fur  la  même 
matière  j ç’cft  çette  fecoujc  Partie  qu’il  cft 
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parle  de  l’Empereur  Gcnghizcan.  C’a  etc  ce 
Guillaume  de  T yr  qui  a écrit  du  tems  de  S.  Ber- 
nard l'H  ftoire  des  Croiiades , liv.  4.  chap.  9. 
quis’eft  imaginé  que  Théophile  Evêque  d' An- 
tioche fut  celui  à qui  S.  Luc  adrefla  les  Aêtcs 
des  Apôtres  j mais  il  s’cl\  trompé  , car  ce  zélé 
Trélat  bien  loin  d’avoir  étc  Contemporain  de  S . 
Luc  & des  Apôtres , ne  fut  facré  Evêque  d’An- 
tioche qu’en  l’an  de  grâce  170. 

Haiton.  Cet  Auteur  étoit  neveu  de  Haicôn 
Roy  d’Armenic , & s’appclloit  le  Seigneur  de 
Ceurfchi  j lors  qu’il  croit  jeune  , il  porta  les  ar- 
mes au  fervice  des  anciens  Mogols  contre  les- 
Turcs  : Il  étoit  allé  à Canbalec  s’offrir  à Man- 
gou  Caan , quelques  années  avant  que  le  Roy 
Haiton  fon  oncle  allât  à la  Cour  de  ce  même 
Mangou  qui  étoit  Grand  Can  & Roy  de  la  Œi- 
ne  , pour  lui  demander  du  fccours  contr  Jwes 
ennemis.  Mangou  accorda  à l’un  & à l’autre  ce 
qu’ils  demandèrent  , & lors  que  le  Roy  Haitop 
revint  en  Arménie  , cet  Auteur  qui  étoit  fon  ne- 
veu l’accompagna  , & apporta  avec  lui  les  Met- 
moires  qu’il  avoit  faits  des  Païs  Orientaux  fit 
Septentrionaux  : mais  comme  il  avoit  beaucoup 
de  pieté , il  réfolut  de  fc  faire  Religieux  , fit 
pour  cet  effet  de  venir  en  l’Ifle  de  Chiprc  en 
Faire  profeflion  dans  l’Ordre  de  Pretnontré  , 
ce  qu’il  exécuta  vers  l’an  de  grâce  13  oj.  Ce 
Religieux  régla  enfuite  fes  Mémoires  , fit  quel- 
que tems  après  ayant  été  appcllé  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  s’ètoir  retiré  en  France  , il  les 
mit  au  jour  en  langue  Françoifc  à Poitiers  , aide 
de  Nicolas  Salcoiy  , qui  enfuite  les  traduifit  en 
Latin  en  l’an  1307.  Ils  ont  été  imprimez  en 
i<f 7 a*  fous  le  titre  d’Hiftoire  Orientale,  que 
l’on  a auffi  appdlée  l’Hi (foire  des  Tartares. 

• Herodcte.  C’eft  Hérodote  d’Halicarnafle , 
Jiiltccicu  Grec  que  Cicéron  appelle  le  Perc  de 
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l’Hiftoire  & le  Prince  des  Hiftoriens.  Il  vivoï# 
4/0.  ans  avant  la  Naiffance  du  Fils  de  Dieu: 
11  compofa  à Samos  Ton  Hiftoire  en  neuf  Livres, 
que  l'on  trouva  fi  beaux  dans  TAllemblée  des 
Jeux  Olympiques , qu’on  leur  donna  le  nom  des 
oeuf  Mules,  félon  le  fentiment  de  Suidas.  Il 
écrit  ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  memorab’e  dans 
le  monde  durant  240.  ans  à fçavoir  depuis  Cy- 
xqs)ufqu’à  XerxcsRoisdc  Perle,  autems  du- 
quel Xcrxcs  il  vivoit. 

Hieronymtts  X a vertus.  11  2 écrit  l’an  degra- 
çe  i/jj. 

Jiornius  & Zonare.  Voyez  Zonare. 

Jacut-  C’cft  Yacout  Hamavi  Auteur  Arabe, 
Géographe  cité  dans  Abulfeda  & dans  Golius 
en  fes  Notes  fur  Alfargani.  Voyez  ci  -devant. 

g Kornand.es.  Il  étoit  Goth  d’origine , fils  de 
^^imuth  Alain,  il  écoit  Secrétaire  desGohts» 
puis  Evêque  de  Ravenne.  Il  a écrit  deux  Ou- 
vrages hiftoriques  dans  le  fixiéme  fiecle  , dans 
lequel  il  vivoit  fous  l’Empire  de  Juftinicn  : Il 
compofa  fon  Livre  de  Rtbus  Gothtcis  en  //i.  Fl 
a compofé  un  autre  Livre  de  Rtgnerum  [uccef- 
fiene  , où  il  parle  des  Aflyricns  , des  Mcdcs  & 
des  Perfes  ; c’cft  au  fujet  de  pluficurs  faits  qu’H 
a mis  dans  ce  dernier  , qu’il  eft  cité-  dans  cette 
Hiftoire  de  Genghizcan. 

/ofaphatus  Barbants  vivoit  en  Tan  de  grâce 
3+74- 

feftph  l'Hiftorien , il  a écrit  en  Grec  , quoi 
qu  il  fût  Juif  de  nation.  II  étoit  fils  de  Mata- 
thias  Sacrificateur  , & fa  Mere  étoit  du  fang 
"Royal  des  Maçhabces  : Il  naquit  l’an  de  grâce 
37.  Il  a vécu  fous  le  règne  de  neuf  Empereurs 
depuis  Caligule  jufques  fous  Domitien  : Il  a 
compofé  les  fept  Livres  de  la  Guerre  des  Juifs , 
& fut  témoin  oculaire  de  la  prife  de  Jcrufalcra 
par  Titc.  Il  a composé  20.  livres  des  Anti^ 
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quitez  Judaïques , & plulreurs  autres  beaux 
Ouvrages. 

fuftin  Hiflorien  vivoit  dans  le  fécond  fieclc. 
du  tems  d’Antonin  le  pieux  , il  a abrégé  l’Hif- 
toire  de  Troguc  Pompée  -,  ce  qui  cft  caufc 
qu’on  l’accufe  d'avoir  fait  perdre  l’ouvrage  en- 
tier par  cet  épitomc  : Il  y avoir  44.  livres , & 
Juftin  a gardé  ce  nombre  , fa  façon  d’écrire  cft 
cftimée  pour  la  lacinité. 

Marc  Taler.  Voyez  ci-devant  Schicardus. 

Marco  Polo.  Cet  illuftre  Vénitien  étoic  Gen- 
tilhomme , il  a écrit  fes  Voyages  en  langue  Ita- 
lienne , intitulez  Viaggidi  Mejfer  Marco  Polo 
Gentilhuomo  Venetiano,  Il  y en  a deux  traduc- 
tions en  Latin.  Il  traite  dans  fon  Livre  de  Regio- 
nibus  Orientis  des  Païs  Orientaux  & SeptentrioT 
naux  , où  il  a demeuré  long-tems  dans  des  em- 
plois importuns  à la  Cour  de  Coublaycan  vain- 
queur de  la  Chine  Méridionale , que  les  Ara- 
bes appellent  Matchin , dont  Genghizcan  fon 
ayeul  avoir  chargé  fes  enfans  de  faire  la  con- 
quête , après  qu’il  eut  fait  celle  de  la  Chine 
Septentrionale  appelléc  Catai.  Marco  Polo  y 
demeura  dix-huit  ans , & le  Pere  Kirxcr  Jc- 
fuire  dit  qu’aucun  des  anciens  n’a  écrit  plus  am- 
plement que  cet  Auteur  des  Royaumes  du  der- 
nier Orient.  Il  partit  de  Venize  en  1171.  avec 
fon  pere  & fon  oncle  , & 11’y  revint  qu’en  l’an 
119;.  auquel  tems  il  s’appliqua  à mettre  en  or- 
dre les  Mémoires  de  Ion  Voyage. 

Le  Pere  Martini.  Cet  Auteur  étoit  Jefuitc  de 
la  ville  de  Trente  ,qui  ayant  été  envoyé  par  fes 
Supérieurs  à la  Chine  , y lut  dans  les  Hiftoircs 
de  ce  païs- là  ce  qui  s’étoit  pafic  depuis  i’éta- 
blifl'ement  de  ce  grand  Royaume  jufques  à la 
Naiflancc  de  N.  S.  J.  C.  & après  en  avoir  lui- 
même  fait  une  Hiftoirc  à fon  retour  en  16  fi.  il 
la  mit  au  jour  en  langue  Latine  dans  fa  Relatioa 
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de  la  Guerre  des  Tartarcs  imprimée  à Anvers  es 
, t6j  4.  & aufli  l’Hiftoire  de  la  Chine  , imprimée 
à Munich  en  1 6 5 8.  ce  qui  lui  a acquis  beaucoup 
d’honneur.  Ses  autres  Ouvrages  ont  écé  impri- 
mez, comme  celui-ci  à Amfterdam  en  1 6)9. 
ainfi  que  l’avoir  écé  Ton  nouvel  Atlas  de  la  Chi- 
ne , qui  contient  un  grand  Recueil  de  quinz» 
Cartes  des  quinze  Provinces  de  cet  Empire, 
aufquellcs  ce  Pcre  a ajouté  une  Defcriptioa 
Géographique , & une  Carte  de  la  Prcfqu’Iilç 
de  Corée  St  une  autre  du  J apon, 

Mathieu  Paris  Moine  de  S.  Alban  , Au- 
teur de  l’Hiftoirc  d’Angleterre , qui  fait  mention 
des  Tartarcs  , & il  rapporte  une  Lettre  Circu- 
laire adreffée  en  l’an  1141.  au  Duc  de  Brabant 
par  le  Comte  Palatin  de  Saxe , dans  laquelle 
lont  décrites  les  avions  que  firent  les  Tartarcs 
auprès  de  fon  Païs , & les  grands  ravages  qu’ils 
y exercèrent  -,  il  y marque  que  le  Roi  S.  Louis  fit 
voeu  d’armer  contre  eux  pour  les  chaflèr.  Cet 
Auteur  commença  fon  Hiftoire  d’Angleterre 
l’an  de  grâce  10 66.  & la  continua  jufqucsàraa 
1x70.  qui  n’a  été  imprimée  à Londres  qu’en  l’an 
de  grâce  1570. 

Paul Jove  Hiftorien  du  feiziéme  fiecle  , 
«sort  à Florence  en  15  ji.  II  étoit  de  Corne  en 
Lombardie:  il  fut  d'abord  Médecin,  puis  fait 
Lvéque  de  Noeere  par  le  Pape  Clément  VII.  il 
avoir  une  penfion  de  François  I.  Cet  Hiftorien 
vécut  69.  ans  , fon  Hiftoire  eft  en  4;.  Livres  Sc 
finit  en  *544. 

Plutarque  de  Cheronée  , ville  de  Béotic,  Phr- 
lofophe , Hiftorien  & Orateur , il  vivoic  du  reins 
de  Ncrva  & de  T rajan  : Il  voyagea  en  Grece  & 
en  Egypte  pour  y confultcr  les  Do&es  , il  écri- 
vit tout  ce  qu’il  vit  de  curieux.  Son  Livre  c& 
h.  Vie  des  Hommes  Illuftrcs  Grecs  & Romains^ 
Il  y a deux  autres  Pluwrquts- 


des  Autéüfs  de  Genghxiean. 

Treeope  de  Cefarée  Hiftoricn  vi  voit  du  tcms  de 
Juftinien.  Il  fut  Secrétaire  de  Bclifaire  pendant 
toutes  les  guerres  que  ce  General  fit  en  Perfc  -, 
en  Affriquc  & en  Italie,  il  fut  fait  Prefet  de 
Conftantinople  ; fon  Ouvrage  comprend  huit  Li- 
vres, deux  de  la  guerre  des  Pertes  , deux  de  celle 
des  Vandales  , quatre  de  celle  des  Gots.  Le  Pcre 
Claude  Maltrait  Jefuite  fit  imprimer  l’an 
toutes  les  Ouvres  de  Procopc. 

Ptolomét  Claude  natif  de  ¥ clouât.  Son  Ou- 
vrage de  Géographie  qu'il  compofa  en  Alexan- 
drie , en  huit  Livres  , divife  la  Terre  en  fept 
Climats  : il  eft  Auteur  de  l’AImagcftL 

Quint  ecurfe  fur  nommé  Rufus  , il  a éfrit 
rHiïïoirc  d’Alexandre  , il  vivoit  du  tems  de 
Vcfpaficn. 

Ramujîo.  C'cft  Jean  Baptifte  Ramufîo  dç 
Vcnife,  (çavanc  dans  les  Langues , mort  en  l/jp.* 
à Padouêâgéde  71.  ans  : Il  a composé  trois 
volumes  de  Navigations  ; le  1.  contient  la  Dcf- 
cription.dc  l’ Affriquc  , des  Païs du  Ptefte  Jean: 
Le  x . comprend  l’Hiftoirc  delà  Tartaric  & di- 
vers autres  Voyages  , & le  3.  la  Navigation  du 
nouveau  Monde.  ♦ f- 

De  Refuge.  Géographie. 

Rubruquis.  C’eft  GuillcJmus  de  Rubruquis 
Cojdelier  , envoyé  par  le  Roy  S Loüisvers  Sar- 
tach  Prince  Tartarc  , qui  faifoit  alors  grand 
bruit  dans  le  monde,  il  y fut  quelques  années 
après  Carpin.  Le  plus  grand  des  Cans  Tartares 
étoft  Mangou  Caan  qui  regnoit  alors  dans  l’O- 
rient & le  Septentrion  de  l’Afie,  & Batû  Cat> 
dans  l’Occident  de  cette  même  Afic  , & l’un  & 
l’autre  étoient  petit-fils  de  Gcnghizcan.  Le 
Voyage  de  ce  Religieux  qui  partit  de  Conftan- 
tinoplc  en  ityj.  fc  trouve  aulïi  écrit  dans  le  Li- 
vre de  Pierre  Bergeron , qu’il  l’a  recueilli  de 
Richard  Hacluit  Ànglois. 
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Sanfon.  C’eft  Nicolas  Sanfon  dans  fa  Géo- 
graphie Sacrée. 

Sanut.  C’eft  Livio  Sanuro  François  de  na- 
tion , établi  à Vcnifc  & Noble  Vénitien.  Son  Li- 
vre cft  une  Géographie  d’AfFrique , imprimée  à 
Venife  en  ijSR. 

Scaliger.  C’eft  Jofeph  Jule  Scaliger  né  à Agen 
en  i j 4 o . & mort  en  1609.  Il  écoit  fils  de  Jaîe 
Cefar  Scaliger , dk  de  l’Efcale.  Il  mourut  à Lei- 
den, il  fçavoit  le  Grec  & l’Hebreu  II  avoit  étu- 
dié à Bordeaux  , puis  à Paris  ; Ton  Livre  cft  une 
Chronologie.tr.é«^tftifti£e. 

S te  f h anus  de  Vrbibus. 

Str'aben  Philofophe  , floriftoit  en  l’an  10.  du 
tems  d’Augufte  & de  Tibère  , né  à Amafic  ville 
WflF  Cappadoce.  Sa  Géographie  eft  divisée  en 
7.  Livres  II  avoit  beaucoup  voyagé  : il  mou- 
rut en  la  douzième  année  de  l’Empire  de  Ti- 
bère. 

Texeira  Efpagnol , a traduit  l’Hiftoirc  de 
Perfc  ; qui  eft  la  première  partie  du  grand 
Livre  de  Mircondc,  appelle  Ka.onz.et  AJJafa , 
•qui  eft  en  fept  volumes  ; comme  l’on  peut  voir 
®cr-devant  au  Titre  de  Mircondc , & il  l’a  ex- 
traite & donnée  au  public  en  Efpagnol , mais 
elle  a été  traduite  en  François  par  Cotolcndi. 
Texeira  avoit  voyagé  en  Perfc  , & s’étant  rendu 
habile  en  la  largue  de  ce  Païs-  là  , il  fit  la  tra- 
duction de  cette  partie  de  Mitcondc.  I!  finit  fa 
première  partie  par  un  Abrégé  de  l’Hiftoirc 
des  Califes,  &c. 

Thrvenot  le  Jeune  , c’étoit  un  grand  Voya- 

feur  né  à Paris,  & mort  à Miana  en  Perfc,  à 
uit  journées  de  Tauris  le  18.  Novembre  1667. 
Ccfhmeil  écoit  mon  ami  , j’av  eu  foin  de  rédi- 
ger fes  Mémoires  , & de  les  faire  imprimer.  II 
y a trois  tomes  ; ]c  premier  eft  fon  Voyage 
dans  l’Empire.  Ottoman  : Le  fécond  cft  de  û 


des  Auteurs  de  tSenghizcan.  fit 
Perlé,  & le  troifiéme  des  Indes.  Mon  fils  a pris  le 
loin  de  faire  déterrer  Gc*  os  de  l'endroit  où  il  étoit 
enterré  prés  le  Caravanferail  de  Miana  , 3c  de 
les  faire  inhumer  à Tanris  fou»  l’Autel-dc  l’E- 
glifie  des  Capucins  en  s 6 76. 

Tremellius  & limites  fonaflbcié  dans  le  Livre 
Biblia  H imita.  C’eft  Emmanuel  Tremellius, 
né  à Fcrrarc  d’un  père  Juif,  étant  Profeffeur  en 
Hébreu  dans  l’Academie  de  Hedclberg  jil  mit 
eu  Latin  l’Interprétation  Syriaque  du  Nouveau 
Teftament.  Puis  il  fe  retira  à Mets , de  là  à Se- 
dan pour  y enGeigner  l’Hebreu  > 6c  il  y mourut 
en  ij 80.  âgé  de  7 0.  ans:  Il  fit  la  verfion  de  la 
Bible  , au  lujer  de  laquelle  il  cil  cité  dans  l’HiC- 
toire  de  Genghizean. 

Trigaut  C’eft  Nijtlaus  Trigautius  Jefuite. 
II  cft  Auteur  du  Livre  intitulé  l’Expédition  Chré- 
tienne de  l*  Chine , ou.  il  allure  que  la  capitale 
de  Catay  eft  Cambaleg  , & que  ce  Cambaleg  que 
Marco  Polo  appelle  Cambalu  , eft  la  même 
Ville  que  Pcquin  , ficuéeau  46.  degré  de  Lati- 
tude i ce  qui  eft  conforme  au  fcntimcnc  de  Ha- 
rair  dans  Abulfeda , en  qugy  le  Gentiment  de 
ce  Pere  Ge  trouve  conforme  aux  Géographe» 
Orientaux. 

Vartomanus , c’eft  Ludovicus  V art  «mars  tes 
qui  florifloit  en  l’an  xjo 6, 

Xavier.  C’eft  Hierenymut  Xavier  qui  vivoit 
en  ij.;8. 

Zacut.  C’eft  Abraham  Auteur  Juif  qui  a 
composé  en  Hebreu  le  Sefer  Jucaftïn  , Livre  de 
Chroniques  , qui  contient  la  Généalogie  des 
Juifs.  Il  traite  auffi  des  Princes  & des  Califes 
Arabes  ; ainfî  que  des  anciens  Mogols  & Tarta- 
rcs  , & même  des  Turcs  Gortis  de  Mahan  ,dont 
les  Ottomans  tirent  leur  origine.  Il  eft- né  en 
Caftille  dans  la  ville  de  Salamanque.  Son  Ouvra*» 
ge  a été  imprime  àCravovic  en  ij8o„ 
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\ Zonare.  C’eft  Jean  Zonare  Hiftorien  Gréé 
qui  vivoit  vers  l’an  mo.  il  étoit  Moine  de  faint 
Bafilc.  Son  Livre  cft  des  Annales  en  tipis  volu- 
mes, qui  ont  été  craduites  de  Grec  en  Latin 
par  Jerome  Volfius  , & imprimées  i Bâle  en 
iy/7.  Le  premier  volume  contient  l'Hiftoire 
des  Juifs  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufqu’à  la  prife  de  Jerufalcm.  Le  fécond  traité 
de  l’Hiftoire  des  Romains  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufques  au  tems  de  Conftantin  le  Grand. 
Le  troifiéme  va  depuis  Conftantin  jufques  à la 
mort  d’Alexis  Gomnene  en  ni  8.  Il  a fait  quel- 
ques Ouvrages  Eccltfiaftiqnes. 

Zoroaftre  cekbre  Aftrologue  Roy  de  Badlria , 
ou  Baie,  du  tems  de  Ninus  Roy  des  AffyricDS;  il 
fut  frappé  de  la  foudre  les  Aftyriens  con- 
ferverent  fes  cendres  tant  que  leur  Empire  dura  ; 
Il  a écrit  des  Prédictions  & d’autres  Ouvrages 
d’Aftrologîé. 

Tin  des  Auteurs . 

errata: 


"P  Age  T.  ligne  9.  Scythes  Tartarcs,  lifez.  Sc y- 
•T  thés,  ou  Tartares.  p,6.l.  14.  Cog  , lif.  Gog. 
p.  ij.  / 15.  Cayamerres,  lif.  Cayoumcrres.  p.16. 
I.  9.  ou  du  Catay  , lif  ou  Catay.  p.  $7.  Lit. 
Pince  , lif.  Prince,  p.  4t.  I.  1 y.  des  Tanjoutcs  , 
lif.  de  Tanjoute.  p.  $9.1.  8.  mauvaies  ,lif.  mau- 
vai s.p.6$  l y.mather,/t/.  marcher. p 7/.  l.t  j. 
à la  marge  , lif.  Sparvenfeld.  p.  7*.  à la  marge  , 
il  faut  lire  Inftallation  de  Tcmugin  fur  le  trône. 
p.  514.  Calmaques , peuples  à l’Orient  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Calmuques  qui  réfi- 


dent  à l’Occident  de  l’Afie  vers  le  Volga,  p.  104. 

' l.  10.  contrignit , lif.  contraignit,  p.  110.  I.  9. 
ajoure^.  Et  à prefent  les  Tartarcs  de  Crim  & les 
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autres  les  obfervent  pieufement.  p.  ng.  I.  jj. 
Ivan,/*/.  Iran.  p.  ny.l.f.  Cachluques,  lif.  Car-' 
luques.  p.  118.  /.  13.  auroit , lif.  avoir,  p.  129.  /. 
9.  Catonne , /*/.  Catune.  p.  130.  I.  15.de  Volga, 
lif.  du  Volga,  p.14;./.  3.  Gurcanl,  lif.  Gurcan. 
légitimé,  p.  i;8.  /.  11.  ce  Sultan,  /*/.  ces  Sul- 
tans , puiflant , lif  puiffans.  p,  1 69. 1.  17 . il  faut 
ajouter  après  le  mot  Nil  : ces  mots , apres  avoir 
formé  les  lettres  avec  des  piqueurcs  d’aiguille  , 
comme  l’on  fait  aux  Pèlerins  à Jcrufalem.  p.177, 
/.  9.  broüiler , lif4 brouiller,  p . 18Q.I.  6.  Cara- 
jas  , il  faut  ajouter  , ce  font  ceux  que  l’on  ap- 
pelle en  Perle  Rahdars,  p.  190.  180.  lif.  190.  p, 
J90.I.J6.  par  nout , lif  par  tout.  p.  109.1.  17, 
obfcrveroit , lif.  obferveroienr.  p.  114.  /.  50. 
pfum,  lif  ipfum.  p.  117 . /.  ij.  beaucoup  con- 
fiance, lif.  beaucoup  de  confiance,  p.  iit.l.i^. 
Afcbafche  , lif.  Alfchafche.  idem  1.  27.  p.  119, 
l.  9.  Afchafche  , lif.  Alfchafche.  p.  159./.  6.&1- 
loit , lif.  alloient,  p.  140./  S.  à la  marge  Abi- 
basj  lif.  Habibas.  p.  14 6.  I.  1 6.  deniers,  lif 
derrières,  p.  148.  /.  10.  panfereut , lif  penfecenr. 
p.i6j.l.  1.  reur,  lif.  terreur,  item  Ion  ame  , lif. 
leurame.  p.  171.  /.  6.  d'écouvrics , lif  décou- 
vres, p.  287 .1,6.  Gaïercan,///.  Gaïercan  Gou- 
verneur d’Otrar.  p.  188.  /.  2;.  ces,  lif.  fes.  p. 
189.  /.  16.  trois  mille,  lif.  trente  mille,  p.  298, 
/.  3.  l’Yrac,  A gémi , lif.  l’Yrac  Agemi  lans  vir- 
gule entre  deux,  idem  1.  24.  Mezandran,  lif. 
Mazandran.  p.  501./.  11.  */  faut  ajouter  à la 
marge  : Mort  de  Mehcmed  Roy  de  Carizmc.  p. 
} © 2.  /.  14.  Mahmonde , lif.  Mahmoude.  p.  304, 
l.  ij.  Mcre  , lif.  Mer.  idem  I.  21.  de  même , lif. 
de  la  même.  p.  3 oy.  / 17.2  cette  place , lif  à cc 
lieu.  p.  jn.  /.  21.  Nefa,  lif.  Nifa.  idem  1.  24.  p. 
}U.  I.  6.  idem.  p.  319- 1. 10.  lèigna  , lif  faigna. 
{■  328.  I.  zj.rèlolutent , /*/.  rcfolut.  p.  335,  /. 
*i,  fuivanc,  un  nageur,  ôtez  la  virgule  quieft 


entre  les  deux  mots.  p.  h 6.1.  14.  Hamedany 
lif.  Hamadan.  idem  1.  ij.  cinq  lieues,  ///.cin- 
quante lieues,  p.  360. 1. 16.  Cando- Tangue, //. 
Can  de  Tangut.  p.  36 S.  /.  17.  ils  réfolut,  ///, 
Uréfolut.  idem\.  zj.ifîc,  lif.  il  fit.  p.369.  1. 16. 
exercèrent , lif.  ils  exercèrent,  p.  38a.  I 16.  Hc- 
rac , lif.  Herat.  p.  387.  /.  18.  menanc es  , lif. 
menaces,  p.  388. 1.  z 6.  Sebeftahc , lif.  Segcftan.  • 
p.  350. 1.  xi.  hommes  le,  lif.  hommes  les.  p.  40 6. 

I.  z.  gagnèrent,  lif.  gagner  la. p.  4x7 il.  19.  Ha- 
madam  , lif.  Hamadan.  p.  411. 1. 17.  aveti  ,lif 
averti,  p.  413.  /.  13.  ils.,  lif.  il.  p.  41  j.  I.  n«  . 
envoya  c dans,  lif.  envoya  dans.  /</««/  lu.  ré  volt, 
Hf  révolté,  p.  443.  Z.  v.  quatrième  degré  de  La- 
titude , lif.  quarantième  degré,  p.  443.  J.  17. 
qu’  , ///.  qu’à.  p.  447.  /.  13.  Toulchicanè  tant , 
lif.  Toufchican  étant,  p.  46  j.  1. 18.  Oftaï Can, 
lif.  Ottaï  Caan.  p.  47  o . /.  1.  landemain,  //^'len- 
demain. p.  483.  /.  14.  Mercrane,  lif.  Mecrane. 
p.  484.  /•  1 éclat,///!  éclat,  p.  487.  /.  z.  Oc- 
taï  Cas  , ///.  O&aï  Caan.  p.  474-  /•  /•  idem.  p. 
496. 1.  9.  Empereur  , lif.  Empereurs,  p.  ; 00. 1. 
y.  Aglan,  lif  Aglen.  idem  1.  zz.i$9i.i}9f.  lif. 
1391.&  1373.  p.  yoi. /.  t.  Tocat  Michan,  lif. 
Tocatmichcan.  p.  foz.  I.  z.  du  Caplchac  , lif. 
de  Capfchac.  p.  jo8. /.  14.  dcsCarafchar  , lif 
de  Carafchar.  idem  1. 17.  Nourctthi , lif  Nou- 
reltchy.  p.  fop.l-  i.ajoütés  il  eut  la  guerre  con- 
tre Abaca  fils  de  Hulacou  fon  coufin , & contre 
Coublay  Caan.  p j 14.  Z.  19.  l'évcnemcnt  , lif. 
l’avenement.p.  y 17./.  zz,  lui  en  préfenta,  lif.  lui  ' 
préfenta.  p.  yi8 ./.  11.  Toudhy  ,lif  Toudchy. 
p j ii./.  zt.  Buzure,///  Buzure  Ha(an  p. 

/.  19.  Aboun.  lif.  Abou.  //fa*  1.  to.  Mahan  , lif 
Mahani.p.  jji.  /.  14.  per'odcs  , lif  périodes,  p» 
J37.Z. 36  Raouz&  Safa,/;/.  RaouzetAflafa.^- 
j 4 y.  /.  39.  Hafam,///.  Hafan.  p.  549.  /•  19-  ce 
même , lif  le  même.  p.  s $o.l.  13.  alifeam,  lif 
«liflim. 
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